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Lë9 tùa faites pour gouverner tiii^pays 
ïMniféfhtm le caraétete de fes habitang^ & il 
ii*e(î: point de plas dot moyen de eoânof tre 
par quels degrés rapides ou infeilfîbles lâi i»*- 
tions ont fecoué le joug de la barbarie ^ que 
^'étudier avec lbin> & de pénécret lâns par- 
tialité feiprit qui a diâé leurs anciennes loit 
& teki qui les a corigées. CoxAme les lois 
tieiAent au fol > an clisint, à réducatidn^anz 
tnodtirs & au voi&age^ je crois qu'en eza^ 
itiinant rorigine & laiiiûû^on deskmÉAtt»' 
iesy je fraie une route à cesz qui voudront 
dévoila lea premiers tems in<^n2àus de ëe 
vflfte empiré. 

ToOs les ^Soaverasii 4til Tont gouVéné^ 
ont travaillé, avec un fuccès fort inégal, à 
toi AbtfiHg* des règles décidait»: inaisiiu- 

Tom r* A 



^ ~ R B C H E s C H s s 

. : * 

cun n'eft encore parvenu à former un code 
fixe & ftable, qui pût dHfîper jufques aux 
traces de fa première barbarie. 

On n'ignore pas que le réformateur de la . 
Rufiie, Pierre le Grand, eut toujours le plus 
ardent défir de perféûiouer les Ipixde fon 
empire: mais créateur de tout, il fit des hom- 
mes, des foldats, des marins; & occupé de 
tant de foins j il ne fe trouva JMiaîs zSèz de 
loifîr pour parvenir à la revifion des ancien* 
nés loix, qu'en 1579. Jkui Bafile Iwanowitz 
avoit fait réunir, & qui avoient été impri- 
mées en 1^76. par les ordres d'Alexis Mi- 
chaélowitz. 

Elifabeth dernîere impératrice voulut fuî- 
vre le projet de fon aïeul : mais elle y tra* 
vailk fansfuccès. En pûATeffion d'une coa- 
ronne qui, depuis longtems, paroififoit ne fe 
repofcr fur une tête^ qu'en attendant celle 
qui voiidroit la porter, elle put bien en con- 
cevoir le deflein : mais il étoit fans doute; re- 
fervé à Catherine II. . de voir les Rufles la 
placer fur leur trône pour étendre leur glûire 
au dehors & pour affiurer leur félicité .inté« 
rieùre. 
' Digoede ce);teins dç prodiges que 11 Q2> 



SOR LBS LOIS I>£ RvSBIl. 3^ 

tore ) quand elle les produit ^fignale d'autant 
plus» qu'elle en eft ordinairement moins pro* 
dlgue^ on vit cette împéraâ'ice aflembler les 
divers ordres de fa domination, en choifir lei 
efprits les plus éclairés ,& les faire travailler , 
noa à perfeâionner Tancien code, mais à eq 
former un nouveau , fur le canevas qu'e})e« 
même en avoit minuté ; faas que pour cela 
£bù œil pénétrant en apperçût moins ce 
qu*exigeoient; les liens facrés de Famitié 
& les droits inaliénables de fa couronne. 

Rien du détail de fon empire ne lui échap« 
pe; entoui;ée dans fqp cabinet de tout ce que 
la légiflation de TËurope a produit de plus 
parfait y elle donne 4in roi à la Pologne; Se 
bientôt pour le foutenir^ elle fait braver 
toute dij[huice à fe^ troupes. Tandis qu'elle 
forme l'arrangement fyilématique d'un code 
de loa qui, par la difpofîtion des matières , 
la douceur des^ principes > & l'humanité des 
jèntimens» dgiyent à jamais lui confirmer le. 
glorieux tit];e de M£R£ de sbs sujbts, fef 
armées vont bçrder la mer noire ; & fes flot* 
tes épouvantent les eaux qui baignent lest 
murs de Conft^tinople. Le Divan, en zpz 
prenant la\nune de fes igc$tes ^ la deibiic^ 
A 2 



4. Recherches 

tîori dé fes alliés , eft côfttraint de ttàoutèt 
que Catherine IL feule & fanié fecours étran^^ 
ger ,ne lui arrache iin empire bieA jphia éten-» 
dtt que celui , dont TEurdpe croifôe , dan» 
des fiecles antérieurs > avoit à peine détaché 
quelques parties , fans avoir pu même le» 
conferver. 

De pareils phénomènes une donnent utf 
jufte motif de craindre que le code , firépiùté 
p3LT la kgeSé àè cette légiflàtrkë ^ ne faiTe 
perdre poiiJr jamais Fidée des premières loir 
de la Ruffie: & comme Timpuiflance où fe- 
#ôient les fiecles futurs d^établir un parallèle 
entre fon ouvrage & celui de fes parédéces* 
fèurs, déroberoit quelque chofè à ifa gloire, 
fentreprmds cet eflai fur les Ibik qui ont fi 
longtems gouverné ces vafi:es états & céiltt 
qu'on fe propofe d*y fubftituer: 

Qu'on ne me reproché pas'dê pérpétueir la 
barbarie & h défeâuofité .dès âiickinhesy^ 
dans le deflieia de diminuer f hommage que^ 
linérite cette nation ; car plus oh Éq)p€rGiivr« 
fts défauts &la fKÎlité qu'oh a eiu à lès cor* 
û^, & inôins oh aura de' paiera croktf 
que fe* îndiàatioils naintaretfss k pèneaVi^ 
jôSutâtwboti^ dés qu^un guide façe>#cbul^ 



SUR f.*S LOIX ]>« H^HXE. ^ 

té & vaS9tig^b ftit le&mpta^&i pratique^ 
La Raflie ne manj^ua jaqâis de loix poUti. 
ves ni dé ^oui^iiMs ^ui eq^^v^âait lieu. P^t« 
en en ^e( leigarof^une iâgicté^ fims qu'elle 
ttt des regW dç coodaiice^^.qijd en aflurent 
l^ônion & ifûi. fix»t les droits des pvtici^ 
Ueis? Sadsei^miaerfi» cooime Je difimtfe« 
p[opmésinyw3^$ h iiaijps,R(Ufe4ivoît4^i^ 
un nom dàai^ Jd fixiçmefiede^ Udoit nous 
fiiffire qœi dç$ le neuv^pa j elle avoit fes 
taaveiàxDSf ks ÏQa Sc^ coutumes^ t 

Qiioi4i^ k rofb^ de TEgrope n'en aî( aqpiis 
une notion eanéiie^que vers le milieu du iei- 
ziemefiecte, cependant Ue(t certain qu'on 
tionve dans les archives de TEmpire iSrec^ 
des traités cmtraâés avec les Ruflès dans les 
années 91.2. & 942. qui£c^ift|i}tiendeloix 
déjà en uikge diez les d^9tv; & qui y 
fervent dcf règles pont ap^pri^ les châû* 
»enS mX fiiutçs qâ*im délices i;>eup}espour« 
toit commettre . contre TauKre* 
\ PûBT ne laîflk tucon donj^ dsnsj'efprit du 
leéleur, je vais citer quelques articlerde ces"* 
traites, recileH& ^vant Hioi ^p» M* Strube 
de Piermoot ^idans Féloq^eot iUkimp qu'en 



175(5. il prononça fur ce fùjet devant TAca- 
démîe de S. Pëterstourg. 
: L*envîe que lés deux peuples avoîent d'é- 
viter toute fém^xîe de difcorde que le voifi- 
n'age pouvoît ocëafîoittier, les engagea à 
prendre pdur bafë de ces traités leurs loix 
refp4â:îves,&^à's*éh tenir à celles de Fun des 
deux 9 dans lés- cS^ns doute ^ où les unes ôc 
les autres aroient de la Gonformitë. '> 

On y ftatue en effet que , „ fi un chrétien 
„ tue unRufle où (ju'unRufle donne la mort 
„ à un thrétîen, le meurtrier fera à la merci, 
,', des parens du <féfunt , , qui pourront ou lui 
„ ôter la vie , oU en exiger un dédommage*. 
„ ment pécSinîàire proportionné à Toffenfe.* 

,, Si un homme- en bleffe cm autre avec 

^ 3, quelque irifferument que ce foît,. le cou- 

„ pable paiera cinq deniers felonM loi RuJJi^ 

„ Qui enlèvera quelque chofe d*un navire, 

51 ou y prendra un travailleur pour remployer 

r 5, à fon fervioe ou pour le tuer , fera puni 

y^ felm que k prefcriveta Us loix Grecques £f 

»» Quiconque volera un fujet de l'autre na- 
\^ tion , fera tenu de refUtuer la chofe volée 
^ & d*en payer la valeur: maïs 8*il Tavoit 



SUR L£s i:ûiat. ira -Russie; f 

;^:vaidue, il paierait ledouble de lavaient 
yy febm h loi Grecque^ & Rujffè. 

Ces articles fixffife&t pour comioitre évi< 
demment que les BÀSk$ avoient des loix 
avan^ le dixième {kc\t;&Voa en jfoa àx^ 
cdre mieux coav2aiieiSy<<]U9nd on verra par 
la fuite que ces joixiqife noiis Venons deci^ 
ter, relies^ anciennes cpi'èlleafoienty ont iervi 
de balës' k toutes cettesijfii ont été/&ices 
depuis. ' '::.r:i: - . •',-.-.•.. 

Les tems y ont intrb4uit des dutngemens^ 
à mefure que les premias I^uflès ont étendu 
leurs domaines. Lés peuptes différais qui 
habitoientles rëgionsipii forment anjourdliui 
ce vaftie empire^ devoiant avoir chsuma leuij 
formé dé gpuvememëntr, qai'lbatîot.& dé^ 
fendît ibit le bien public^^fpit l'avantage iiar'^ 
ticulier. Dé-^là tantôt ^vainqueurs^ tantôt- 
vaincus, les RufTes/ cpii: les ont enfin tout 
unis fods leur daminaftioiiy kmt dûjêtm oblir 
gés d'admettre dans, teob iqix un mélange ;> 
qui permette à peine aujpiûrd'hui d'appeixie!*; 
Vôif celles qui leur ont été propres dans Jeuc: 
origine. : 

II faudroit, pour pénétres dass cette obf« 
Cttfiié, dévoiler eacactem^ot quel terrdn ]dc« 
A4 



f ' Il E'C HE-JI C Itl S . 

eopoifnt les prémmrs Rufles» fiir quelle na^ 
tion ils s'en étoient emparés, d^o^ ih écoieni; 
ibrtis enr-mémei; ^4e]à en ooimoîflsiiit Ti* 
dioÉie dont il» fe fenrdisÉt» les mœoni â: lei 
ludbîtudes ^'ils teooietit de iciar xmSStoot oit 
de loirs liailbnsy qn raracÊdr qodqB'ie^nncQ 
de découvrir les lok ipi^ih ont pu fe doiuier^' 
Mais tout ce que riuftojre aoua a limifèiv^f 
de certain jQir ce peuple fi kogtemî inconntt, 
fe trouve dans les annales de fes voifim^ qui 
«3QC ociqQpés et ce cpà les Jtr^^dkiîc « n'ont 
parlé des autres qa'miiauit t]ue la oéosBité les 
y forçoit. Interr^gsrles liiftbrîensiniiioniitsri 
ce ferok: s^enga^ : dass sa .labiriithe de h^ 
blés & de fiiperftitiQnsy tpi'oji ne peutTi ^9 
rougir^ préfentsp àiinâecteaniBéot^r^que 
eefaâ pour lequel fécris. Cxms^eoi aîçfi d'a^ 
voir prouvé que tes Ruflts avoient dm Jolx\ 
avant que, mêlés avec les Eiclayoïis. ou Skr 
re&y' ils aient jett;é les pnemie^ fonden^^nt 
de cette:monarcIiie-lo%wns comme foas le 
nom: ^ Moibdvie,] je vai^; commencer im 
wcheydie&à cette époque, oà ellç parojt feu^ 
kmenc avoir eu une çondilançe &ce.& q^e 
]ès teiu n'ont fait (^'tflfeiinwri • 
Jaroflaf ou loreflasjirtéaé le-&wiée; ftuiq 



SUR h^a iiOtS:,9f J^igisiE. ~f 

foe le* ^îcaa» ()e lyfovogorod aien( ^app^lK 

ddiia lisiir vilTe pour kst gpaym».r. £n jet 

sfûiliiitf aux fujotCf^i^'U (^oit dltft:iMifS»)çe> 

ee jirince en loi 7k teur. dk^ima .dfisr ^pûr. i^- 

tes , prifes fans doute & de celle«n<|« loi 

»roi«ttt teaiuamÇ» inoScres & 4i i«Uep .que 

ksjctto}»» de Novû§»0d derolâet^ aitrW' en 

eoafeimtié tvw 1^ £fciftVoi» dopt, f«Ioti, lei 

amnlea.iie Froiki, ;il»:aaf!Metti«(i»et# fait 

pinkk .•/..• , •. .■;,,■•;;„•,.. ■; . 

Skliônc «?««l«)tlE«i cei l(^ » [ st^T) ^ue 

1er addinoof ^']i «m^ f«t jfe» fiki^/iKçesr 

feuo ,. OQ voirqif^ 4««ik «69 U&t^^foftt fe 

ibaç modéHs (Urodtafc^a70ie»i!.](Wf««{tIes 

divers, foi h^ifiokftl' \» Q^mmm, & dont; 

les Qptmon»^ M tlâgs» aycûent pc<v;9to par. 

mi leurs nouvea*«t voàj^ 

lia l(^er pwiUele^Mnoptrar^lie oe fue 
j^vtoee eft exempt <jks tMt imt^ju^ :, p|^ ii 
Mfera pas lauctl» de i^n^quv .qq^, conniQ 
on l9ix Rufl'es neiboc^ujciwe i»wô<mi ^.§9 
qû f«g»:de k»' CIRl»Kf k le* SffiÇfBm* A 
diMCrea mNdmre; fiff Milles kur» vo^ 
WimfHH ùfxaé, 'a.ffit pepûs de çeDçhfK, que 
liei.cwcume» à ces égacd», déjà en «Tage dam 
ifi p9g$» pi»v«BjC a^.fi^ee» popr p,'j ^ 
A 5 



fo ' K^È c «■ E R c nt't 

corriger : anflî voît-K>n que tout ce qui juKque» 
à ce jour guide ces parties différentes, n'efl: 
que la fuite d'une pratique 'Confiante que les 
légiflateurs fi^féqumts n^ont fait que rédiger 
par écrit» - 

^, iMioin de Jâr^^nefflptoieiit de cri^ 
;> me tes^ôffets dupi^miet mouvement, tels 
^, violensqû*îls'euf&nt été;' mais dabs tootQ 
„ autre circonfi»ice-ellès «defendoienc de: ie 
«,, faire jufUce foi-même, & vouloient que 1« 
,, partie léfôe, injuti^ bu mal traitée eût re- 
„ cours au jligement de douze hommes, ^ qui 
^, dèâ lofs avôîenc droit de citer Taccufé a 
ly dômt^srétere fur le domp^devant eux ,' & 
,V l^bn ne pouvoît fe dilj)€rifer d*obéir à cette 
^ Ibmniatîoh , qu'en donnant caution pour ob« 
„ tenir un délai dednq jours. " 
-' il eft^èux parties dans cette loi, qui tou- 
tes deux- étoîent en uâgë dans le n<»'d de 
r Alfcmagrie , ^' dont la' pr^èmiere ejft dêpd» 
pailee en Angteterre. Dans ce dernier royau- 
me /toute' affiiîre eftfoumife à'douze jurés quî^ 
tirés de la clafle des parties ^ mais au hâfêu'd 
S: par un offider municipal connoiflent da 
fait, -en ne laiffant iftix juges que le foîn d'y 
A^liquér'-littéralemtat k peine que ia ki doit 



y avoir attachée.' Dans le norf dô rAllcma-' 
gne, le choix de ces douze peribiines dépen- 
doit à partie égale de Taceufateur *&- de l*ac^ 
cufë ; & Un hfiSorîen Danois affure que Ré^' 
gnîer Lodbrogh, ùh des rôî»'de fôn pays, » 
été le pretoter qiû iït introduit cet ordre ju- • 
diciaite dans fes^é^ats. 

. Lapaftîe dé la loi Ruflè, qui accordoît à 
Tacculë cinq jpurs pour comj^oître, étoît en*' 
eôre une formante du nord: mais ne voulant 
pcéjvtàicier ni au plaignant ni -à l'exemple pu<^ 
blic par trop de^débûs ^ le légifiàteur Ruflê^* 
ordonnôii: qn'alcSra ,; le^procès fôt terminé m 
9, trois otî quatre jours au plus. '^ 

Si les Juifs autorifoient le vêBgeur du fangf 
à tber un meurtrier par-tout <^îl poiivoit le 
rencontrer', pourvu ciependant que ce ne fût 
dans aucune des villes deflinées par la loi àl 
fervir d'afile ; les Germains dohnoient la mê* 
me liberté au parent d'une perfbnneaiTaflinéer 
mais cocMiece^n'étoît qu'une tolérance, la 
perfontie Wêe par la mort de celui que les 
liens du fang lui -rendoiént cher, pouvoît àc* 
cepter toute autre coirtpenfatibn-, dès qu^elIe 
lui paroiflbît fuffifamment proportionnée à la^ 
perte qtt*(^ lui iTvoît caafëe. On trouva fitns 
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doatc enfûioe mo efpeoe d'mjitftice d*ab%n 
dpaner idnû rm citoyen à la difcrétion de £bm 
omemi néceflâire, & oa fixa cette compeniâ- 
tioa à uoe fomme d'argent qui, clïez les Sué* 
4Dis^ étoÂt de quarante marc^. ' 
. . On pept dire qu'en cela les loi» gcrimlues 
étoient plus conformes aixi: ipix; nadureUes^ 
queccçliasqu'wit fiicçeffiv?wnôî|t iîiîvî {(ca Grecs 
^^es Roma^^s^ .cw ce que J8;?|eiiii d'en njH 
gçwft^ ^léxnpmrt que les Geri!$EHM> en iofli^ 
gluant .des ppmef oontre; rh^g^deV^puiit»f 
fo^t Je coupables dqmKÀesittiQfîréparatioii 
9|^9: pe9rroQiie9 direâtmeot JéjG^par Je crimer 
mais évltoient di^'fiure aue^ toi^ èk géaeV 
«lit^ dç riEtat, 

l Cq. fut oe :m«tne efpfic <pj) engi^ea les lé^ 
gîAateursjde ^u^ a lai^r k meurtrier en ta 
gui/Iiinçe des^p^^mâ (te celuvq^'il «voie mis àb 
iBort.. ,,Us :pQ|iv^i«a i à teu^grjé ^ Ou k faire^ 
„ loqufBr Qu ep txifter q«weate : grimas '!.- 
Çf tte loi d'ailkws ae laiilbtt pas à tous ks. 
parens Ifi droit de la veoge^oce: elfe fixoiC|. 
comme a^jourd'hoi cela eft «o^^e- envAngle- 
tette^ Jedçgré <k coafanguinité qm permett 
toit de pourfijivre k meitftwer. : 

^ Dans l'origme, ce régleaiçiit ne mcttoit 
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aucune diflinétioii : mais par les addiciô&s qu'y 
firent les fils dé Jaroflaf ^ on ët^it des ame&* 
des différentes fiiivant la naif&ttcô; le titré & 
le i^g deia pérfiHme dont Ta^aâin privoit 
l'Etat. „ Celui des gens de rang devoît payer 
j, quatre vingt grivnas J^oor fe ratheter de la 



mort." 



Cette diltinâion prîfe de la dignité des 
^erfônnes étm vàt imitatiiâ«i delà prudracé 
des Germains. Les loîx fatiquès puâifloient Id 
meurtre d'un Romain a^ec plus de rigneur ^ 
^'elks n'en exerçoietft cotitré celui d'un 
Franc. Les Weft-Goths mettdêbt à prix 
égal la moit d'un Godi^ d'^un Suédois âcd'un 
Smolandois^ lori^ue celle d^un Danc^ ou d'un 
Norvégien ^mt d'un tiers moins tx^éet msâê 
Héfon roi <kDannemafcréduifîtl'am»de à 
moitié pour celle d'un Suédéîs. Ce dehuee 
peuple > qui d'aboi^ avoit des ditâtikions égaux 
fùùt ttm les meurtres Jans diftiilâidn, aug^ 
menta depuis toutes les amendes , & accord» 
Uf pkis f ort dédônknagâiieffiie auMattre dont 
«a avoit teé le Valet ou 1è feffj ' ^ 

•,> En Ruffie,-liun homme' chargé d'urt 
,y einjAoi piiiblic> fé trouvoit .afiaffiné , £int 
h ^fatùkjpU déé^tivnr celui qui ^Voit fait 1« 
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f» coup, fpfficipr chargé de veiller à la fûre- 
3, té publique du iiçi^étoic condamné à payer 
„ la forame que la Jpi auroit exigée du cou- 
„ pable*" Par cette précaution pn cherchoic 
à rendre ceçx qui étpient à la têçe des provin- 
ces & des villes, plus attentifs à procurer la 
lîireté générale. 

La Suéde avoît cette loi avant la Ruffiê^ 
avec la feule différence que 1^ quarante marcs 
n'étoient pas à la charge du feul Officier pré^ 
pofé au gouvernement du diftriâ: , .mais à celle 
^ ta commune entière du reflort où le forfait 
«^étqit commis, 

La feide chofe <fans laquelle les jRufTes s*e% 
Ipîgnpient des loîx germaines fur l'article du 
ineurtre, c'eft que, chez^ç^, 5^ la peine pro* 
,, apncée contre l'homicide étoit; «icourue 
, j par celui qui couppit ou mutiloit un ci- 
^ toyen-, de façon qu'il qnreftât eft^opié: ■• 
mais du refte les mtt^ le?. autres s'accordoient 
4ans la dilHnéUon des bleflures. . 

L<es Germains enti^ientà cefujet dans ufl 
détail fi précis, Hque les infixumens 4ont on 
s'étqitfervi, les parties principales oufubpr- 
doonéjes for lefquelles onayoit févi, tpot don- 
QPk lieu .à des châtimens di^'éreQs qv^ la lo| 
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ipécifi<»:t. Sî ïesi Ruifin.ii'pnt pas été jnfiiu'à 
ce point dVxa^itudcL, ils s'en font beaucoup 
approchés; auffi tnûuTeft«iOQ;qiie leur premiec 
code prononce des peines affermes felon Ig 
diverfité des blç^fiires^ ,^ Qui pottflbit nide^ 
^, ment quelqu'un, y ^-i/ A>, ptyoit troif 
^y grivnas. Si on fai£bit couler du faog , ou 
^, qufe les coups biflàflT^t desmeurtriflures» 
^y on laiiToit à la liberté de rinjariéy ou dei 
,, foumettre fon advstûiire à la peine du Tal- 
,, lion, ou d'en recevoir vingt grivnas. Ce* 
yy loi à qui Ton coupoît.un doigt ayoit trois 
yy grivnas: mais il en avoie douze £1 on lui 
9, avoit ôté fa barbe OU fa œouftadie* " 

Sur le vol les Germains avaient des amen* 
à&& proportionnées à la valeur des cfaofesidé-* 
fobées; &. parmi le&ianciois» on ne cônnoit 
. que les Saxons , qui aient <»donné la peine de 
mort, contre celui qmauroit volé un cheval 
ou un bœuf de la valeur 4e deux fols d*br, du 
toute autre chofe c^Umée trois pkc^ de cette 
noncde» .Les loix de Skiçde & de Dannemarc 
difUnguerent eniuite le vol en manifefte&ixûQ 
manifèfle. Far le premier, on. entendo^ cdui 
eu le voleus étcdt prisiur iei&it , &ie fkcMé 
étoitl^ttand le voleur^ n'étant point oanti des 
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tffeù déroba > & trômroit néanmotiis coii* 
vainCB* Ôaos le premier cas, fi le vol étoit 
4e la valaair d'vn demi marc, il fidfoirpei» 
4k la vie Chez les Danois: mais les Saédoii 
ne prniiiTdeiic alôts de more , qa'ancant quo 
le vol confîllok en «n^, en habits on en 
meubles; loîfqoe, s'il était qoeffibn d'one bête 
qui Mfepkis^an an^ il entndnoit feolement 
k confilodon du bienan profit du Souvendn ^ 
du territoire & de la petlbnne léfée. Quant 
au vol non manifefte/on devoit reftituer la 
dio£ë &r payer quarame mascs cher les Sué* 
dois & trois âe£, les Danois. Ces dermei^ 
avoîenf de plus ftatoé que, fi U dioib voléo 
n'égaloit pas en valeur ks trois marcs que la 
loi demandoitt le voleur paierait au propné^ 
taire. le triide de la.vdenr & trois marcs an 
Souverain^ Tons oas pei^les, attendimt de 
h, dtùSéût pba oirdtnaiÈede leur foutien & da 
eeliii dà kur fiamllë^ ufoient d -une très gran-^ 
de iëvërieé* contre C€!us qui leur eoleiroiena 
des chieiâ ùa éA £iuàons. Les Soédoss' 
tmLéàt ill^.dpeoe de chiens^ dont ie^vol no 
pouvQ&Srrachecterçie par la tefiitution ds 
^tÊéki-kaiiU kalF£fiiâs^ foinr iet leorsy fai^ 
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Ibîent payer le prix qu'il plaifoit au pro^ 
:J)riétâire d'y mettre. 

Les Rufla, qui ne prirent qiîe l^efptit dé 
toutes .ces loix^ iàtis en s^dopter le» diftine* 
.rions, confondoieîit toute forte de vols, & 
en fixoient le rachat à troî§ grivnas: & s'ils 
établiffent f uelcfue différence , c*eft dans la 
prife des béces deflinées à la nourriture : iaînfl 
chez eux 9 „ la prife d'un bœuf coutoit trois 
5, grîvnas & quarante relans^ celle d'une va* 
j, che quarante refans j la geniffe quinze 
5, Kouns & lé mouton ou la brebis une No^ 
iy gâta. " 

Il étoit dit par la loi Rutfe qtie i^raftion 
i, de tuer lui voleur fur le champ tf étoit 
ii point un crîine, mais qiie fi on le furpfe- 
5i noit pendant la ntiît, & qu'^pfès Tavoil: 
4, laiffé vivre jufqu'au jour, on le mettoit à 
j, mort i on devendit coupable de meurtre ^ 
i, parce qu'on agiffoit contre' là loi^ qui d&ns 
3, ce cas, ordonnoit de l'amener devant la 
jijufticei'* 

Cette ordonnancé pâroît piûé adaptée aux 
iôix Judaïques, qu'à celles des Grecs & des 
■Germains. Ces derniers , d'accord avec 
les Juifs 9 permettaient âe tuer un ^voleur 5 

Tom r. B ^ ^ 
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qu'on furprenoît pendant la nuit : mais ils 
laiflbient en même tems la liberté de lui 
ôterla viependant le jour, fur -tout fi après 
avoir crié pour appeller du fecours, il fe dé- 
fendoit avec quelque arme que ce fût. Jaros- 
laf s'en tint à la coutume Judaïque, & bor- 
na l'impunité qu'il accordoit à la perfonne 
qui avoit tué un voleur ^ ,^ feulement dans le 
,, cas où , le furprenant pendant qu'il per- 
y^ çoit la muraille, il l'auroit tué avant le 1er 
„ verdufoleil." 

Ce législateur, fans être guidé par aucim 
des fouverains qui l'avoient précédé^ entre- 
prit de borner le cours des vols , en décer* 
nant une récompenfe-à celui qui, ayant arrêté 
un voleur, Tameneroit à la juÇtice. Dans ce 
casla réparation pécuniaire devoît être parta* 
gée entre le fouveram, la perfonne léfée & 
celui qui avoit furpris le voleur; & le juge 
laproportionnoit à la valeur de la chofe déro- 
bée. „ Si y difoît Ut &/,eUe n'eft eflimée qu'un 
„ grivna ^ le coupable paiera un Kouns au 
M juge, quinze Kouns à l'églife, trois grivnas 
3, au fouverain & dix refans au délateur: mais 
„ û la valeur étoit de douze grivnas ou plus, 
^, le délateur aura foiunte & dix^ouns^ 
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outre un grivna a l'ëglife , deux au juge, 

& douze au fouverain/* 

Si k Ruflîe exigeoît „ trois griVHas de ce- 
5, lui qui s*étoic feryi d*un cheval fans la 
,, permiflîon du propriétaire" : elle fui voit 
en cela une coutume Danoife ; car la loi 
du Jutland dit : „ fi quelqu'un monte un 
,, cheval , fans la permiflîon de celui à 
„ qui il appartient, il paiera trois mates •% 
& Ton ne trouve aucun veftige de punitioû 
pour une pareille faute , dans aucun recueil 
de loix en ufage chez les autres peuples ger- 
maniques. 

Quoiqu'il Ibit très probable que ces demîei», 
avoient des droits fort étendus fur leurs ferfs^ 
cependant on ne découvre que dans le code 
des Frifbns la fource des 4oix que les Ruffeg 
firent à ce fujet. Elles ordonnoient que^ „C, 
„ un ferf s'étoit enfui ^ celiri^ qui lui auroic 
„ donné afile, devroit fous trois jours le re- 
^, mettre à fon maître qui , après ce ternie 
„. expiré, avoit droit de le reprendre & dçr 
„ fe faire payer trois grivnas par celui qui 
„ ràvoit injuftement retenu. " 

Cette loi fut plus étendue par la fuite ; cat 
,, fi quelqu'un cnlevoît un efclaVe, de quel* 
B a 
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,, que fexe qu'il fût , outre la même néceflîtrf - 
,/, de le rendre fous trois jours au proprîétai- 
/,, re, qui jouïflbit auflî du pouvoir abfolu de 
,, le reprendre partout où il le trouvoit , le 
,,5, détenteur devoit encore payer au maître 
„ douze grivnas de dédommagement. 

^, Lorfqu'un ferf frappoit une perfonne lî- 
„ bre, & que le maître refufoit de le livrer 
„ à la juftice , l'ofFenfé pouvoit arrêter le ferf^ 
„ le châtier à, fa volonté , & exiger douze griv- 
5, . nas du maître. '' ^ Cette rigueur paroît prife 
des loix de Suéde, qui ne laifFoient au maître 
que l'alternative , ou de payer à la partie mal- 
jtraitée une amende proportionnée à l'infolen- 
ce de fon ferf, ou de fouflFrir qu'il fût pendu 
à ia porte, avec un cordon fait d'écorce de 
chêne , pour y relier jufqu^à ce que le corps 
corrompu tolnbât de lui-même. 

On voit fuffifamment , je crois , par cet 
expofé, que les premières loix , données aux 
Ruffes par Jaroflaf & fes enfans , ont pris leur 
origine dans celles des Germains qui les en- 
vironnoient depuis leur établiffement fur le 
territoire dé Novogorod. Imparfaites, com- 
me celles qui leur avoient fervi de modèle, à 
tenant tout de h fituation & de la manière do 
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irlvre de ces anciens peuples^ elles durent 
changer à mefùre que leurs defcendatis fçntî* 
xent Vutilité du commerce, qui rendant leur 
vie moins dépendante de la chafle, diminuoit 
leur barbarie, & faifoît que Thabitant, de« 
Tenu plus fociable, exigeoit plus de précau- 
tions & plus de détails dans les k)ix' générales 
& particulières. * 

Ces avantages fucceflîft ont dû forcer les 
fouverains Rufle^,' qui ont fuccédé à ces léi 
giflateurs, à faire de tems entems les règle- 
ment que les circbnftances demandoîent d'eux 
pour rackniniftration de la juflice. En Ufant 
même attentivement les codes des Tzars Jean* 
Bafiléowitz. , Michel Foederowitz, Alexis 
Michaélowitz , Pierre & Elisabeth, on voit 
que chacun d'eux a été guidé par d'autres ^or- 
donnances que celles dé Jaïoflaf'rapportées ci* 
delTus. C'étoit fans doute par des loix fpé- 
oiales dont le détail eil inconnu de nos jourr, 
& dont les originaux auront été négligés oa 
perdus , depuis que Jean Bafîléowitz les eut en^ 
1 542. réunies dans un feul corps d'ouvrage. 
' On . ne regretteroit pas cette, perte aujpur* 
d^hui, fi ce prince, qui cherchoiç avec une 
égale, ardeur les moyens de fljatter foaambi- 
. 63 
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tion & de procurer le bien de fes fujeti , iCeCLt 
été traverfé dans fes louables defleins par les ec* 
défîaftiques. En 1560, il avoîtÊûtnionter une 
imprimerie & oavrir une école latine à Mos^ 
cou; mais la fureur du clergé, qui craîgnoit 
de voir avec l'ignorance cefler la fuperftition 
qui aflujroît fon autorité , arrêta ce double pro- 
jet dans fa naifTance, en faifant coqfumer par 
ks flammes, la maifon où étoit la première, & 
intimidant le prince pour Tempêcher de fou- 
tenir la féconde, Que n'aroit-il alors la pujft 
fimce qu'il montra fur la crédulité de fes peu- 
ples > lorfqu en 1579. il leur perfuada qu'il 
defcendoit d-Augufte, & leur fit voir fans 
fuiRprifç le double aigle arboré dans fâs armes,. 
. Privé de ces feçours, Jeanne travailla pas 
avec moins d'ardeur à donpqr une nouvelle fort 
me à la jurifprudence de fon pays. Les moeurs 
nouvelles avoient tellement nui à Texéçution 
des \oi%i que les unes écoient inconnues & les 
fuitres a peine fuivies, Il jugea qu'il devcnoit 
4iécciraire de drefler un nouveau code , & lu; 
donna le même nom de Smidebnic^ ip.u& lequel 
les prédéçeiFeuirs avoient eu l'ufage de faire 
wnnoître le recueil de leurs ordonnances paç* 
' ticu^eres. Il y ^*out4 que féconde ^mifi 



SUR LÇS LOIX 0£ RuSSIE. I3 

fu'il immhi Sto-GIa/t dans Jaqu^le Û traî- 
toit les matières ecdéfiaftiques^ qui , refpec- 
tées ju/qùesrlà par les fouverains, ne lui en 
parurent que plus dignes de fon attention. 
Cefl; cette compilation qu'on doit regarder 
ODmme la hafe de toutes les loix qui ont juA 
qùes à préfent réglé Tadminiflration RuiTe. 

Qiielque fût ce travail , il étoit encore trop 
re/Terré dans fon plan , même fur les matîe-^ 
rcs les plus intéreflantes ; & dans diautres 
points il fe fentoît trop de Tancienne barbarie 
de lavnatioh , pouif pouvoir fe conferver dans 
les tems où la Ruflie deviendroit plus policée.^ 
Comme diyers^ princes fubféquents ont été 
forcés d'y faire des altérations , on ne peut 
bien connoître ce que la néceffité a^ exigé 
d'eux , fans avoir une idée du détail de ce 
Soudèbnic^ £n le comparant avec les loix de 
Jaroflaf, le lefteur verra les progrés que la 
nation avoit déjà faits vers la morale & 
l'urbanité. 

Le plus grand fçîn que montra Jean Baj(î- 
léowitz, fut d'arrêter la corruption, quis'é- 
toit généralement introduite parmi les perfon- 
nes chargées Hu foin d'adminiftrer la julUce:- 
à cet effet il forme un tarif détaillé de ce que 
B4 
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doivent payer les parties qui ont dès ditfî^f 
ren5, foît que l'âfFaire ait été terminée paiî 
devant un tribunal, Ibît qu'elle ait été arraur 
gée à ràmiable ou femife aii fort'du duel. 

Cette dernière manière de vuîder une coîh{ 
teftation permet de croire que le légiflateur. 
avoit une très légère idée de l'efFence au jufto 
dfcde rinjufte. Y a-t-il en effi^t rien qui 
répugne plus ouvertement aux notions de Vé- 
quité , qucf rintroduftîon de ces combats judî- 
çiaireis, dans tous les cas où, feuté de preuve* 
itiffilatites, h déciilôn du différend dépendoit: 
..du fort de^ armes, & où par conféqiient le 
pHi5 fort, le plus e^rercé, le plus adroit ou 
te pUis heureux fembloît flir du fuccès. Il fal- 
loit ce^ndant qu'on s'imaginât que I^ viftoî- 
te devoit fe déclarer pour le plus jufte, puif^ 
que ce code s^étend fort au long fin les caufes 
qui pQuvoient donnerMieu'à ces combats, fur. 
les armes à y employer , fiir les perfonnes qui 
Revoient entrer en lice par elles- mêmes & fur. 
celles qui avoient k droit d*en fûbftitueçd*«u- 
tre$ en leurs places; enfin fur. le$ gens qui y 
étoient. néceffaireç, ou pour tenir la place de 
juges, pu pour en écarter ceux qu'uijç fimple 
* Oiiqofitç b^bare y conduifoît. 
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On a fans douce adniîré quelle ïîmplicité 
tëgnoit dans l'ancien ordre judiciaire, pui& 
qu'en y parlant des ajournemens, on fe conr 
tenté d'y dire que celui qui ne xwu^a pa»^^ 
«omparoître à l'inftant, aura un délai de ciHq^' 
jour^, en donnant caution : mais lors de la 
formation du nouveau code, la forme avoît 
tellement changé, qu'on fe vit dans la néoes- 
ûté d'établir la maniéré de notifier aux parcie$ 
\e tems que la toi leur accordoit, pour qu'el- 
les n'en préfendîïfent pas caufe d'ignorance.. 
H y eft dès lors queftion 'd'exploks , d 'affigna- 
(ions , d'huifficBs. Les ajournemens y font va« 
ries , les comparutions réglées & les délais 
fixés. Tout cela ëtoit d^autant plus néces- 
faîre que la chicane avoit pris plus d'empire, 
& que les intérêts tant gé^éiaux que parcicu« 
liers étoient devins plus compliqués. 

Ge vice af oit dû reiidre les procès phji 
longs, ce qui, foit pour aider la mémoire deg 
juges , foit pour éviter les feufl!fes knputations 
que les parties pouvoient fe fliîre réciproque* 
ment fur leurs aveux ou leurs contrâdiftionsj^ 
fit avoir recours à l'^écritùre dans les tribu- 
naux. On établit donc par le nouveau code 
jttsregifbres publics, & l'on y établit non-fôU^- 
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fement Tobllgation d*y înfcrire généralement 
tout ce que le$ parties pourront alléguer pour 
du contre: mais on veut encore que ces livres 
foient gardés avec le plus grand foin ; & com*. 
œç cela demandoit des officiers prépofés à 
remplir & à garder ces regiflxes , il falloit 
pourvoir à leur falaire ; & on inftitua lec 
droits, de greffes. 

Quoique les anciennes loix fixaflent indiA 
tinclement un délai de cinq jours, il eft ce* 
pendant probable que cela ne pouvoit avoir 
lieu, qu autant que les douze hommçs, choi:» 
fis fur les lieux, étaient en même temsarbir; 
très & juges : jnais dès qu'on eût mis l'arran* 
gement des affaires entre les mains de perfon- 
iies choifies , ^ qui dévoient les inftruire 
dans dçs endrpics fpécialemenC|^éfignés , on. 
ne put ^'emp^her d'étendye ce délai à pro- 
portion de 1^ di%nçe où fe trouvoît la de- 
içewe dfis parties. Il ^ft par conféquent na- 
tprel de peefer que le nouveau code ne fit 
q^ç fpéciger h nombre des jour? réputés né- 
ceflàireç au défe^d^ur, pour ne pas faîre dé- 
pwdrQ l'aflion de fa volonté, & mettre les 
jugçs dans le cas de Je contraîfldre par la fév^- 
rite. On y , accordç. fept jour} à celui qui eft 
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éloigné de cent ff^efts: & en même tems la 
loi le prévient que, s'il ne paraît pas à res- 
piration de ce terme ) il encourt une amende 
de trois fols par chaque jour « dont il outre- 
paiTera le délai fixé. Il n'eft pas inutile de 
remarquer que cette manière de régler lés 
ajournemens eft encore en ufage dans les tri- 
bunaux de la Ruflie, fans qu'aucune loi poir 
tdrieure ait cru en devoir faire mention. 

On ne peut douter que dans ce pays il ait 
toujours été p^mis aux. parties de fe pour- 
voir contre les jugemens dont ils conQoifTpient 
ou foupçonnoieiît rinjuftice^ & il ^it être 
indubitable que dans ces cas les chefs leur fai- 
foient droit, en s'affurant du motif de leurs 
plaintes. Mais lorique la quantité d'affaires 
d'état eût obligé ces chefs à le décharger fur 
des fubalternes, du foin de rendre k^ juflice 
aux particuliers, on vit s'établir une cour fou- 
veraine jouïflant du droit de juger en dernier 
rciTort les àflFaires civiles <X criminelles. C'eft 
ï ce changement qu'on doit fans doute cet 
ordre de jurifdié^ions, qui fait que, dans le 
nouveau code, on parle d'une cour des prin^p 
ces, de celle de- leurs enfans & de celle àt% 
Seigneurs. Qn y règle la voie cte procéder 
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par appel de rînférîeure à la fupérieure, & 
afin de diminuer Tenvie de fe fervîr de ce 
moyeh pour prolonger les procès : on y pré- 
vient que celui qui y perdra ft caufc , devra 
payer à fa partie adverfe, pour dépens , donv- 
mages & îiitérêts, deux fok par jour, pen* 
dant tout le tems que fon appel aura fufpendii 
la jouïffance des droits aquis par la premier© 
fentence; & le fonds de cet ufage n'eft pas 
^çore changé de nos jours. 

L'habitude que tes parties avoîent d'en ve- 
nir aux injures dans k difbuffion de leurs dif^ 
férens, fao? même être retenues par ]p rtiçedi 
qu'elles dévoient aux juges , aur;a fans: doute 
engagé le légiflateur à févir contre elle. Il 
condamne les perfbnnes qui ea proféreront à 
àts amendes proportionnées à la qualité ou au 
fcxe de Finjurié. Il eft difficile de concevonr, 
pourquoi les anciennes loîx Ruflfes, d^ocord 
en cela avec celles des Germains , avoient 
pafle fous fîlence cette' efpece de crime, fi 
fujet à porter les homme» à fe faire raifon , au 
mépris de k loi. Mais par la fagefle du nou-» 
Vea;U règlement , on réparoit doublement cette 
faute, puifqu'on puniflbit le coupable & qu'on 
préyenoit l'iifage de s'en venger les armes à 
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h main: précaution qu'on exaploie encore àë- 
tuellement & prefque de la même manière. 

Pour ce qui efl des coups, on ne fauroit 
«^empêcher d*être furprîs , en comparant la 
jponétualité des anciennes loix avec la flérllité 
des nouvelles fui c^tte matière. Les dernie- 
xes n'en difent que dejox mots, & lailTent aux 
juges le droit de les punir à leur yolonté, en 
fe contentant de leur recommander devoir 
égard à la griéveté des coups. & au rang des 
perfonnes ^maltraitées. Tout eft donc ici 
abandonné à la difcrétion des tribunapx , 
lorfque les anciens entroient là-deiTus dans 
im détail même mînucieuxj ce qui n'a pu ve- 
nir que d'un changement aufli notable qu'a- 
vantageux dans les mœurs de cette nation» 

Quelqu'oppofées que paroiiTent à la pfe* 
mîere .vue les conftitutions criminelles du 
Tzar Jean à celles de Jaroflaf ; on trouve 
pourtant, en les examinant de prés ^ qu'elles 
ne s'éloignent les unes des autres , que par - 
rapport aux peines impofées a^ux crimes pri- 
vés & qui n'intéreffent pas immédiatement- 
l'Etat. Les attentats contre le bien général, 
€omme 1? trahifon, la mutinerie, le ^arcin des 
chofcs facrées, le vol, & le meurtre commis 
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par des brigands, ont certainement, de tùùte 
antiquité , été punis par le dernier lupplîce ; & 
on doit croire que les anciennes loix lï'pnc 
omis d'en faire mention , que parce que la pra- 
tique confiante raifoit aflez connoître les châ- 
timens qui leur étoient împofés. Les annales 
de la Ruflîe en préfentent une preuve incon- 
teftable , en rapportant que Wlodomir IL 
ayant ordonné qu'on cefsât les fupplices ufîtés 
contre les voleurs de grands cheniîns , l'arche- 
vêque de Novogorod ordonna au clergé de 
Confulter à ce fujet les faintes écritures : & 
qu'enfuite il fe rendit aux pieds de fon fouve- 
rain , pour lui demander d'employer plus de 
rigueur envers des médians qui mérîtoient des 
punitions & non dfss grâces. Ce prince, ajou- 
te l'hiflorien ,. touché de ces remontrances, 
changea de fentiment, & voulut que-ces cri- 
minels fuffent mis à mort en conformité des 
îoix de fon père & de fon ayeul. C'eft donc 
pour fuivre ces anciens ufages , que le nou* 
veau code ftatue que ceu;x qui auront attenté 
à la vie du fouverain, les rebelles, les traî- 
tres^ les façrileges, les incendiaires, les 
meurtriers, les chefs de voleurs, les brigands, 
Jçs fauffaires , fubiront le dernier fupplicei ^ 
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après qu'ils auront fatisfaic raccufateur, s'ils 
en ont le moyen. 

Quant au voleur ordinaire^ pour la féconde 
fois il fubiflbit la mort , & la perfonne léfée 
étoit fatisfaite fur les biens qu'il laiflbit après 
fa mon: mais pour la première fois il étoic 
fouetté publiquement & devoit fatisfaire Tac- 
cufateur: après avoir fubi cette double peine, 
on ne le mettoiç en liberté qu'autant qu'il 
donnoit caution pour fa bonne conduite future. 
Si fês facultés ne lui permettoient pas de fa- 
tisfaire fon accufateur, celui-ci' avoit droit 
de s'emparer de fa perfonne & de la garder 
jufqu'à ce qu'il en eût obtenu fon dédomma- 
gement y & pendant ce tems il pouvoit cha- 

/ que jour lui faire appliquer on certain nom- 
bre de coups fur les jambes , pourvu que 
l'exécution: fe fît dans uti lieu public. 

On ne trouve dans les anciennes lolx aucuti 
article qui permette Tufage de la queftion , 
que prefcrivent les nouvelles ^bnt découvrir 
les crimes ou convaincre les criminels : celles- 
ci mêmes fe contentent d'en faire mention. 
Dans les matières civiles > les ordonnances de 

__ Jaroflaf s'étoîent bornées à régler ce qui re*. 
gardoit les ferfs^ fugitifs & les différends qui 
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fc'élevoîent à ce fujet , 6c ce pi-inde preicrî vit 
à cet égard les ufages généralement connus & 
relpeâés chez les nations voifines: mais il va 
être vifîble que Jean Bafilépwitz a beaucoiip 
plus étendu faprévoyance. 

Il commence par déterminer fur quoi jfe 
fonde Tacquifition des effclaves & despaylans^ 
de quelle manière elle doit fe faire» quelles 
perfonnes on peut acquérir du feulement louer 
pouruntems, à qui doit appartenir un ferf 
vendu a deux maîtres, & ce qu'il faut obfer- 
ver pour J^éçhanger çu raflFranchir. Il règle 
ce qui efl de droit quand un payfan a été tué 
-par un: autre ^ ou fait prifonnier à la guerre* 
JEftJe voyant fe borner à ces points, on con- 
clut que^ s'il ne ftatue point fur les ferfs fur 
gitifs, c'eft.que les anciennes loix demeu- 
roient dans toute leur vigueur, par une pra- 
tique conflamment fuivisi 

Ce qu'il y a de nouveau fur les biens - fonds 
fe borne aux termes que prefcrivent ees loix 
.pour la décifîon des procès ^ & aux réglemens, 
mis depuis dans tOukgenié^ qui concernent 
le retrait lignager. Il y eft.dit que tout pro* 
Qésy mu à roccafiou d'une terre noble, êdt 
être fini dans l'efpace de trois ans.: maîsf ^'on 

accorde 
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itccôrdè fix années à ceux qui intéreflenç \^ 
'domaine du fbuverain/ Qjiant au retrait U- 
gnager, on fixe.les.perfonnes à quiJI oftpei;* 
mis de le faire , quelles fortes de biens eci 
jfbnV fafôepdblès > & le tems par IqqueJ ce 
droit feprefariti . 

> La nécefl&é de pourvoir à la fureté des vil^ 
les &'des vfllages fait ordonner de les entout 
•îer.de paliflade^ & défendre à qui que ce.ibit 
•de les an^clier, âinfi qup. de remrerfar J^f 
borçes 'des. terrés ^ > &ù]^ peiîi^ du fouet ^..outï^ 
la réparation deS' torts & des domoiagesv: :. - 

En parlant des fucceffions ^^ întejlat:^ Ici 
nouvelles lôix, font feulement mention /dés 
teftamens ^ dont elles, fuppofent la validités - 
•ce qui fait voit que, fipar le pafle on ili-avok 
•|>oiiit-formé jde< doute fiix la force des derni<e#- 
tes volontés, de quelque manière qu'elles fu^ 
•ftttt ^«nritier, le nouveau légiflateur ne érut 
•pas devoir faiite des loix exprefles pout- leur 
'donnetr une- certaine forme, dont en réalité 
les teftaihens\n!avoient' pas befoin* Voici 
'en effet la- :feule. règle qu'il. létablit par ïapr 
-port aiiîc fnoceffions: ,/fi quelqu'un meiya: 
^3, ftos a^^oir fait de ueftament & .qu'il nt 
\VlaiiI^ |}oin£.d!ênfaQs mâks.>. fes. filles.. au* 

Toins y» C 
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^y ront tout le bîdn aînfi que les ttrrçi qu^il 
j, pourra laiffer: & le tout appattiendr* a» 
,-, plus proche parent du défunt, §'il rfai 
;, point de filles. '^ . ' . i . 

Il eft très probable que le Tzar Jéaii n'aur 
roit pas nommé les perfonnes qu'ilappelle^à 
là fucceffiôn^ s'il n'avoit pas changé à cet 
égard Tordre que les anciens ulages de cette 
nation, conformément à ceuz de tous les peo^ 
pks Germaniques, y avoient mis par reiclor 
iion entière des filles. Cet ordre ancien » quoi^ 
que fuivi encore dai^s difiFérentes parties dç 
ti'Europe, femble bleffer l'égalité naturelle qui 
doit-^être entre les deut fexes, & cette appa- 
rence d'équité a vraifemblablemei^t. porté ç* 
grand prince à fe rapprocher dés loix Moftïr 
•ques, en plaçant les filles entre les.enfans mâ- 
les & les héritiers collatéraux» , 

Le nouveau code eft fortjconçis furies col*- 
trats. Il ordonne de donner des lettres de xé* 
pit aux marchands ruinés par des brigands ou 
par quelque infortune, & prefcrit la manière 
de les expédier. Il y eft dit que quiconque 
acheté , fans exiger de garantie ^ prend fur lui 
tous les rifques ;& Ton y prévient de ne point 
-acheter ni échanger de chevaux » fans le^ 
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, faire marquer, en tenir- regUtre & en payer 
les droits au fbuverain* 

Ce qui regarde les letttes de répit <& lea 
.ja;arandt^^ font des articles qui n^avoient jaoïais 
.été cojjnus en Rùffie & fur Içfquels ni l'uj&ge 
ni la loi ne ftatuoient rien : mais ce qui a rapi- 
port à VaChat des Chevaux* & au droit quîon 
<ievoît p^er au fouveraia pour leur enregif- 
tremmty eft ftatué comme k renouvellemenc 
d- une pratique qui s'étoit déjà obfenrée. 
. , Voilà où finiiToit le Scudçbnky ainfî qu'on en 
peut juger ^ parce qu'après cet article , il étoit 
ordonné que tout arrêt rendu en conformité 
des loîi précédentes ne pôurtoi^t point êtr* 
eaffé ,, . & que tous les pifocàs fenjient jugés 
félon leur teneur, enfin que fans y rien i^an-* 
ger, on devroit y ajouter Jes réglemens qu'on 
pourra faire par là fuite,. ' . / 

On ne peut donc regarder Comme en faifàno, 
|«rtie, la conflâtution qu'on trouve à la fiifc 
de ce code, & qui condamne au fouet dc % 
rëparaûoft, tabule faux. témoin, que le parjure^ 
Elle doit airptiiété une addition fubféquentè^^ 
& on en aondura que les crimes qu'elle at 
pour objets avoient été trop rares par le paflTé' 
pour mériter des loix expreiles^ ou que, fi 1» 
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^Ruflês y avoiene été fujets, leurs lé^flâteors 
n*en avoienc pas lènd la conlëqaence fonette 
;& les avoient laifles impunis. 
: Par cette expofîtion des lois recueillies dads 
ItSùudebniCy on voit que, fur certaines ma* 
tieies & à un certain points elles dérogeoiene 
*à celles de Jaroflaf : mais qu^elles ont (tataé 
fur plufieurs àrddes que ce premier légiflateor 
n'avoit point touchés. A juger (âinement & 
fans partialité du code de Jean BafiléoWitz ^ 
on convient qu'il étoit encore très défec- 
tueux par les bor&es qu'on lui avoit données ; 
& c'eft fans doute la raifon pour laquelle oa 
fat obligé par la fuite d'avoir recours à faire 
un grand nombre de conflitutions llir ks cas 
que le SoudebnU ou n'avoit pas prévus où 
tvoit laifles indécis. Je crois en devoir citer 
quelques-unes qui font les plus propres à Ëdrç 
Connoitre l'origine de celles qui, en pailknc 
dans Youhgéniiy ont confèrvé leur farce jui^ 
qu'à préfent. > 

/ La fuccelCon dans les fiefs, les ferfs fiigi^ 
t^Ës, l'examen des témoins dans tes affaires cri* 
minelles , la manière d'examiner la commune 
d'un village & de déterminer la validité de 
f«s dépoficions pour la pourfuite des b rigands. 
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& les cas où une femme peut par teftamenc 
déférer la tutelle de fes enfans à fon mari, oc: 
cafionnerent diverfes Drdomiances en iS5(S. 

En 1557. il P^""^^ divers réglemens pour 
empêcher les archevêques d'aquérir des terres 
au profit des couvens, & régler ce qu'un par- 
ticulier devôit faire, lorsqu'il défiroit de don- 
ner de^ biens fonds à Téglife fous la conditioa 
de prier pour les morts, 

L*annéé fuivante vit prefcrire une nouvelle 
forme de procéder au fujet des ferfs & des 
payfkns, & on régla la manière de juger les 
étrangers, & de pourvoir à rétabliflèment des 
enfans mineurs de la première noblejQTe. 

En 1560- on fixa à cinq ans la durée des 
lettres d,e répit, on renouvella la défenfe de 
donner des terres aux couvents , & on ftatua 
fur les formalités à ohferver lorfqu'un débi- 
teur infolvable devoit être mis à la difpofi- 
tion de fon créancier. 

On ftatua en 1598. & 1602. fur les pay- 
fans qui paffent d'une terre à l'autre & en 
i6iff fur la portion que les veuves doivent 
^voir dans les biens de leurs maris. 

Comme la plupart de ces innovations fu- 
tent l'ouvrage de JeauBafilcowitz même, on 
C 3 
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juge que ce prince avoît çônnu rinfuffifancfe 
^u code qu'il avoit réuni avec tant de foin 5 
& comme les tems ouvroîent fans cefle do 
nouvelles raifons démultiplier les ordonnance? 
fpédales , les troubles qu'avoient caufés les 
Demetrius furent k peine appaifés qu*on re-r 
commença k fentir la néçeffité d'un nouveau 
Code. 

Ce plan ne fut cependant exécuté que vers 
le milieu du dix-feptieme fieçle, fous le règnes 
d'Alexis Miqhaélowitz , qui connoiflant l^ 
juftiçe dés repréfentatîons que ne ceflbient de 
lui faire les chefs de Téglife & les princîpau3ç 
miniftres d'Etat , réfolut enfin de mettre la 
main à oetta çntreprifç auffi împprtaçitc que; 
difficile* 

Pour y procéder avec ordre j^ ce prince con-. 
\'oqua jm certain nombre d'hommes zélés & 
intelligens , qu'il avoit chbifis dans toutes le$ 
villes & dans tous les ordres de fa domina-^ 
tion , & leur donna ordre de rechercher <Sç de 
recueillir toutes les anciennes loîx , les con- 
ftitutions de fes prédécefleirs & fur-^tout cel^ 
les de fon père: d'y joindre les arrêts dei 
boyards qui jufques - là avoient compofé le 
fupréme tribunal de Ruffie ^ & de p? éfent§F 
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enfuite leur compilation à cinq commifFairef 
nommés pour rédiger, difcuter & arrêter le$ 
points qui méritoient d'entrer dans le nou- 
-veau code. . Il prefcrîvit à ces derniers d'avoir 
beaucoup d'égard pour les canons de Téglife^ 
& de fe fervir des loîx faites par les empe- 
reurs Grecs, autant qu'elles feroîent compati- 
bles ayec les ufages nationaux; & enfin il per- 
jnit aux uns & aux autres d'expofer leurs çpi- 
nions fur les matières qu'ils jugeroient exiger 
de nouveaux réglèmens^ afin que le tout mû- 
rement examiné, n'eût plus befbin que de fa 
£m6lion pour avoir force de lolx. 

Taftt de précautions démontroient afles 
l'œvie^.'qtKt ce iàge prince, avoit de faire jouir 
tous lies fujets, fatis diflinélion, d'une judice 
égale i & il àvoit certainement droit de fe 
flatter qu'un projet fi bien concerté attcindroit 
la perfeftion qu'il défiroit ardemment. Ses 
prédéçefleurs, lui. en avoient frayé la route, 
& les com;)^ateurs remplirent avec la plus 
grande exaflinude les ordres qu'ils avoient re- 
çus. Qui Ut le code qui fuf imprimé & pu-: 
blié en 1649. fous le nom fOuhgéniéy voit 
que la plupart des réglemens qui y font con- 
tenus» oci ne fout qu'une répétition de ceux 
. C4 



que^aî déjà' cités ^ ou du moins ^'en rappro^ 
dierit beaucoup. 

- Il faut croire qtie les loix Gfeoques, émt 

Alexis âvoit fait imprimer une partie fous ce' 

titre, KorintfchaaKnîgà-^nt parurent paspro-' 

près a être adaptées aux moeurs RuiTes', puifS 

qu^on n'en fait aucun ufege àaxi^iVmlaginîi. Si 

ce &t là le motif des rédafteurs, ori.Muc dir« 

que cette prudente difcrétion foit honneur à 

feur jugement , puifque dans les p'oîniis elTen-' 

tiels , ces loix étrangères s'éloignoient totay 

fement de celles de la nation , & ne pouvoien ç 

y produire qu'une confiifîon dangere^fe. La 

bon-fens fit ainfî plus de bien à ce peuple en-. 

cbre réputé biaiÉiare, qu'une: éiTudiOMitiial^^ 

gérée n'en a produit dans plufîeots Etats voi^ 

fins qui, pour donner plus d'étendue à lëurâ 

loix, ont ifait uri mélange moiiftrueux, qui 

n'engendre dans l'efprit des juges que i'obfcoi 

rite & l'incertitude, filtes de la éontradiftion; 

' Après ce que je vienaf de dipe, il me paroît 

Inutile d'entrer dans le détail des régleacren^ 

que Contient YOuIegénié;] il fuiBiàAdç'favoip 

qu'en prenant pour guides toufl» lesordon* 

lîâiitôs'mtériçures, ôn.oe'«*eft attaché qu'à 

çorri^l: les abus- trop' vifibfes , ^ui 'S'çtoiem . 



^îffés dans ràdmîniftratîon de la juftîce : k 
donner une forme plus convenable à certain^ 
aâes judiciaires /tels que TémiiSon du ferment 
& k conduite des arbitres; à exciter Temular 
tion parmi les militaires en leur accordant, des 
privilèges ; à fpécîfier les formalités néceffaÎT 
res pour la validité, des contrats; à abolir 
rintérét ufuraîrë;. à fbtuer fur .les dommages 
caufés par les locataires & les artifans ; à dét 
cîdér for tes droits de propriété aui terres, 
fur les fiefs, la portion de biens que le mari 
peut laifTer à fa femme, &: fur celle que l^ 
loi accorde aux veuves & aux filles; fur les 
^fpofîtions des biens vacans , fur la punition 
de certains crimes, vfiu- les meurtres involon- 
taires & accidentels, fiir les bléiïures qu; 
«voient coutume d'être puiiies par'la peiné du 
talion & fur les impôts. On y. veut, que les 
féconds mariages interdifent Tentréede l'églir 
, fe ,' & que les troifiemes foumettetot i TexT 
t^ommunication. .. - 

: Il paroît deflà que ce nouveau codeJ'em«f 
portoit de beaucoup fur l«s précédens : mais 
il rfeft pas/moins certain que, fi les compila? 
teurs & Its rédài5leurs ont fait tous leurs ^ 
(prts, ces eiForts ont été infuffifans pour obtcr 
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tnr le iiii que le prince ^M aatlon 5*<àt 
promettoîent, 

Plufîeurs matières qsi métkokttt le pins 
grand d&aû ne s^'y trouvent qn'ébaiicl^j 
telles font celles qui regardait l'ordre judi- 
ciaire, les^ fiicGeflSoÉs » les ddttes> Içs témoifi9^ 
Sur d'autres cm Ht divers régiemens qui fe 
contredirent ou ^ui s'affbit>p^e^c Içs xm& \^ 
autres. 

Dans la prooëdure aâmindle, wi y gémi* 
fur un refle de barbarie que Tignorance feule 
pouvpit accréditer, L'humanité ell d'autant; 
plus révoltée de la cruauté qui y £ft prelori^ 
te, même pour découvrir les coupables, 
^'elle eft forcés d'y recomiottre une joâicA 
par-tout affamée du fang de l'innocence. 
; §ous prétexte de relpeéler la feinteté du 
mariage, on y donne au mâriiin tel pouvoir 
fur fa femme , que fous Vai^iarençe de cor-» 
reâiofi, il n'y a rien dé il barbare, (|u'iLne 
puifTe impunément contre die. : L'hiftxnro 
rapporte en effbt qu'en 1661.. vin mari oblig» 
ÛL ftsatùé à fe revêtir d'ime chemiiê. qu'il 
avoît trempée dans de Teau-de-vie, & qu'y 
Ayant mis^le feu, il la fit .aisiil> périr dans. des 
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tourmens afireuxi fans .que la loi ait même 
ofé rînquiéter. 

Ces nouvelles loîx d^aîlleurs paroîflbîent'eir 
ies-mêmes mettre un obftacle invincible , à 
Faquifition des connoiflahces néceflaires pour 
les porter à leur perfeélion. D'une part, elles 
condananoîent à mort tout Mofcovite qui for- 
tiroît du pays, pour voyager; on ôtoît donc 
par- là à tous les citoyens le' moyen d'aller 
chez les peuples voifins s'înftruîré de la; théo- 
rie du droit général D'un autre côté , elles 
paroiffoient craindre avec autant 4'aveugle- 
ment , que les étrangers ne vinflent s'établir en 
Ruffie; puifqu'en cas qu'ils le fiffent, elles 
leur défehdoient d'en fprth-. Qui d'entre «ux 
auroîent voulu porter l'induftrîe & les talens 
îplans un climat dur ^ féroce, certain que fk 
famille ne profiteroit jamais du fruit de fcs 
peines. Vivant, il devoit fc condamner à un 
exil continuel fans efpoir de revoir fa patrie j^ 
& à fa mort le prix des fervices qu'il auroît 
rendus à la RuflSe, devoit entrer 4ans les 
coffres du Tzar héritier de fes fujets. Quelle 
gène de pareilles entraves ne mettoient-e^ 
\e$ p^s n^çeffairement au commerce, fans le* 



quel nuHe nation ne peut fe flatter d'atteindi 
a la perfe/ftîon! 

Ce code futnéahi«QÎns îtaprimé, & le prit 
ce en fit envoyer des copies dans toutes k 
provinces, a.vec ordre aux juges de s'y con 
former: mais la pra,tique força bientôt les plui 
pbéiflans à recourir vers le prince pour avoi 
des explicationsqui levaflênt les difficultés S 
^cçordaflent les çontradiftions. 

Tout code, pour fe {ù&xt à lui-mêine, de^ 
piande d'abord 4in an?angement fyftématîque 
des matières^ enfuite l'ét^bliffement des prin- 
cipes généraux 51 dont la facile application dé- 
cide les cas q^e le légiflateur n'a pas prévus 
ou a laifle indécis.. Si Von cherche de pareil- 
les dispofîtions dans Vmlogénié d'Alexis Mi- 
chaélowitz , on ne pourra point donner au 
projet le nom de fyftême, & on n'y verra auf 
cunes règles établies & fondées: Cet ouvrage 
ne fauroit être regardé par les gens fenfés que 
con^me l'union des matières déjà connues, ôç 
des cas qui pouvoient être le plus en vogue; 
le tout difpofé avec peu d'ordre, dépourvu 
de principes & appuyé feulement fur l'ufage. 
. iSi l'on oppofe que ^a yoIoacç du fouveraip^ 
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Sans le 'gouvernement de ces pays,' tiept lieu 
» de principes & dérègles, je ré|)otfdi'ai )que, 
^ comme il fera toujours împoflîHe de dreffer 
^ un code dans lequel tous les cas faient déci- 
'des, ne point pH>pofelr de |>rincipes gêné- 
•i'aux , è'eft Te mettre dans là nëceffité S'a- 
voir fans ceile recours au fouvemn. Qui pour- 
voit donc s'étonner fi peu de tems après l'édi- 
tion de Y àubginié y on a vu te qui étôit arrivé 
après là publication ^u S$udelmkf ^ 

Les décifions Se les arrêts à& |a com" des 
ÎBoyards devinrent des autorités, & les ùonr 
ilicutions du Ibuverain furent tellement mul^ 
tipliéés, qu'àp^îïie dans les ttîbunaQx- enten- 
doït-on citer le code. Ces additions & oorr • 
reftîons en firent évâ^nouir l'eij^it, les paftî* 
tbfîiers le vîreftt abandonnés à Ja diicrétioo 
des-' juges, qui» dans cette multidudô.-de ré^ 
glemens, trouvaient toujouHs:. de quoi £>iider 
l'opinion, que pouvoit leur diaterllaiTaveur 
orf: l'avarice. 'L'ordre fut bientôt entièrement 
taiverfé & lexode dès lors tomba ..dans un 
profond oublL 

*. Telle étoit la 'fituation de la Ruffie^ lorf- 
que Pierre L monta fur le trône. Il paffa les 
l^remîeies innées . de fon règne à cultiver^ aus 
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itaiit qu£S |jM circonflanoeas le lui per^ 
,ks fcfeuces pour' lefquelles il fe.fentoit le plus 
-dfe i^n^hant; Il fit enfuite un voyage dans 
-ici pays éçraRgei^s ; 5^ à fon retour il trouva 
4e3 ocçispatiosis iafinîe^^dans la^^ierre qui ye« 
4iOit .de «'alhimer entre- fes Etats & les royau- 
4Bes<te:Si>èîie^&:4e Pologgeir ; 
^ Cette rupfure lui impofojt 1* a^edïcé de i^fc 
former cie$ foWats^ &jls'y appliqua; tow en- 
tier. Inltroit que rexonple de$' princes eft 1^ 
^çilleuïeJeswi potir Jes Gi^t^ ^non f^lemmt 
il alla k l'ânpé'e, mais il s'attacha k farmer Ja 
difcipliiie, jttilitaîre , en s'y ,foume£iaait lui- 
, même,vpendant qa-'il ràfferniillbit par de fa- 
• gesréfelemens, quî;teii^fept à inlpiren à fa 
àûhkiSt^Un^'émul^ûoQ quVle n*avoit pas^a- 
cote CQîibue:, .& il eut la fatisfa^ion: de yoi^ 
ks: grandis lé fiiivredajis ce? gtorieufes e:^t 
ditioM^.dpnt j^ques-li ils :8Voient^Ia>iréJ^ 
dangéî: àleurs yafla&x. : . . ■ . r 

:. OntÈepeut§u'êtî;ef^pcfo,^*auimHeu^^ 
iai>îiIE2meDs.'.qai demao^ieftc lant de foins yjce 
génie créateur n'ait rien feît quiiaît eu dttiap* 
port auriîiaûgement ^ quH lentoit . ifadirpeiïfar * 
blé dans l'kétat politique '& àxs^ J*adîninîftr3i^ 
tion de . îà juflaœ» 4!ôîi8onarqiiQ qui joigaoii 
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4 tou^ les qualité du hét<» ^ v^ iagdlê & 
une politiqae profonde , quôiip'i&térieure'» 
ment convaincu qpe les mfiwx qu*eogenckô 
Hnjuflicefont beaucoup plus à craindre daia» 
mi Ecat, que ceux que caufe la guerre la plu* 
fiffiglante, voyoit en gémiflant qu'a de^oft 
Attendre du tems f occ^an 4e reôifier les trfc 
bunanx, s'il ne voulojt pas rilqjierle jfort ^e 
les £tatsf En triomphant de fesresmemis, en 
igrandiflant fes domaines 5. en templiilânt IV 
nivers de fa gloire, ce grand prince croyoit 
n'être qu^âu inîlieu de la route qui mené i 
rimmortalicé à laquelle U précendoic, & ait 
titre: de conquérant il youloît joindre celui de 
légîftateur, . . 

C-étoit peu que dès 1598. H eut ôit adop- 
ter à fes peuples, Tufage qu'avoit la généras^ 
Ihé.de FEurope de. commencer J'anûee )en 
janvier, en abandonnant leur ancienne cou- 
çume d'en fixer l'époque en fe^(3wnlire: iÎjSt 
détermina eh 1711. à porter desicoiips affurés 
aux vices de la légiflation. . ... 
.' Il forma tin Sénat,, auquel. iLideyôit'prcfc 
der lui-même, & qui dans Cm abfence étoic 
Chargé de la direèion des affaires de l'Etat & 
de la décilîon de celle des particuliers, donij 



ll'VÔùloit qtfon lui rendît^ compte. à fouetta 
tôUï*-- Perfhaàé quie.k honvehariangemenc 
qii^ir^^^d^I^it ifttroduiib ^s^^cette partie. de 
ràcfaiUliflïatiîoii tïouvarok: de :gràndes dîffi'4 
cuîqéi-, tant jqtt'il • n'abai^roit pas l'autorité 
de la boOT <tes Boyards , il rabolitcntiérenlem ^ 
& complu fi^ nouveau tribunal fuprême d& 
gens ûxrle&LVoii ^ Tîntégrité defigpels il 
jjoumt cOTEÇter , fans avoir égard ni au:Haag 
ni à la naif&nce^ cpntme avoient fait £o»iet 



:» Dès 1 714. '^t[Mit :iiar(iîtte H'excelfentes Jôîx 
fur t6u(âs ^ -partieb du go]in;^eiin6ment, parmi 
iéfqueliefiil y en àvoit Iplufieurs qu'il .javoû: 
lui-même ou écrite^ ou di6tées; fur l'acfeaii 
nffirâRJôs* dftfiajuftiçe','*fârda:xlifdlplîne mili- 
taire & fol: Fédueationde la jeuneflb '^ '; /r 
. Quelques défetluofités qu'il, reconnue- dani 
Y(kdogétàé''j voulait tout*» à -*' coup metjrè un 
fteM aa'dëfoï5dîrè,iHui rendît tous fes droits^ 
en: prÊjfcrbrai^ que les conflitutions de fe^ 
prédéceffeurs ou les .arrêts ..cjésca^ui^s foùveraî* 
aes , ' qdiTétbiént 'intervenus • depuis , ' ne niërî- 
terolent^d'é^aiid y qu'autant qu'oarf ^trouveroio 
^ dé la cbèfôrmité avec le code^ôrigîuial publié 
parJUesus... JQ.at)QJMbJfCpar*ià>tous les^àbui^ 

qu'un 
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qu'un pouvoir arbitraire avoit pu introduire 
dans les tribunaux. Il déclara qu'il entendoit 
faire entreprendre une nouvelle e'ditipn, de 
Yêulogénié ^ & qu'à chaque article, on join*-^ 
^roît 1^ décifîonç fubféquentes qui y auroient 
du rapport, afin de fournir un code plus com- 
plet , qui pût fervir de règle j jufqu'à ce que 
le tef^s lui permît de reftifier les défauts qu'il 
fie fedéguifoit pas* Cet ouvrage fut achevé en . 
Ï720* mais refta manufcript, fous le titre dç 
Swodnoe Oulogéniéj ou concordance des loixw 

Comme il étoit trop pénétrant pour ignorer 
que la compilation d*un codle ,. tel qu'il le fouhaî- 
toit,exigeoit beaucoup de tems & demandoit 
des gens verfés dans la pratique des.lbix pour 
veiller à leur exécution >J1 profita de Tii^ter- 
Vallc que prefcrivoienc.ces difpofitions, pour 
publier diverfes ordonnances relatives au 
grand but qu'il fe propofoit dç remplir. 

Il établit une; charge de procureur fifcal, <& 
lui donna quatre alTeffeurs pour les affaires 
d'Etat j. & un-certain nombre de procureurs 
fiicaux fubordonnés , pour ètm difperfés dans 
chaque gouvernement ; & mênie dans ch^i,* 
que ville ; avec ordre de dénwcer tous lei 
crimes &.toutes kj nulyierfatia&â , qui pou^ 
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roîent fe eommettre dans leur département 
ou contre les loix , ou au préjudice de TEtati 

II régla les fucçeflîons ; & comme la coq 
fervatîon des familles lui tenoit fort à cœur 
il fe fervit des moyens qu'il avoît vu pratî 
^uer en Angleterre , pour maintenir la no 
blefTe dans fa pureté &^dans fon luftre. I 
ordonna que dorénavant les biens immeuble 
des pères & mères décédés, ne feroîent pluà 
«gaiement partagés entre les enfans , mais de 
vroîent tomber à un feul fils, ou à ce défaut 
k Tune des filles: en laiflknt au père &~à la 
mère, ou au dernier des furvivans , le droit 
dechoifir, entre les garçons, s'il y en avoit 
plufieurs, ou entre les filles, s'il n'y avoît 
point de mâles , celui ou celle qu'ils juge- 
ïoient à propos de nommer leur héritier: & 
fi les pères & mères mouroient fans avoir fait 
de difpofîtîon , le droit d'aînefle régloit la 
poflreffion des immeubles par indivis. 

Cette ordonnance avoit un autre but, qui 
ëtoit de forcer les cadets ou ceux qui n'étoieht 
pas appelles à la fuccefijon, < à fe voiier entiè- 
rement au fervice militaire , ou à fe frayer 
tiiie route à la fortune en s'actachant à là po* 
fitique ou au coinmerce. On y voit en eifet 
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^*en prejfcrivant la manière d*acheter les 
' immeubles mis en vente, iJ y eft dît que les 
cadets ou ceux qui ont été exclus de la fuc* 
ceffionVne pourront acheter les biens de leur 
famille , qu'après un certain nombre d'années 
de fervice militaire, & que ceux qui auront 
lâchement refufé de porter les armes , ne 
pourront jamais y être admis. 

Pour perpétuer les .grandes familles, il y 
cftflipulé que, lorfque le dernier des mâles 
fera fans poftéfité, il pourra léguer fes biens 
à une perfonne de l'autre fexe, pourvu qu'elle 
ibit de la même maifbn , mais fous la condi- 
tion que fon mari ajouteront à fon nom prof* 
pre, celui quipourroit continuer la mémoire 
de la famille ^'qui fans cela au^oit été éteinte* 
On en a vu divers exemples dans les branches 
de Golowkin» Romandanowski , fiaick, Po* 
let & autres. Il y avoît lieu de préfager que 
cette difpofition produiroit l'eflPet que s'en 
étoit promis c^ grand monarque: mais cette 
liberté générale que les parens avoient de 
choîfir indifféremment leurs fucceifeurs, caulk 
depuis tant de confufion & de cabales, que 
l'Impératrice Anne fe laUIk perfuader en l'aiiP 
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liée 173t. de femettte roMré de fi^cftflkni 
fur rancienpied. 

L'ordonnance, que Pierre L fit publier le 
24. Décembre 1714, contre la corruption des 
Juges, eft une de celles qui méritent le plu» 
d'attçndcm. Les conilîtutions-ditFérentes^ fail- 
les ^depuis la publication de VOulogénié , 
avoîent ouvert aux juges une ample carrière 
pbûr.fatiifaire leur avarice; & ce mal fi dan- 
gereux à TEtatavoitîgagné imperceptiblement 
Âr- toutes les.aSaires, en forte que la pKipart 
ne fe faifoient que p^ efprit de parti , & qu'il 
étoît publiquement çonna que la juftice fe 
veçdoit au plus oflFrant & dernier enchérir* 
ieizn .Le prince, voulant toat-tà'CÔap couper 
ôciiie à un ufage fi honteux & fi préjudicia- 
ble, fit defenfes aux juges & à tous ceux qui 
«toient cha];gés des affaires 1 de recevok la 
moindre chofedps parties, Ibus.quelqùe.prér 
ifêxte que ce fût , & aux parties de cherdier à 
les corrompre, voulant que ceux d'entre eux 
qui fe trouveroient coupables d'avoir offert 
jàu reçu des préfats ^ . fuflënt condamnés à 
mort ^.. leurs biens préalablement cDnfifqués. 
Les juges dévoient fe contenter des émolu- 
mens qu'il plairoit an prince d'attacher k leurs 



emplois ; & ajBti qu'aucun de ceux qui eiftre- 
roient par h fuite dans radminîflxation de te 
juftice ne pjût s'excufei: fur Tignorance où il 
pouvok' ê(â:e. de ce règlement , il. fut fhttué 
que perfpnne ne feroit aâinis à une place cÎP 
jqdicature , que de fe pfopre maio il ïi'eftt 
figné cette, ordonnkuee. En 1716: il prit de 
nouvelles précautions contre cet abus, en éér 
fendant aux juges de régler, aucune afiàire 
dans leur logis particulier , e^igo^nt quç toia 
fe fît dans les cours publiques a£Fe£lées àja 
tenue des tribunaux, ôf çji.:priéfence devons 
ç«ix qui les compofo^i^. , — zo 

Tout entroit daijs le plan j^\ Pierre ^ riep 
n'échapppit . à fa vue : auûi, feroit - il innom- 
brable de ipécifier toutes Jç^.ordqnnançes^ulil 
.fit publier pendant fept ana,: fur la détention 
des criminels , fur les moy^jis.de faifir îes vo- 
leurs de grand- chemin^ fur les.niefijres à gar- 
der avec ceux^ui font gcçufés du;crimç.de 
;leze-^p93g|l45u-fur le péc^l^t, fur la manierie 
;de, déclarer e^^plein fenat; ksfous.& les folles ' 
inhabiles .à fuceéder ou à .contrafter mariage., 
fur les mafiages forcé? des enfans & des ferft, 
:^fur les ibins que lesj*vig.€tSj^eVoient agpcir- 
ter à xéfo^mçt iÂ juflice siiftàieJIe; 
D 
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Toutes ces ordonnances montroîent ce 
nement le zèle, que ce prince avôît pour 
are , dans fes Etats, la manière d*adminî 
lâjuftice, conforme autant qu'il le pouv 
a celle qui fe pratiquoit chez les autres 
• verains deTeurope: mais comme tous çei 
giepiens de détail ne dévoient fervir .que 
cheminement au grand objet qu'îifeprôpof 
je ies pafle légèrement, pour le voir mar< 
à grands pas vers ion exécution, trc^ déf 
peut-être pour qu'elle pût être accompl 
' Après de mûres réflexions, Pierre s'éi 
en 17 18. déterminé à prendre pour modeL 
royaume de Suéde , préférabjement à t 
tiutre , il donna ordre de recueillir àStocko 
tous les réglemens & toutes les ordonnai] 
qu'il crut capables dé lui être de quelque 
cours. Il fùbftîtua aux anciennes cours 
•juftice, qu'on nommoit Pirakes ^ des colle 
qu'il diftingtia par le nom des affaires dont 
cntendoit à chacun attribuer la connciiTanc 
tels font ceux des affaires étrangères, de 
guerre, de l'amirauÉé, des finances, delà ji 
tice , de la revifîon, du commercé, dès min 
& des manufaftures, auxquels il ajouta enfui 
le comptoir 4'Etat , le fînode & le magittrat 
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Il détermina les cas qui feroient du dépar- 
tement de chaque collège, fpécifia Je nombre 
des membres dont chacun feroît comjpofé ; fie 
de peur que ces nouveaux juges ne paiikilent 
les bornes de Tautoricé qu'il leur confîoît, il 
fit publier ce qu*on a appelle le règlement gé- 
néxdX , qui entre dans Je plus grand détail fur 
les fonéUons. que chacun devoit y remplir. 

U^fitplus, il envoya diverfes perfonnes af- 
iîdées en Allemagne & en d'autres cours de 
riSurepe, avec ordre d'y engager les gens fa?- 
vans, qu'ils y trouveroient dignes d'ocçjuper 
•des' places dans ces nouveaux collèges;. & il 
permit ^x prifoiuiiers Suédois qui étoient dans 
ies domaines d*y prétendre, pourvu qu'ils fuf^ 
fent la langue du ipays, 

Le but de cet homme meryeilleux écoît 
d'avoir en place un mélange d'étrjaqgers Ôcdç 
nationaux ; perfuadé qu^ les derniers , en fe 
modelant fur les premiers, acquerroient les lu- 
mières qui leur manquoient,& que les autres, 
«n fe conformant aux coutumes du pays,s'ha- 
bitueroiqnt à s'en croire citoyens^ 

Pour engager la jeune noblefle à s'appliquer 
aux aOFairés', il ordçuna d'en prendre un nom* 
bre fixe tiaos chaque cour» afin dclesy/occu* 
D4 
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per aux plus bas emplois, dans refpérance'dô 
parvenir aux plus hautes fbnftîons de k judi'*' 
cature. Il arrêta que les roturier^ en géné- 
ral ne pourroient avoir place dans les tribu- 
naux , à moins que leurs takns ne Tobligeaft 
fent de faire une exception en leur fiiveor, 

Les détails de la juftice eurent auflS fei 
foins, & il créa des juges & des tribunaux 
dans fes provinces, qui avoi«iti le droit 'de 
juger en première inftance, avec ordre d*inir 
truire le gouvernement de leur prononoév 
L'appel fe portoit <iu gouverneur à la.^our dt 
Juftice, &^de celle-ci au Sénat comme' juge 
en dertfier refFortt Afin dé rendre plus ret 
pèftable ce dernier tribunal , îl fit publier- une 
ordonnance qui défendoit à qui que de foît 
d'ofer-portér des plaintes à la perfotine fecrée 
du Souverain, fur des cas qui étaient du ref- 
fort des tribunaux- établis , voulant que cha* 
îîun s'en tînt k ce que le Sénat ànroit cru de- 
voir prononcer. Elle ajoutoit que, fi cepen- 
dant quelqu'un étoit affèz téméraire pour ap- 
peller ^u Sénat au Prince , & qu*il ne pût 
foutenîr fes allégués , il encôurroit la peine 
de mort} parce ^u*on regarderoit fa démap- 
ç}ie comme attentatoire k rhonneur'&? à li( 
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dîgiïité d'un tribunal^ è h tête auquel étoit 
le Sauveraîû, 

:Ct)H30ie il pDttvoit. fe trouver dçs matières 
d'appel fur lefquelles la loi n'eut riqi ôatué, 
là Sémt lie pouvT>k rien décider fens avoir fu 
Içs intentions du Jzar, & deyoit prononcer 
félon les ordresh-qu'il ^ recevoit. ,De peqp 
que cet ordre n'expofât les .pa,rtiçs à trop de 
délais, on;créa un Maître généraVjdas requê-* 
tes, 4ûnt les fpnâian^;:ûri^emeQt dét^iliées;^ 
deMPÎ«ntproperer.ug(8.pfQinptç jufticp fizr les 
plaintes formées, contre les tribunaux, infé-? 
jrieursi - Cette otf donnance , touçe fage qu'elle 
étoit>.. a. eu fes adverfaires ; & il a paru cer* 
tains ^ mém^oires y qui taxoient d'infai^n^ité 
fiette- défeçfe -de s'ajdjîçfler au mpiiarque. fous 
pçinede mor:t< mais li l'oa conOdcre la mul- 
îitude d'occupations dont ce prince^ étpit açr 
.eablépour l'intérêt général d'une fodétédans 
iaq^elle il créoiÇ;toHt3 on ne peut-être furprî? 
qu'il. ^'exenîptât:.de:l'audidon c^es plaintes, 
. pour la plupart mal fondées, 
' . 'îEQill.le but 4e pierre n'avpit été jufqpes là 
que; de; faire ftriâ:ement ol^feryer ypulogénié^ 
d'en expliquer les parties, obfpires ou d'y 
«jouteç de nonyglles (Jéçifipqs (i^r les poînçs 
y D ^ 
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oégligfc ^VL omis: mais cbmmeil fbntoitchi^ 
que jour le peu de fruit qu'il tiroir de tous iëf 
filins, il fongea férieufemèac à former aa nou- 
veau code* • ' 

Il vouloît qu'ayant ^ard i Vmûogéfiié & 
àtix conditticîeM ftites depuis, on difpo^ 
fât le tout par articles, en marge de chacun 
defqilels on niarqueroit ce que , fur les mêmes 
i&jets , les toîx de Suéde préfcrîvoient en ma* 
tîeres civiles & criminelles, & de que fta* 
tuoîent celles de Livonie ai d'Efthdnie con- 
cernant lés fiefe. * 

Four cet effet il étab^ ime rammiflbni, 
compofée d'un certain nombre de différentes 
cours qui, ibus k ittreftion^ ài Sébêz , dé- 
voient examiner & choifir ce ^ui pouvoit 
advenir de mieux à la fituation a£faielle de 
là Rjifliè, «fin que chaque; article fut préfenttf 
par la commiflioa au Sénat, qui devoit fans 
délais' en donner fc^i avis au Souveram^ qui 
ife fiattoît de finir ainfi en peu de tems ce 
grand ouvrage. ^ . 

On mit la main à Tosuvre , Se le pihce ne 
fiégligeoit rien pour féconder le zèle des corn» 
tmlEures. Il ne ceffoît de leu? découvrir les 
nouvelles matitres qui mérîtoieac Jeur atten^ 
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doa^ OU il leur enièigiioit la 'façcm d'éclaiircir 
les conteihdo2is>aitérîeui)es. En 1721. il pu* 
blia une nouvelle fbnne pour les procédures 
judiciaires »- qui. efl: encore obfervée de nos 
jours dans tous les tribunaux. Je convien- 
drai , fi Ton veut, que ibn peu d^étendue 6bli« 
ge fouvoit d'avoir recours à l'ancien co<ie , 
que j'ai mot-même ta:sé d'infuffifant: tnaison 
remarquera qu'il n'étoit plus queftiôn que de 
préfi^ter à la commiiSion une fauche qui pftc 
la guider , &qu'eIledevoît étendre & édairdr. 
En 1722. œt empereur défendit fous peine 
de mort à aucun juge d'interpréter les loîx ou 
les conilitutions, vot^lam que le tout fut lit* 
téralement fuivi. Il laiflâ* cependsuit aux chefs 
des tribunaux la liberté d'êxpoièr au Sénat les 
dout^ qui pourroi^it leur lUrvenîr ; mais ils 
^toient obligés d^ attendre Ja décKion-, ôc 
de sTy conformer, dèst qu'elle avoit eu Tap- 
prûbation de r^npereur : & afin qu'aucun 
d'eux ne s'écartât de cMte M, :il Voulut que 
içette ordonnance fidt collée fur unte pcîtke 
piaiK±e & mife lur la tablé dwant iaqudle 
lU fiégeoient, poup qu'Us Teuflent toujouii 
fous les yeux> ce -qui ^ encot^ d'ufage daa 
toutes les cours de T^mpire.; , 



^ Fota^>mmi:e pks d'cn^e donsle^nat de 
4s^ps' lesvautres ordres dèiajo&îce , il dormi 
i^n-ç&mmnéè au prGnDitefrim!procureiar<géaé^ 
«l,- çhôtgé d'afliffep iuxj JÊMcç^y pour, f 
avoir i'icU à ce^ que-tesafliùres. du reflbrt &i^ 
Xenç traitées <3oii£»rtnônei|t aax loix &; aux 
conflitpt^s de l'eQipîre $ peur veiUér à ^ee 
qtttle» ^rcécf. fijQèn.t pipn^ten^» e^é^joi^a^ 
^^pour.&irc&as ^é|ab isoi^^bf^ :ii4? les jre« 

pfficiet^at oî?ife de^'iîïpyuhte du zêie que 
fcbagugl#i«(!es]:;ino|itrerioît dao^ les fbnâîons 
;de-ià pb$e„,;ii avoiç accent ^iwpi^nàxo pviAir 
.quement.cçlui qui s'^n lécartoity & loffque fes 
xemontraQ^^étoi^t iiiQtites , il . ppu^foit^ fi^ 
pei}dre;ie.£9jEus^ de$ affaîri($SA[& .s'a^ei^^ 1^ 
;|'e^perepçvpPitf q^^'U .<^etoi^;c^es.^09^paible^ 
& lea.i&îfôsigliît Â fettarQr.cfei«feiéuft devaê^ 
-: Ce nQttv.elofficiÊit avoit fuffiïirifpeaioa fup 
là chaneelléfie:^ fuï totisjceux qtiî y appttte* 

faitie enm ââixndiUs lei dëiHmQiâtic^$ dod^ 

;tions;Oç ppU^SBH ^Jfè.feeilemgHî remplie par 
•Wi.feul.ibpmîse', Tenij^^w Jui^aflbcia .içi 
6»^^ procui«*ir i qtiî detoiS r^flKter lorfqji'il 
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'étoît préfent, & qui avoît droit de le rem-* 
placer dans ibn abfence. H fut lî>ecialémeiit 
ordonné à Ton & à rautre de traimiler à 
r examen dès loix Se des conltitntions , qai 
pouvaient être fujettes à nne double interpré- 
cation, afin de prc^oTer^ au Souverain le 
moyein d'en ôter Tambiguité. . 

Four attirer phis de vénération à^ des ma« 
giflxats-diargés de fondions 11 importantes^ il 
voulut qu'ils ne relevaflent que de fa perfonne 
lïans ce qui regardoit Texéciitidn dés devoirs 
de leurs emplois , & il établit dai|s chaque 
cour fubalteme 4ei5 perfonnes qui> fous leti«> 
tre de procureurs ^ y repréfentoient le procu- 
reur génétal^ auquel ils rendoient compte Ide 
tout ce qui , dans leurs tribunaux re^ieétifs ^ 
pouvoit fe paffcr de contraire aux çonftitu- 
tions , afin que celui-ci pût le faire. re6lifier 
par autorité du Sénat. 

Que ne devoit - on pas fe promettre de tant 
d'iuftitutions 5 de foins, de peines^ dé tra- 
vail? Cependant en 1723V la tommâBon, eu- 
blie pour rédigef lé nouveau code, trouva 
qu'après plus de cinq ans d'occupation , les 
premières .mefures avoient été fi. mal prifes, 
gu^^U n'y. auroit jamais moyen d'obtenir k 
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bat qu'bii fe propofoît, fî r©n ne fe détef- 
tûmcàt à former un nouveau plan. Elle repré« 
^sma à Tempereor qœ l-ancien code ^ dcmt 
dte avoî€ voulu fuivre la difpofition^ étok lî 
peu fyflématîque ^ & que les:niatieres;y étaient 
û mai arrangées 5 qu'on ne pouvoît s'y zSxein^ 
dre, fans lai^Ter dans le nouveau une confu- 
fiûQ 9 qui feroit très préjudidable aux affiéres 
publiqiwf, & qu'ainfi elle croyoît nécefïaîre 
lie fe donnjer quelqu'autre tnodde. 

Touché de l'inefficacité de tant de tra- 
vsmx 9 mis réfolu de funnonter toutes Jet 
difficultés 5. Pierre pennit i la commiifion ^ 
fe difpeûfer par la fuite de conferver Tordre 
obfervé dans Ymd^imét & il lui donna la li- 
berté de prendxe pour modde le code de Dan- 
nemarc ^ pourvu qu'elfe eût un grand foin d y 
inférer Içs âatuts de l'ancien code Ruffe^ qui 
pourroienc t:onvenîr aux niœurs ^ aux coutu- 
mes dû tems. " 

Il fit à cet effet réunir & nnprimér en plu* 
fieurs petits volumes» toutes les. loix qoe.iii 
(àgeffiî avoit données à fes peuples , comme 
autant de matériaux propres à guider le non* 
vel ouvrage. Mais dans létems que tout en* 
ûer à ce pi^, ce ^andprince avoit lieu d*eB 
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léfpérer le fuceès le plm certain; la pi;ov:îden* 
jce^ dont les defleîns font impénétrables, Teû* 
leva au milieu de la plus glorieufe carrière 
que monarque ait jamais fournie. 

Ses derniers momens furent confacrés k 
idonner à fes peuples des marques du défir.fin* 
cere qu il avoit de lepr faire rendre une jufl> 
ce impartiale. J'en appelle à témoin la der- 
iiiere ordonnance , qu'il publia peu cle jouis 
avant fa mort , par laquelle, non content d'à* 
voir taché de prévenu la corruption des ju- 
ges , il défendoit à tous les courtifans , de 
quelque condition qu'ils fuffent , de fe prêter 
aux follicitatîons de ceux jqui auroient des 
procès 5 d'appuyer leurs prétentions &'de bri* 
guer la faveur des juges. 

Après la mort de ce prince incomparablei 
fes fucceffeurs au trône ont pu être animés de 
fonzéle, pour achever un ouvrage fi nécef^ 
laire au véritable bien de l'emj^e: mais ott 
ne peut être fuipris fi leurs, efforts ont été 
fans fuceès, quand l'on confidere quelle a dA 
être la fituation de fempire pendant feize an^ 
nées , que partagea le règne de quatre fouve^ 
xains , ou qui parurent incertains fur le trône j^ 
9U que la révolution en fit defcendrç» 



. Ce n'effc point dans^ées tSsms de viciffîiilâe 
<|Qe des ^ens habiles s attachent finèérement: à 
.im ouvrage, dont la^aâtude, que peut leur 
mériter le fuccês> dépend: de k volonté du 
Souverain. Les mennbres de la commiilipn qui 
fubfiftoit toujours, crayoient beaucoup faire.^ 
^ùe d'i^rdonner à des fecrétaifes qu ils coati- 
iuialfenît leurs fbnftioOB: m&îsccimme ceslU^ 
baltêrnes n Voient que. la routine deîs aiFaires , 
fans connoiilknce ,du ^drbit ^ fans .étude des 
c^nftilkutions , leur travail même ne pouVoit 
jigunais rien produire d'à vântàg'eux, ' :. 
, La ttanquije révolutîàïi qui fit monter Vim* 
piratrice Ehfâbethfur le trône, de fonpere, 
ranima jea ei^éraùc^ dui peuple , en la voyant 
établir en 1754* une iiouveile càmmiilion 
chargée de former un nouveau code. C6m* 
pofée de gens qui avoient vieilli dans les dif^ 
férentés coun de juiMce^ on ne fut pas furprîs 
de voir: que le plan qui en fut préfenté au Sé- 
nat, parût promettre un ouinra^. des plus 
accomplis. L'abolition des châcimcns c^pi^ 
taux fuffit pour caraétérifer Thumanitéqui de- ' 
, voit diftinguer Touvrage de çette'nouvelle lé* 
^giflatrice. Pendant tour fon règne glorieux, 

quelque ^pQitttpBXie^^'ait pu être au projet da 

reftî* 
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reftifier les Ibîi , le païtî que la Ruflie avDÎt 
pris dans la guerre quia déchiré rAilemagne, 
on s'eft toujours flatté que Tentreprife auroic 
un plein fuccès. Déjà depuis longtems on di* 
Ibit que les trois* premières parties achevée* 
par .les commiffaîres , & approuvées par le 
Sénat, n*attendoient que la confirmation de 
ia fouveraine, lorfque la mort, en enlevant 
!Eiifabeth> remit fon fceptre entre les mains de 
-Pierre III. petit fils du créateur de la Ruflîe. 
■ A peine fût -il déclaré empereur, qu'oij 
îe vit marcher fur les traces de fon ayeuL Non 
feulement il invita les étrangers à venir dans 
fes Etats , mais pour les y engager , il abro- 
gea la loi qui leur défendoit d'en fortir quand 
îlsy étoient entrés. Il fit plus: il permit à 
la nobleflfe de fon empire de fe traniporter 
dans les autres royaumes pour s'y former l'ef- 
prit & les mœurs» Pour donner à ces nou- 
veaux réglemens toute l'étendue qu'avoient 
défiré fes prédécefleurs , il voulut former un 
nouveau code , & prit poui* modèle celui de 
Frédéric roi de Pruflè , qu*il fit traduire en 
langue Rufle^ afin que de la combinaifon qui 
en feroit faite avec les réglembns ^en ufage 
TmeK ^ E ' 
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àzxks rempîre , il en réfaltâi un corps, de 
loix jufte« & permanentes. 

Voyant rignoranee dans laquelle croupîli 
foient fes fujets , de concert avec rArchevêr 
ijue de Novogorod il établit des écoles publî*- 
ques ; & pour mettre tin ylm grand ordre daa« 
le militaire, il donna des uniformas aux trou* 
pes & voulut que les régimens fuiTent di&ix^ 
gués par les noms d^ leurs colonels. 
. Tels furent les principaux changemens que 
fit l'empereur Pierre III. pendant un règne de 
fixa feptmois, au bout defquels une révolu- 
tion mit fur le trône fon augufte époufe. La 
ai. juin 1762. fut lé jour dans lequel lesRuA 
fes lirent defccndre de leur trône., un princç 
auquel, âixmois auparavant » ils croyoient de- 
voir ériger des ftatues. 

Il n'entre point dans mon deiTeia d'exami- 
ner , par quels refforts fecrets la providence 
a placé Catherine IL fur le tr^ de toutes 
les Ri^es , je recherche les avantages que cet 
empire a pu recevoir de fes f(^uverains & 
non les mau^ qu'ils ont pu ou voulu lui faire; 
Je dois donc avouer que cette impératrice ^ 
, quoique d'un fang étranger» a.confecré juf* 
ques à ce jour toos;^ momens à étendre la 
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gloire de fes annes, 4 à alTurer le bonheur 
des fujets qui l'ont appellée à les gouverner. 
ReTolue.de porter à fa perfeâion le grand 
ouvrage de la rédatUon des loix , elle entre- 
prît de connoître par elle-même toutes les or- 
donnances données par fes prédéceiTeurs, afin 
qu'après les avoir comparées avec celles de& 
autres nations, elle pût former un plan fyfté* 
matique, qui donnât à la Ruffie des loix, qui 
ne fe fentiflènt, ni des préjugés fondés fur 
l'ignorance ou fur la bigoterie, ni des coutu- 
mes erronnées , dont les tems paroiflbient 
avoir confacré l'ufage. 

Je croirois manquer effentiellement à l'ad- 
miration que l'Europe étonnée ne peut refii- 
ifr à cette impératrice, fi je ne donnois pas 
uae idée du projet, qu'elle a entrepris avec 
courage, foutenu par un travail infatigable, 
& produit à la furprife des plus habiles jarif- 
confultes; & d'une manière qui doit lui aflu- 
rer la gratitude de fes fujets & celle de leur 
dernière poftérité. 

Les loix s'y dîviferit en générales qui re- 
gardent la Société, & en particulières qui con- 
cernent les Individus. Elles doivent êtreadap- 
«^ au fcnument uiwerfel delà nation, écri^ 
Eî 
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.tes dans le langage vulgaire du pays, & exW 
pofées d'une façon fi claire & fi précife que 
.chacun puiflc les lire & les comprendre j do 
manière que leur étude devienne une partie 
facile de Téducation de tous les citoyens, dans 
.tel rang que la providence.les ait placés. Ces 
loix doivent avoir tellement Fégalité pour ba- 
fe, ^uè les hommes ne fe redoutent pas les 
uns les autres : mais que tous craignent la lé- 
giflation. La diftiqélioh qu'on y établit en- 
tre les loix & les coutumes , qui démontre 
que les premières viennent du prince & les 
fécondes du peuple , fert à faire conclure que 
]es altérations à- faire aux unes ou aux autres^ 
doivent ^lartir de }a même fource qui jeur a 
donné la première exiftence. 
. La légiflatrice établit que le gouvememenc 
monarchique abfolu eft, de toutes les formes 
d*adminiftration, celle qui convient le^mieux • 
à la Ruffie, à caufç de la vfille étendue dé fesi 
polTeflions ; puifque feule elle peut donner 
aux aflPaires la vivacité' qui, dans un tel em- 
pire, eft capable d'aflurer la liberté naturelle 
des fujets. Quoiqu'elle mette le pouvoir lé- 
giflatif entre les mains du fou verain, cepen- 
dant elle veut que , félon les anciens ufage3> 
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on rende très difficiles lei appek aù-trâ«ièV 
parce qu'elle trouve dans cette démarche un 
ipanqàe dé ce refpeft qui eft dû au Sénat, 
comitîe'au tribunal chargé de Texécution des 
Joîx, & auquel le fouverain eft cenfé préfî- 
der.' Elle laiflfe néanmoins aux cours le pou- 
voir -de* faire des remontrances au Sénat & mê- 
me au* foiiverain ,' fi le cas parott l'exiger. 

En traitant des matières criminelles ,. elle 
pofe pour bafé que tout diâtiment , infligé 
fans néceffité-, eft tyranniqae ; & que , comme 
îl ne dt)it tendre qu'à la correélion, il faut de 
la douceur & non une fé vérité exceflîve qui, 
dans'uii gouvernement violent , n'a jamais d'ef^ 
*fets, & que la tyrannie rend inutile. Les pu- 
nitions cruelles, dit cette f âge princejjiy obli- 
gent fans ceffe à en inventer d'autres. Elle 
,Yeut en conféquence que les loix crimînieltes 
aient prévu tous les caspoflibles, & qu'elléi 
y aient adapté des châtimens, qui ne foient 
ni arbitraires ni de caprice, mais conformes 
au fentîment de h nature; & que le juge s*y 
attaché littéralement , en prononçant les ter- 
mes identiques , fans équivoque & fans înter- 
prétalion , f&lon la volonté & fous l'autorité 
E 3 ^ 
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du fouveraîn , qui ne doit jamais juger daiu 
les cas capitaux. 

Elle blâme hautement les jugemens précî- 
pités, parce qu'on y voit décider avec moini 
de précaution fur la vie des hommes , qu*on 
n'en apporte ordinairement, quand il s'agit de 
difpofer de leurs biens: & elle fe fonde fut 
ce que, plus on a égard. à l'avantage du ci- 
toyen , & plus les formalités judiciaires doi- 
vent être néceffairement multipliées. Elle 
prefcrit donc que , fur- tout dans les procès 
criminels 5 on ufe de la plus grande circoiv* 
fpeftion : mais que cependant on n'y mette 
qiue les délais abfolumentnéceiraires, afin que 
la peine fuive la faute & le plus promptement 
qu'il fera poflîble. 

Dans la crainte qu'on ne refpeéle point af- 
fez la liberté du fujet , il eft recommandé 
qu'aucun ne foit mis en prifon, qu'autant que 
l'accufation porte les marques diftinélives du 
crime, telles que la loi les aura approuvées^ 
& non telles que le juge pourroit les croire 
fiiiËfantes: d&là, fî l'on excepte les cas qui 
préfagent. le danger de l'Etat , on ne doit point 
emprifonner l'hcmime qui peut donner caution:. 
& fi dans une confpiration un homme efl pri« 
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Iré de fa liberté , J'întenrion de l'impératrice 
eUt qu'on s'occupe fana délais de fon ajfaire^ 
poM abréger fa captivité. - 

Dans tous les cas qui peuvent contraindre 
à gêner la liberté , cette princeffe. demande 
que les lieux de détention foient adaptés aux 
motifs qui y donnent occaGon ^ iSr diflingue le 
foupçon, la conviflion & la condamnation. 
Dans le .premier cas elle prefcrit une retraite 
douce & agréiU>le; dont tout faiFe voir qu'elle 
n'efl: deilinée qu'à s'afTurer des perfonnes^ & 
non à les e]tpofer d'avance à un tourin<çnt 
qu'elles peuvent n'avoir pas mérité: mai^ ^lle 
defline aux convaincus & aux condamnés un 
endroit tc^lenaient diilînfl & qui ait les hor- 
reurs d'an châUment préparatoire, 

Apres avoir avec autant d'humanité mena* 
gé la Ubertéde fes fujets, la légillatrice n'en 
montre pas moins en prefcrivant la manière 
de les juger. Toute çomnûffiotn fpétiale lui 
paroît pdieufe & porter îîveç Xoi une idée d'in» 
joiUce, ainû tout crimioel doit être foumia 
aux tribunaux ordinaires ^ y avoir un défen-. 
feur, dont les fondions devroient être rem^ 
plies par le plus jâbne confeiller; 
E4 . 
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Ces juges mêmes feront du rang & du cho: 
du (Coupable, qm dans les cas publics au 
feul le droit d'en reculer un certain n(»nbr< 
mais dans les cas où Tintérêt particulier ferc 
mêlé , les juges feront nommés moitié p 
l'accufateur & moitié par Taccufé. 

Il s^agit enfÎHte des moyens de parvenir 
la démonftration claire des^fotfaits. Deux t 
moins y font requis & fuffifcnt, un fe-ul m 
me opireroit la con viftion , fi les preuves a 
latérales étoient aflez fcartes pour valider fa c 
pofîtîon. Il eft remarqué à ce fajet que Y 
fage trop commun du ferment annihile & 
vent toute' fa puiffance. ^ o • 

La légiflatrice diftingue les preuves , en d 
pendantes & indépendantes; parfaites & îi 
parfaites. Les premières nl'aiiront de valeu 
qu'autœt que celles auxquelles elles font fu 
. ordonnées feront chacune en pleine fore 
mais les fécondes ont un pouvoir par elles-n 
mes. Les parfaites qui ôtent à râccufé te 
moyen de prouver fêm innocence opèrent 
condamnation : lorsque les imparfaites qui 1 
îaiiFent des reflburces pour fe difcùlpei^ ^ 
font contre ïuî, que dans l^cas où leur no] 
bre les rend équival6nt€s aux parfaites* 



^ A toutes ces précautions prîfes pour ne cé- 
der qu'à' la nébèflîté de recdnnôîtré un coupa- 
ge ,'*'on a ajoute celle de diminuer le nombre 
âësctîihes. ^eiix Contre la religion font bor- , 
fiés au facrilegè ; & eh înlïftànt fur la toléïan^ 
ùè en fait de culte divin ,' Fenthouflafme fi 
fouvent taxé d'héi'éfie, & comme te! puni du 
dernîerfupplice, ne.paroît plus digne que dut 
ridicule & du^mépri^. Les -crimes de haute 
twhîfon ne doivent point envelopper , fous 
leur dénomination , les fôux mônoyeùrs donc 
la fupercherîè «ft renvoyée -a là daffé des 
vols, ni'les fatirèscontirérEtait- ou contre lé 
ûfîrice par écrit - où pair paroles , à môîni 
qu!elles ne portent une intentiez ihâhiifefte de 
feulever ' le peuplé. Ceui qm blèflfet k$ hxfà^ 
' gèsTôht reftiieôits à une Corruption vifibfeldesf 
mœurs ; ceux contre la paix , doîvefat troublën' 
•F'ordre civil, & il faut attente^ aux biens ou' 
à k vie des individus pofur êftrecbupable de 
ét%he cdntré la fdreté 'des citoyens. 

•lia même prudence ,' qui rdlreînt le nom- ^ 
^ des crimes ;> d^ accord avec Ffiumânîté , en ' 
Veut adoucir îes^peînés. UtiCàgé de h torture 
yparoît dâhitous les cas contraïre a là'tiatitré- 
& k là raifài. Y l&umettfe un ^hbmme pour en "' 
E 5 
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arracher Tayeu d'un crime, c'eft expofer S: 
vent rinnoceht à s'avouçr coupable, & le j 
ge à commettre une injuftice : la lui faire 1 
bir après fa conviélion ^ c'eft doubler d'tx 
part le châtiment que mérite fa faute, & < 
l'autre fe féduîre àla néceflSté brutale, de tou 
menter inutilement bien des individus* 
û'efl: qu'un c^ où Ton fuppofe qu'on puiffe 
avoir recours, favoîr, contre un fcélérat qu 
à la vue des preuves amailees contre lui, p 
fufe opiniâtrement de répondre. 

Pour régler les châtimens, la légiflatrîc 
pofe différens jprincipes. Le premier eft qi] 
tons ceux qui emportent la mort , font pr( 
judiciables à la Société; & que l'exemple, qi 
eft la fin principale qu'on s'y piopofe, fero 
|)ien plus efficace , fi des travaux pénibles pei 
pétuoient finfaniie des fcélérats. Fat le û 
cond , on doit leur donner une publicité , ma 
diverfifiçr leur. rigueur félon Vénormité à 
fautes» en prenant fur-tout bien garde, de i 
^ pas confondre le voleur & rafTaflîn, le prh 
Qpal & l'accefibire, l'acle & fîntention, i 
première fau(;& & la récidive qui peut canu 
térifer un cœur confommé dans le cri9ie. L 
tfoilieme eft, en infligeant Jes peineu, de 1( 
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proportionner à la nature du forfait: de-là qui 
pêche contre h religion, fera privé des biens 
q^u'elle préfènte à ceu^ qqî la révèrent ; Se 
ainfî le facrilege fera .exclus de la fociété des 
fidèles, & l'entrée des temples lui fera inter- 
dite : le perturbateur de Tordre civil eh per? 
drala proteaî«5, .<5^ fera fournis à une amen- 
de, au déshonneur pu à l'infamie: la viola- 
tion de la paix par, laquelle on ti:ouble Ja li- 
berté des citoyens^ expofera à Temprifonne- 
ment & même au banniffement: quant à celui 
qui empiétera fur les biens d'un autre , x)n 
donnera à la partie léfée,fur les biens du cou- 
pable , ce qui fervira d*équivalent au tort qui 
aura été fait. . . 

. lia légiflaÊçice. femble ne condamner à la 
mort que l'aflaffin & le duellifte; & encore 
dans ce dernier cas, prétend- elle que Tagref- 
feur feul . la fubiffe. La contrebande fé range 
parmi les^ vols ainfî ^lie la banqueroute frau- 
4uieufe: mais le banqueroutier que la nécef- 
fité contraint, mérite d'être protégé, loin de 
reipprifonnejr, pu doit lui . donner toute faci- 
lité de travailler .pour Je biçn :de fes créan- 
ciers^ dès qu'il s'^en^age à relier dahsle pays. 
N'écoutant que la* jultice la plus exa£le^ 
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même cjahs ce qui peut înrëreflèr le fou 
rain, Catherine demande avec înftancc qu 
limité & qu'on fixe les cas, où la çpnfi/fcat 
des bîéhs doit avoir lieu'enffâveur dé la o 
ronne, ^ elle' fouhaiteroîr qii*felle n'affeé 
jamais que les aquêts. '^^- • ^ 

^Ce défintéreflbment fe mânîfefté auffî da 
lès àfFaîres civiles, 'car elle taxe d^inhumani 
la^ loï ;qm donné aulbuVeraîa les effets d-j 
étranger quî'rteart ifens fes Etats; ainfî qi 
le droit dans la couronne ou dans le pirtîa 
lier de tourner à fon profit là cargaifou d\ï 
vaifleau échoué fiir là côte. 

' Quant âifcôminerce, les îoîx dbîvent Tou 
vrir indiftinélement à toutes les nations, é 
pour les engager à le fouteâir, îl faut que le 
taxes fur [ les .marchandiles ' foient modérées . 
fixées i levées; au nom du fbuverain& jamais 
affermées, de façon que la bonne foi du fté- 
goçiant en aflure ïa perceptibn. Comme lé 
commerce peut occafioiiiier une varîàtîon dans 
la valeur de la mohoie, eïi défendant d'y ja- 
mais faire aucune altération ,; on veut que 
les loi^ qiii impofejtit ^des^mrades foîeitt^ 
|et;t;es à revidôn à/rèxpiratiôri 'dé chaque de^ 
fei fîecle. ^ -^ '-^^^ H ^^î ^? ^- > . 
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,. La légiilatrice prefcrît les formalités, les 
droits & les fuîtes du mariage»; & à ce fujet 
propofe divers moyens d*encourager la popu- 
lation , & elle regarde comme un des plus 
iUrs, la publication d'une loi qui régleroit la 
manière dont les Seigneurs devroient par Iz 
fuite lever les taxes fur leurs yaflaux; & celle 
d*affigner aux cultivateurs quelque droit aux 
fonds de terre qu'ils foi;it chargés de faire, 
yaloîr. 

pans les rëglemens propofés pour la con- 
duite des villes, elle approuve. Tuj&ge. de 
partager les citoyens en compagnies d'artî- 
fans, pourvu qu'on ne limite point le nombre 
de ceux qui voudront s'y aflbcier. Elle dif- 
tingue tous les fujets^en trois clailès, & s'é- 
tend fur les caufes qui peuvent faire perdre 
au noble, au bourgeois ou au laboureur les 
privilèges attachés à fon état , dont les motifs 
doivent être pris des aétions qui les expofenc 
• à déshonorer réciproquement leur condition. 

Je n'entrerai pas d'avantage dans les parti- 
cularités d'un projet , qui démontre autant 
d'étendue dans les lumières, que d'exaftitude 
d^s le jugement, une connoiffance auflî pro- 
fonde des loîx du pays, qu'une étude bien dirî- 
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gée de celle àts autres, nations ; & dont 
brégé que je viens d*expôfer doit faire fo 
rer les gens même indiflfiérens , après Tex 
tion d'un plan qui fait voir dans Timpérat 
de toutes les Ruffies un cœur humain , pt. 
fbphe&: religieux, & qui, s*il parvient i 
pdJeétion , méritera à jamais à Catherine 
ce glorieux nom de Mère de la pati 
que fes fujets lui déférèrent le 12. Août 17 
par la bouche des Députés des provinc 
aflemblées à Mofcou par fes ordres pour 
yailler à ce grand ouvrage» 
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s U R L E 

COMMERCE DE RUSSIE. 

Les hommes regardent leg richeflês comme 
le mobile ie plus puiffant qui doive les faire 
agir ; & c'eft de*là que le commerce qui les 
procure a attiré Tattention des gouvernemens 
les plus éclairés & en a fait une des principa- 
les parties de l'adminiftration publique. Je 
ne rappellerai point ici l'exemple des Cartha- 
ginois qui , foutenus par les feules t eflburces 
du commerce , furent longtems les rivaux des 
Romains & portèrent la terreur de leurs ar- 
mes jufques aux portes de Rome même. Le 
fiecleqù nous vivons en^ retrace un bien plus 
frappant & bien mieux foùtenu dans la con- 
duite des Anglois. Ce n'eft qu'à leur com- 
merce qu'ils doivent ce degré de grandeur & 
de puifîance qui les rend maîtres de l'empire 
des mers; avantage dontl'eflFet eft d'enchaî- 
ner, pour ainfî dire, tous les peuples de l'Eu- 
rope au char de leur gloire, de leur ambition 
ou de leurs xraprices. Les faits ^ depuis plus 
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â*un fiecîe dépofent en faveur de cette véri- 
té; & par une fatalité inconcevable ^ on a va 
les Etats , les ^lus féconds eh matières de rî- 
cheflès , en céder aveuglément l'uf^e & les 
•fruits à l'Angleterre, contre leurs véritabl«5 
intérêts. Une e35)érience auffi folidement ap- 
5)uyée démontte affez cbbbîen il eft impor- 
tant, à chaque nation , d'adopter & d*éttriblîr 
M fyftême de commerce le plus propre à- la 
iaire jouir des, fruits qu'elle doit naturelle- 
ment recu/eillir de fes produétions, de fon in- 
duflxie & des liaifons d'intérêt qu'elle. peut 
former avec les autres peuples, retativemenc 
à fes furabotidànces & à fes befoii}$. . 

La Ruliie eil dans une fituation très favorsf 
ble à cet égard & peut augmenter infiniment 
fes avantages-, dès qu'elle voudra porter fes ' 
regards & fes foins fur les différentes bran- 
ches de foh commerce , rétabln: les parties 
qui ont befoin de réformation, & les rameoer 
enfin au degré de liberté que la proteftion 
peut leur donner & qu'il eft; eflfentiel de loup 
rendre. 

Je ne prétens pas fixer ici. quels font les 
principes hs plus convenable* à l'amélioration 
&.à reaitenfiçn 4a commerce de la. BxtSxt que 

ce 
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ce mémoire a pour objet, cela efl: du reflbrc 
des minîftres qui ont le gouvernement de cet* 
te partie: je me bornerai aux obfervations qui 
peuvent concourir au bien de cette nation; 
elles auront pour premier objet fon commer- 
ce actif, & les teflburces que les étrangers lui 
foumiffent feront la matière du fécond. 

Comme les forces d'un Etat fe mefurent fur 
le nombre de fes habîtans , de même (es ri- 
chejOTes font relatives aux produâions de. la 
terre & de TinduArie. Plus un pays en Voit 
naître dans fon feîn, plus il poflède de four- 
ces d'opulence & de forces : mais il n'appaj*- 
tient qu*au commerce de leur ouvrir les ca- 
naux par où elles doivent s*écouler & s'éten* , 
dre. Il efl ^onc important que Tadminiflra- 
tion publique favorife les opérations & les 
reflbrts qui le font agir & le vivifient. Pour 
cela, il faut que les minîftres chargés de ce 
foinxonnoifTent bien la nature, les efpeces^ 
Futilité, le befoin, la furàbondance , & les 
autres rapports des denrées Se des effets ^ue 
le fol produit ; lesjï»nufa6lures, leurs pro- 
duits , leurs deftmations , lès frais qu*elles 
exigent , & k qualité des hommes qu^eîles 
occupent ; le génie Se les lumières de la na- 

Tmc K F 



tion , la proteûion & les fecours qu'il te 
vient d'accorder aux uns & aux autres; en 
les facilités & les obftacles de communicati 
intérieure & extérieure» Ces objets d*att< 
tien & d'étude pour les miniftres de la Ce 
de Ruffie^ vont Pêtre de la fuite de ee n 
moire* . 

Productions de xa Russie^ 

tji Ruffie produit fort peu de matières < 
luxe, il n'en eft pas de même de celles i 
néceiflité , de befoin & d'utilité : car de 
côté elle n'a prefque rien à défirér , & 
plupart, étant furabondantes à fes confomm 
tions,& fufceptibles de l'accroiflement le pi 
confîdérable , lui ofirent un vafte champ 
l'agrandiflement de fon commerce. D'c 
vient donc qu'il relie toujours à peu près dai 
le même état ? Il n'en faut point chercher L 
caufes ailleurs , que dans ces entraves funeft( 
dont il eft garôtté , & qui l'empêchent c 
marcher d'uri pas vigoureux & rapide vers i 
grandeur naturelle. Pour. en juger, il fuffir 
d'en apporter pour exemples quelques article 
principaux parmi les prôduélions de ce pays 
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^Ué froment & les autres grains font les pre* 
.inîers dé tous les produits de la terre, à raî-^ 
fon de leur néceffité. Lorfque <îes efpeces ne 
.peuvent être dans uii pays qu'en quantité fuf^ 
jifante à la nourriture des habitans, la défen* 
fe de leur (ortie eft alors nécefîkirei mais fî 
.elles font furabondantes, récoulement au-d^ ' 
hors ne peut qu'en être avantageux à l'Etat 
& aux particuliers propriétaires & laboureurs 
.des terres. Les digues de défenfe une foid 
rompues , les grains qui {& gâtent entaifés à 
leurs dépens, deviennent pour eux des mines 
d'or plus précieùfes & plus eftimables que cel^ 
les du Pérou. Ces dernières fe font acheter 
au prix des miferes & de la vie de bien des 
tnalheureux, tandis que les autres portent 
avec elles la vie & l'abondance: y eut- il ja. 
■inais de moyen plus flatteur ôc plus noble de 
s'enrichir ! Une fuite néceflkife de la liberté 
des exportations de ciette denrée , fera de don- 
ner lieu ^u défrichement des terireins immen- 
ses, dont les. propriétaires tirçront des pro^ 
fits, qu'ils n'ont pas^ & dont désavantage 
.nouveaux groffiront la mafle. 

Le défrichement des terres enttaîne. apr^s 
lui l'augmentation des beftiaux , car Iq$ en* 
F 2 
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graîs dont on a befoin pour féconder 1; 
les rendent néceflaîres. Il fuit de • là 
augmenteront à proportion des culti\ 
nouvelles ; & comme Tefpece le multipj 
delà du befoin des citoyens, des befliau 
venus furabondâns , "bn fera des falaj 
pour en former Taliment d'un commerce 
veau, dont les cuirs & les fuifs multipli( 
encore les produits. 

L'exploitation des forêts préfente à la '. 

fie d'autres fources de biens. Dès qu'il 

petmis aux fujets de faire , des mâts & 

autres portes de bois, la matière de leur c 

xnerce ; les plus beaux fapins qui périflènt 

pieds & ne j^roduifent rien à l'Etat, lui 

vriront un nouveau fonds de richeflès. 

lui feroit-il donc pas plus avantageux c 

permettre la coupe & l'exportation ? ' Oi 

les prix qu'en retireroient les propriètair 

Jes droits, les falaires des hommes occupé 

l'exploitation & aux traiifports feroient < 

trer dans l'empire des fommes très confi 

ïables qui prennent un autre cours. 

Enfin l'Ukraine produit beaucoup de feu 
les de tabac , dont le commerce a été bon 
jufqu'à préfent à la confommatioa de la Ru 
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.fie & des provinces voifines: mais la France 
peut offrir un nouveau débouché à cette pro- 
duôtioh^ & peut en poner fort loin les ex* 
traâions. Des eflais en grand y ont été en- 
<vayés. ea 1759. & la réoiSte en auroit cer- 
tainement favorifé la culture ,& les plvi-* 
tationsT 

< Si la Ruflie & la France entendoient mieux 
leiifs intérêts relatifs^ la première feroit tous 
fes eiForts pour faire donner une bonne cultu- 
re anx tabacs d'Ukraine , ,& n*en mettroit 
plus la vente en monopole:. I-autre alors, au 
lieu de payer huit millions par an à l'Angle- 
terre pour les tabacs de fct Virginie, trouve- 
roit fon avantage à faire un traité avec la 
Ruflie pour l'achat de iës taba<», qui lui fe- 
roi$n( payés» moitié en argent comptant , & 
moitié ou. en draps pour les troupes, ou en 
vins, ou plutôt en eaux de vie; parce que la 
Ruflie faitune grande confommation de cette 
idemiere liqueur; que celle dont on ufe com- 
munément dans ce pays efl mal -faîne , parce 
qu'elle efl: extraite du grain y & que toute 
celle, qui entre ou fe fait dans ce vafte em- 
pire, fë vend au profit du SQUv;eraio ,' tout 
au»nt d'avantages qui peuvent beaucoap fa- 

F3 
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•commerce* 

Je bornerai auX ijuatre articles prÉ 
•<3e que j'avoîs à dire. fur tes prûduâf< 
^'empire ; de ^ là on peut tirer xles indt 
-pour toute» les autres i]ue le pays dosm< 
lîeurs font dans le même cas de de'fenfe 
privilège exdufif , & celles (jai n'y ibnt 
ifont également fufcéptibles d'aihélioj 
jufques à uq certain point: mais iàns m 
réter d'avantage , je paile à la coliâdér 
4e$ manufa6lu3cesv • - 

14 A îi U F A Q T U R E !|. 

Les hommes , pour pouvoir faire u/àge 
produftions de k terre,- font nécèfflcps < 
travailler phfieurs, & de leur donner' les 
mes que leurs* diffiérensbefoîns' exigent j 
voila Toriginè des manufaêlures. Les f 
mierès & les plus eflentiel^es .qu'on doit t 
blîr & fevorifer dans tin Etat, foiitf tbujo 
celles qui ont -pour objet les' matières 3u c 
du pays , ou çelfës auxquelles le génie de 
nation la rend ' propre , c'eft - là feulement \ 
Kinduftrie & remploi des fajéts peuvent ôp 
fèr léhitn de l'£tat ^ dès partic^lia-«, Tou 
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UCT rinduftrie des çîtoy60s.à4'wtrçseb|jets,; 
c'efl: imiter le chien de la fâble qui abandcai- 
ne : fa proie pour courir ; après,;î'ombre; Cha- 
que nation & chaque climat- a ibsproprîe'cés,; 
ion indiiftrie &, fon génie particulier, ,& Je 
grand art conGfbe à/ le» bien- connaître . pour^ 
les. faire fervir au bien généfal. IL en eft des 
manufaâure's comme de certaihs arbres , quj^ 
f^ piaifentixièeu^ -dans ime contrée, que. dan^ 
une autre,; .qu'on les tranfplance>. ils produis» 
fent peu ou ne- donnent point ;^u tput ^^ <Sç 
Janguiffcnt fans- frait ppiur k. cukivateuy , qui 
(en eft'pour:fa:peine & pour.fcsMJ?* : Ç'^fl; 
aux perfonnes auxquelles le foin de cette gay^ 
tie de l^adminiUr^tion eft confiée , k , voiî à 
quelle éfpece de fabrication il convient d'ap^ 
pliquer le travail <& l'induftrie des. hoimnçs, , 
Les toilories me paraiiFent devoir tenir Iç 
premier rang paipii les mapi^fa^ures de la 
Ruffie, Vabpodanc^ & la beauté des lins, .les 
facilités <îe reyéCut^on, .le degré d'étendue ôç 
de peifefîtipn auquel les; toiles peuvent^ êtrç 
poirtées.i la coofoirni^ition; générale de cettç 
efpece de marolMmdife »• la facilité qu'a cef 
empira de i^ire de^ étahlifTemens, à bon mar^ 
«hé, tout lui aflhre d'avance., en cette par? ^ 
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tie, ujx commerce fulvi & bien plus avant 
geux, que ne le leroîc Texclufion de certaii 
febrications étrangères qu'on prétendroit 
troduire & Ikire valoir datjs le pays. £n 
fct qu'importe à la Ruffie , que TAng 
terre ou la France lui foumiffe, par exemp] 
pour cent -mille roubles de drap, û le mêi 
nombre de lUjets, qu*il feudroit pour fkb 
quer cedte quantité de drap , lui en prodi 
deux cents mille, en les employant à la man 
fa6htte des toiles? N'eft* U pas plus avant 
geux de les y occuper; puifqu'ils font rentra 
cent mille roubles «u^delà du montant d 
drap? 

On peut étendre les applications: car il e 
eft des Etats comme des particuliers, dont un 
économie fage & bien entendue fait l'aifânc 
& la proQ)érité; D'ailleurs pour avoir le 
moyens de & défaire avantageufement de û 
fuperflus, une nation éclairée doit Igifler, au: 
étrangers 5 des ouvertures de communication 
qui les débarraffent à leur tour de ce qu'ils oni 
de trop, Lôrfqu'on veut tout attirer à foi 
on œurt rifque de tout perdre; & comme k 
commerce des particuliers ne dure qu'aucâDC 
que chaque partie y trouve fpn avantage, o«^ 



M des Etats ne peut fe foutenir qqe par un 
intérêt réciproque , fi npn égal , du moins 
proportionné auK h^fym <& 9uz produâionr 
de chaque pays, > , . 

4 

Protection et Secours. 

^ La proteftion qu'on accGorde au comftwerce; 
doit avoir poar iabjet les moyens propres à le 
f;»re fleurir , à l'étendre j& à lever ies obfta- 
clés- qui peuvient rliii nnirc. * Il.n'en eft point 
d'autres: y jqne ë maîntisn de la bonnt - foi ^ 
les encouragemensJ&.la jlibefcé. . 

La bonne* foi .è£b: le Jqndement deJacpnp 
fiance^ que^es^hooÈmies mit dansJ$il][Qitgre 
dé leurs difpofîtipn&natuirelles.' Qyoii^u^-tXNis 
foient également obligés f d'être daofi^ieiiti- 
ment 9 on peiii» dire que lafpto£âffipA.dQ com- 
merçant, le lui ïend enci^re plus indiipl^n&ble, 
par Tufage prefqU'inft^intané.oùJheft de trai- 
ter de fes affiEures4^eçcé)é]fit^>5S{i£u»j»tespré^^ 
cautions embarraffàntes que preim^qt l^^ucxeg 
hommes dans des écrits dirigés par fes Jdotairqip 
publics f & cQofttités: par-Jes fofnpialités. de 
•droit. Cts formaUtés eft effet ne pgurrqieqt 
avoir lieu dans le commerde y Smsj le j^||^ 
^guir & fana arrêter Taâlvilé qu'il . doit 
F5 
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avoir.- Xes îiégocîans ont* béfôîn de-mai 

<aans dés foutes lilus dégagées & plus unies 

Jettres^iles îaÔures, les comptés-, les billets 

lettres- de T change, le témoigna^ dès c 

tiers jutç^,.QU cejui^ d'autres gens açcrédi 

voilà les parties miniftrantes du comme 

Cés'li^ti&Mgagentircux qui le font; & 

tout Côif:'€îîgagemeiis Ibmmaîres qu; dpm 

au négwe- cette aéUbn-^prdmpte, ^ont 

inouvemefts fputîennent Câi exiftençe; . I 

ie maîîitmï d^s cet ét« , il" eft donc cl) 

tiel que des ipix fîmples;& vigoureufes^. 

inagiftràls hïtegres ,:^^çlairés -& -inflexibles 

Mtent'd^î rendre \ine'juftiœexatl:e ^ imp 

tîa!e,5 <îè pfeur que ie dél^gement du me 

drë rdflfoît à'enciraîne , de proche en procl 

le défordire total :cbfciS l^économie & la jdi§ 

<fàl<m'9i toute 1î| machiné^ La gloire. & 

^éfAitation *dè rî^taty ainfi que lefbofîte 

•des Îu}e^^vt'4épérké6m:/^^mt eft perdu., c 

^ue-' dés voîtf puiffî(pte«' étboffent celle c 

îk>ix V &:-^4^' i ^ cupidité l'emporte dans 

'^œur^d*ig-»àgifl^ts» fer îlionneur ^ le c 

'^ixyjM rëformation ^ cet objet ne fà 

Tbît êtb^^rôpe hâtée ni'trop:iaf e. 
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1?n général -pour feijr bien-être & pour 'lés 
commbdkes'de là vîfe, foit un puîffaht aiguil- 
lon; ^pur les porter à tout ce'iqui èft'tapablë 
'de 1er niettre dans cette fituatî6n;'i^^ eft ce- 
^pendant 'dès ;pàrtîés^ dans le commercé, où il 
faut îés kîdër* par des iehc^oûr^gèmèns propor!^ 
çionnés à Fexigence des entreprifes. lîs con^ 
riftejrtt dan? fe Tupplément & la 'aîreéKbn 'des 
-lumières-, que ïés iminiïH-es' dolvêur ramener 
au bien 'çénérîal ;; daiis ies avancés 'd^atgérit^ 
lôrfque lés facùlte1$ des' fujetsîes'ih'é^^^ 
îe cas' d'en iavt3r-beroiii poOT^fêiéeutîbn^ , 
dans les^ récomperifes pécûmsfiîes^ ;'-'gtiï tbur* 
nent toujours ài^intage de f Etat âftie'ifé^- 
ptiîrent jamaîi':;'^fih'ikny fes^ta^^^ de-difl 
tîhftioni & dlitortnëflâ-f, 'dîftAby 
Àë^âi{çexTierîiéik'& rigultè;^ ^'fclïes devieftL 
nciit auffi éKèrés âi'^iM pf^àeiifës àux^'ct 
toyens, qu'eiîés mérkenC'ideFé¥ra * kîen'né 
aécbiiràge' tantle mérite & Kinduitrié, qua de 
voir paflfer da(hs iës hiaîns dlàifeiî^^ lé prï^ 
d^ fes travaux? fic^é-fés wnnolS&nces. ' ' "' 
Le cômmérëe tient 'dé Ik nature; de îb^ 
être, il çoiîCfïé'à idonntir à condition de rçl 
devoir; Les cefflpns*^ entre yfeHdeuHs' & aché^ 
leurs "font vofontàîrd ^ lïhtcs'l îfhiit' dbiié 
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que les rapports au commerce foie 
ment libres & dégagés de toute g\ 
toute contrainte. Tout ce qui eft m 
coin d'entraves, en intercepte le couf 
tion; il fait plus; il obflxue, pour ai 
les canaux par où circulent les foi 
fa vie. 

Parmi le nombre d'obflacles qu'oa 
.dans le commerce de la Ruffie, & qi 
pofent à Tes progrès & à fon agrandiil 
les principaux font les privilèges exclt 
J'exorbitance des droits. Ceux-ci oqt < 
gles auxquelles ils doivent être aflujet 
n'appartient qu'aux miniftres de voir, fi 
a fuivies dans Je tarif de 1765. que je ce 
meçtre plus bas fous les yeux du leéleur, 
je n'entens pas. mênae prévenir le jugei 
à me fuffira donc ici d'eypofer l'idée < 
doit fe faire des privilèges exclolifs. 

§QUS quelque poii)t de vue que Ton c 
.dere les privilèges exclufîfs> ils ne préfei 
aucun côté favorable: tout^ au contraire 
réunit pour les combattre. En. effet i'c 
des privilèges exçlufîfs eft , ou une nou\ 
découverte , ou un fecret , ou une proc 
jpion connue de la terre ou derinduftrk. 
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Si c'eft un lêcret, Tinventeùr n'a pas be* 
ibin de privilège , il n*a qu'à le garder pour 
lui & en feîre fon profit. Si fon invention eft 
de nature à exiger des avances & des fonds fu* 
périeurs à fes facultés & d'une utilité recon- 
nue, qu'il demande des fecours pécuniaires 
& qu'il les obtienne, cela eft jûfte & décent: 
mais prétendre enchaîner par un privilège 
l'induftrie d'autrui, c^eft vouloir priver l'Etat 
des fervices d'une partie de fes fujets^ & ôter 
i ceux-ci les fecours qu'ils peuvent tirer de 
leurs travaux, & dont ils ont fouvent befbûi 
pour le foutien de leur induftrie. 

Si le privilège porte fur des productions 
des terres ou fur des fabrications établies^ 
tout alors engage à le refufer, puifque l'effet 
eft de détruire l'agriculture & les arts, de 
forcer les laboureurs & les ouvriers à la pa- 
reffe &à l'indigence, de rendre lapoffeffion 
des terres inutile entre les mains des proprié- 
taires , enfin de mettre des obftades à l'accroif^ 
fement de la puiffance & des richeffes de l'E-- 
tat. Un feul privilégié paît avoir & a en effet 
tous ces incohvénieiis, quels maux infinis ne 
refulte*t-il pi?s de leur multiplication? L'au- 
torité vicht ici à Tappui de la raifoo. 



Pieireie Grand, ce prince que la pof 
ia plus reculée a^dmîrera encore , déi 
-fous des peines très rigoureufes de jàmaL 
Jer dé rétabliflement dos traîtans i da 
crainte qu'ils ne fe rendiflent trop piu: 
.dajis l'Etat, 6?: qu'ils n'y introduififlent 
^reffion àTinjudiçe, en abufant du pou 
..que le Souverairi efl dans la néceflîté de 
accorder pour la perception dçs droits & 
impôts. Si par cette loi , refpeaable p 
qu'elle porte l'empreinte de l'amour du 
liarque pour les fujets, les ferniéâ des di 
trouvent une excluiion auflî clairement d 
dée, à combien plus forte raifon cette m^ 
loi ne dçit-elle pas frappet* fur les privile 
oclufifs ? car ceux-ci portent un caraéi 
de contrainte, que les fermes n*ont pas. 
effet les tarifs & les ordonnances prefcrivej 
aux fermiers & aux jégiffeurs, des limi 
connues : mais les privilégiés n'en ont pou 
Se chacun eft affujetti à la volonté de ce : 
toyen particulier, qui peut' à fon gré impoi 
lau vendeur ôc à l'acheteur la loi qui lui pla 
jEn un mot, les fermes ne font point iïicoinp 
jtibles avec la nature du ccmimerce , . & il ceJ 
d'être, dès qu'on lui oppofe des^ privilèges* 
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iPitts tm Etat a des vbî^ de communfcatîon^ 
plus ibn commerce eft fu{ceptU)le(fe progrès*, 
jt^ Ruffie de ce côté ne le cède, à aucun pays j 
fes ports fitués fiir quatre mers lui facilitene 
les e&traâions de fes fuperflus & les importa^ 
tions de fes befoins. Avec de tels iivantages^ 
à quel degré âoriflànt ne peut -elle pas porter 
fon iîommerce ^ abondante comme elle Teft 
en denrées & en produflions de toute^eipece* 
D'autre part , la quantité de rivières & de fleu^ 
Ves navigables qui traverfent Tempire en tou^ 
fens, qui fe jettent les uns dans les autres Se, 
4ont phifîeurs vont fe perdre dans les mçrs> 
lui âflurent le fuccès de fon négoce,. Si.fon 
ti quelque chofe à délirer da&s J§S communi- 
cations, la a^ture y a misprefque par -tout 
des obftaclds fi faciles à lever, qu'il fembl^ 
qu'elle ait voulu inviter les ttQîpmes -à pgrta-% 
gqr avec elle , la gloire de multiplier let 
bienfaits qu'elle a répandus fur r^mpirew 
Heureux les miniftres , qui s'appliquent à l'en 
faire jouir entièrement l - 
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Quelqu'abondant que foît iin Etat en 
rées, en pfoduéKans &' en înduftrîe , 
trouve point chez lui tout ce qui eft née 
re à fes ufages & à fes confommatlons. 
la règle générale que la providence a 
ment établie dans Tunivers, pour rapprc 
les peuples difforeàs les uns des autres 
pour les unir , par l'intérêt, dans les jfi 
ineris d'humanité & d'amour qu'As iè doiv 
La RuflSe n'cft point exceptée de cette re| 
& elle afes befoins; de^là naît la néce 
de fon cottamerce paffif , & des importât] 
qui doivent entrer également dans l'éConoi 
de radminiflxation & des foins des minifl 
Pour pouvoir rendre ce commerce très u 
à leur patrie , ils ont à confidérer la nat 
& les eQ)eces de marchandifes étrangères 
lativement aux befoins de la nation , & ] 
quel moyen ce commerce peut être expie. 
au plus grand avantage de l'Etat & dés i 
toyens. 

Isfl^ORTATIPNS. 

]>$ nxatieres d'importations font plus ( 

moi] 
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moins întéreffantes pour Ja nation qui ks re- 
çoit^ félon le degré de befojn , d'utilité & de 
luxe dont elles font. Ces diflFérences de def- 
tinatîons doivent en mettre dans le gouverne- 
jOoent de cette féconde partie du commerce, 
t'éft ce qui rëfulteta des tëflexions qu'on va 
' faire fur chacune de fes efj)eces* 

Les marchàndifes de befoin peuvent êtte 
rangées en deux grandes clafFes à raiibn de» 
rapports principaux qu*elles ont: les unes re- 
gardent Tentretien & la confervation des 
hommes ; les autres fervent aux ouvrages & 
aux compofîtîons qu'on fait dans le pays & 
qui ont le même but. Les premières font cel- 
les que l'on confomme en nature & telles 
qu'elles arrivent, & par les dernières on en- 
tend celles qu'on emploie pour donner aux 
produélions du pays les formes de diipofitions 
& les qualités qu'elles ne pourroient acquérir 
fans le mélange des marchàndifes étrangères. 
Chacune de ces efpeces mérite qu'on lui ac-^ 
corde les préférences & Its facilités, qui peu- 
vent en fàyorifer l'importation, en quantité 
fuffîfante à la confommation & aux ufages 
du pays. 

Apres avoir pouryu à lews befoiw, les 

Tome r. G 
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fcommei font naturdllement portés à la redi 
che des commodités & des aifànces de la ^ 
Elks leur fervent à de nouvelles manie 
d'être, qui ne font point indifférentes à 1 
«exiftence, & qui font comme des coxnpej: 
tîons des peines înfëparables de Thumanî 
Ce goût innocœt des commodités étstblit 1 
tilité des chofês, & la variété infinie des < 
Trages qui fbrtent de la main des homm 
Far un heureux retour ^ les matières & les < 
vrages qui ea fbrtent ie communiquent n 
progrefli<»i d'utilité , qui fait Taliment le pi 
important du commerce pailif de chaque i 
'tion , par la relation qu'ils ont avec le goût 
les fecultés des divers états & ccmditions c 
«ompoibnt les fociétés, & qui en^rafTe 
cette prodigieufë quantité d'individus y do 
les inclinations Varient à px^porrîon des d 
grés d'éloignement ou de proximité/ où 
font, de la fîmplicité des befoins de la natui 
Comme cette partie eft la principale du coi 
meîce d'importation, elle doit aufli avrâr 
pkn de piart dans la combkaifoH des régi 
mens qui la concernent. 

Le luxe ed: un penchant qui porte ks hoa 
mes vers l'ufage de ces fupecfiuités propres 



fetkfaire leur vanité & leurs paflîons: maïs 
ces fuperfliiîte'is i^tant différentes félon l'état & 
la condition de chaque individu , il s'enfuit 
tgué ce qui eft luJte pout une certaine clalle 
-de citoyens, celte de l*être pout la clafle fi^- 
périeure : aihfi ce qui eft la matière d'un fafte 
& d'une vmité déplacée dans les uns , d^ 
vient propreté & décence dans les autre*. 
Lorfque le luxe (e contient dans les bornes. 
4]ue chaque rang dé îa Société lui a marqué , 
les ouvrages & les roarchandife^ qui fervent à 
fes goûts font avantageux jufqu'à un. certain 
point au commerce d'une nation : mais com- 
ité , de fa nature, il tend toujours à l'excès 
par une fatale émulation & par l'envie qu'on 
a de fe diftinguer des autres, il eft de l'mté* 
têt d'y mettre un frein. Les loix fomptuaires 
dans les £tats pauvres, & la grandeur des 
droits chez les peuples riches ibnt des remè- 
des à ce niâl,^ qu'il convient cependant de 
xnefurer fur les facultés de la naition. Telles 
font les^ofefervations générales qu'on peut 
faire fur îes êflfets de l'importation ; il s'agic 
de iconfidéfer les moyens d'en exploiter le 
t:omm^rce stu. plus graid avantage de l'Etatr 

G 3^ 
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Moyens. 

bans la néceffité où font toutes les nation 

d'admettre chez elles rintrodoSâon des den^ 

jées & des marchandifes dont elles manquent, 

il eft très important pour elle? de les recevoii 

vie la première main & fans la médiation d'un 

.tiers; c'eft en cela que confiftent les avant* 

^es que l'on peut retirer du commerce paflîl 

& le premier moyen de fe les procurer ; 1< 

fécond eft une liberté impartiale exempte di 

préférences toujours contraires à l'efprit ô 

4Ui^ effets du commerce. 

Le commerce d'une nation eft compofé é 

tous les commerces des fujets. tes principe 

& les motifs , qui dirigent cei«- ci dans leur 

opérations & dans leurs entrcprifes , doiven 

.être également, les règles des rainiftres dans li 

• conduite générale des aflBaires de commerce 

Comme à l'égard des importations , les pre 

;miers trouvent leurs plus grands avantage 

dans je commerce direft, auffi l'Etat ne:doi 

k chercher que dans la même fource. 

Il n'eft point indiflFérent k l'wtérêt d'ua 
nation; par qui les matières propres à fes; ufa 
ges lui foient fourmes. On paie toujours chë 
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îa médiation dfeaitaains tiercés, qui ne fe char-r 
gent jamais de fournir gratuitement à une^ 
nation l'aliment de fes befoîns pris dans un: 
4utre pays que le leur. Los bénéfices 6c les> 
profits de leur commerce intermédiaire fc«at/ 
donc un tribut qu*une induftrie étrangère im* 
pofe à l'Etat, & qui répété: d'année en an-i 
née , & fouvept plufieurs fois dans le course 
d'une feule, devient un fardeau lourd & pe-» 
fknt dont il efl éneryé. 

Que peftferoit-oû d'un négociant qui, pou-* 
rànc fe, procurer,. ^e la première main, les 
matières de fon commerce, foit par lui-mê«, 
me, foit par conmùflion, prendroit le parti 
de fe fervir d'im tiers pour fe pourvoir de ça 
di3nt il a befoin ? Ne le tâxeroit- on pas de 
ne p3is connpttre fes véritables ûïtérêts,pu de 
les négliger d'une façon impardonnable? <Sc fi 
ce même négociant alloit recevoir , par ejcem* 
pie , de la main des HoUandois , une mar* 
chaodife de France qui auroit d'ajbord été 
tranfportée .^Amflerdam & enfuite enRuC- 
fi^> chargée qu'elle feroit des fiircroits d'un 
double firiSt , ^es dépenfes de décharge & re* 
diargo, des droît$ d'entrée & de fortie,.pûu|> 
roit-ii paiTer pour connoître fes avantage&^ 
G 3 
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D'ailleurs pourroît-il foutenîr la concurrei 
d'un autre négociant qui , plus économe 
pins habile , auroit été puifer dans la fouj 
les mêmes effets? TeJ eft cependant u i 
çprd ce que l'on voit en Ruffie, 

Le remède 9. un pareil mal & à fes îfliît 
eft facile; Se comme fous I9 m^în des min 
tres,-c*éft le commerce dirèft avec chaqi 
jijjtîon qui fournit à TEt^^t fes befoînç , il : 
j'agit que de l'ençouraget & de le favorife; 
ce qui ne petit être fafs la Hbe^té impartjia 
Qti'on a annoncée comme le fécond jiaoyei 
dont on va développîer les m^otife & Jés e^ 

S'il eft intérdîant à une nation de feçeva 
de la première main |es matières de fe^^b) 
foins, il Teft également de laîflbr âiii- fi^ei 
& aux étrangers Iîj liberté de fe lier d^â^n: 
merce direfil , toujours favorable à laf-natioi 
qui raccorde , comme on vient de 18 vtii 
. Ceft à rimpartîalité exafte feùkmeiit qu'i 
lippartieiit de procurer, dans toute leur ^ten 
due , les avantages fans çefle renail&ns ie^ 
Uaifcns immédiates entre les penple$, gui on( 
l)eauçoup de fiirabondancesà fe çcMniniinî^uer, 

Pouf bien fenti? toutç rimportançc dej 
to« ^^i ^c4vçi»ç réfttlçer ^ |>onr l'fiw , i9 
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cette impartialiti^^ on n'a qn'k prevâxQ ea 
conûdération les eflFets contraires des pcéfé* 
WBces à regard de la matière qu'on traite^ 
Préférer une nation à une autre dans le çoiu-* 
merce , c*eft s'affujesttk à la premifre , 5ç re- 
noncer en fa faveur à Futilité que peu* proçi** 
rer la féconde: c'efl: tacrifier doublement Tin-j 
térêt de TËtat par les o^ilacles qu'on met aux - 
correfppndances direfles^qui rendent les mar^ 
chandifes d'importation moins chères, & qui 
ouvrent des reiTourqes plus grandes & plus 
favorables aux extradions « des fuperflus du 
pays; Les préjudices d'une partialité de cettç 
dpece fh mefurent fur retendue des mai^ 
chandïfes, que l'Etat qu'on, veut éloigner four- 
nit & exporte. 

La fituation a6luelle des chofes & les difr 
pofitipns où l'on e(l à Saint-Pét^sboarg à l*ér 
pixà d^ FrançoijS 1 offre l'e^iemple le p}us 
propre à prouver combi^ l'efprit départi 
cftconçr^ir^ aux intérêts âq la Ruffie* Les 
préjugé$ (çoptre la France y ont été pouffes f| 
loin , qu'il femble qu'il y ait de la témérité 4 
, vouloir s'élever contre eux ^ les combattre* 
Cela peut paroître eflFrayîmt à des yeux fafci- 
nés ^ couverts du bandeau ép«iii de la pré<». 
G4 
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Veiitîon , maïs il me cohvîent de IHirracher i 
de démontrer, par des raîfons fblides, conn 
bien Poh eft peu fondé à fe làiiFer entraîne 
par ces préjugés. 

Si r^n demande quelle eft: la nation qu 
fournit le plus à ]a Ruflîe? une voix génétaL 
â: non fofpeeîe ft fîdt entendre, & répons 
' que c*eft la France : c'-eft donc avec celle -c 
qiie la Ruffie a le plus d'înt-érêt à fe lier d'ui 
commerce direct. Le principe de cette- con 
ftquence, fondé fiiu les avantage des rela 
tions immédiates & déjk prouvé par les effets; 
en conftate la juftefle & la felidité^ & n^ 
laiffe aucun lieu à la propofition contradiétoî- 
re. Pourquoi prétendrort- on que la Ruffie, 
pour fervir l'animofité & Tambîtion d^au'erùi^ 
renonçât à ion intérêt & à l^extenI!eH dé fou 
ccmmercé, comment ofe-t-on Texiger^Na 
feroit-^ce pas le comble de Tineptie & da 
l'aveuglement de dire à un Etat, nous v&ulùm 
ftre les maîtres de votre commerce fif y faire, h 
hi , rious craignons que tèlh nation ne nous en 
Bmpêche^ fi elh vient .armée de^hfupiriorité de 
yesprodu&ions dent vous avez befotn. tfTimportt 
que vous les payiez pks chèrement ^en4ei acceptant 
H^um mm tierce^ exclue» cette nation fif laiffe^ 



miiî mus enrk^r à ^m dépens (^fans concurrencé. 
^utron foutenir plus longtems fa TÎdîcuJîté. 
d'un fanblable langage? c'eft cependant celui 
que. f on tient chaque jour à la^Ruffie^r d'une, 
manière implicite maïs claire, brfiiue, par. 
tous-^les moyçns dont on peut s'avilet, on 
s'efforœ de fafciner les yeux de fès îniniflxes 
'& de leur inlpirer kiaine dont on eft; animé- 
8i on en doute, on. n'a qu'à:&ire attention 
aux motifs fecrets quixeglent fes efforts Iqu'on 
fait poqi donner J'exclufion à la J^jance, & 
cette preuve, je crois, ne laiflera riea à dér 
fîren En effet fedonneroit-on tant de peines, 
&marqueroit-on tant d'ardeur pour .fermer 
rentrée de la Ruffie aux établiffemens des 
maifons Françoifes de commerce, fi l'on n'y 
étoit vivcme«it îAtéreffé ? ou penfe-t-ron que 
la Ruffie :n'enrfçoive aucun donmu^^? non 
fans doute. On zl des craîntei .bien différent 
tes i on fent mieux que perfonne , quelles fui-» 
tes de ces .étahliffiOTiens feront une irh^aJité'âj 
tjne concurrence pleipes d'entraves, une prit 
vation entière des bénéfices qu'on .feifoit Jéi*' 
paravant fur la France-»ijaêmf , Jcxtraéliou 
(tirefte de toutes^Ies marchandifès Ru^es que 
^ cet état confomme^^^ân lesjsncDuratgemeus 
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& les progfàf du négoce des tabacs^de» boBu&i 
iâlés & d'autres produâions de cet empire*. 
Tous ces objets font grands & dignes d'oC'^ 
cupet ferieufement la colonie angloife, &:de 
la poiftor aux efforts qu'elle fait .& qui trahif^ 
ient .^dSéz vifiblemept le plan qu'elle fe pro« 
po(ê^ Ceft pcédfément de ces efforts qu'on 
doit codcliire que la France peut beaucoup en^ 
treprendre dans le commerce de la Rdfie, û 
eHe vient à y former des liaifons direétes; & 
comme cela ne peut être fans que la nation 
Rûfle y trcaivè*fes avantages ^ il eft confié* 
qûentqu'iLeft: de l'intérêt de cet empire de 
Ésrvorîfera&r- de: hâter defcnrcôté les ccmmiu- 
nicacions immédiates entre les deux nations. 

Ce que je viens de dire de la France eft ap- 
pliquabk-ji tou$ les auùres Etats , tels qu'ils 
foientv gui £>nt à>même de^fburnir quelque 
bttfoin à la Huifie & d'œ tirer des marchandi- 
fes. DôiC^tte conduite impartiale., il n'ôa 
peut 0éitdter que beaucoup de bien pour la 
nation cRijfie; car chaque peuple concourra 
dès lôià'en ce qui concerne fes befoins & {çs 
ftiperâtts: >ce qui tçurneta à l'avantage de la 
RtdBé^ q^i jouhra dans toute fon étendue^ & 
4 réprdde toutes les branches de fon comr 



fterce, du fruit des oprrtfpandaifces dîreftes^ 

iJont on a expofé Jes^ effets ;^TUX)âiffts Se in^f^ 

tîftiablea. ' "- - v : ' : i 

Lr'eiprjt d'exclufion leur eff diamétralement 

oppofé. • Ce n'eft plus le tem$ où Ifts nations j 

endonnies fur leurs v^riiables Mtérêts^, virent 

tranquilement pour la première I6Î8 un peuple 

foible impofer des loix à l'Europe entière!, (8ç 

fixer à rinduftrie & au commerce générai les 

Utnites i]u'il plut k fon parlement de lui don«: 

ner. - Un pareil projet ne peut être conçu âr 

exécuté que dans les accès d'une aveugle àm* 

tiîtioh, cependant 1^ témérité & rîmprudèncé 

ont eu en ceci l'efFet de^la fageflTevle projet 

i réuffi, & l'Angleterre lui doit fâ puîfiance, 

ifes richèfles^^^S^ fts dettes. Qtie feroit^elle au^ 

jourd'bui , fi Jes nations , cofiime ^lles le doîv 

vefit,- euffewâdoptë, c^aeanè^hçz elles, les 

tëglemens établis <llhs Kâéfe^ navigation de 

1660? Réduite à fes feules forcés^ & renfer- 

inée dans les bornes de fes produftions & dé 

fon induftrie, ta verrpit-on, avec furprife & 

admiration, eaçercer un empire abfolu fur les 

jners, dîfter des loix à une puiflançe, en- 

çhaînef les autres par la terreur de fes mena- 

cw & 4e fes armes, enfin dominer fur toutes 
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par la graâdeor de fès prétentions & de fe% 
procédés? Ce rare Jbonhear étoit réfervé à 
^Angleterre; & toute autre nation, qui venir 
droit rijnoiter, féroit iûre de rencontrer une 
Véfi(bmce géilér;^e & de travailler à la ruine 
de'fon commerce. Il n'appartœoit qu'à un 
peuple auffi fôlidement réfléchi d'acquérir ce 
qu'il défiîoit par les moyens qui paroiflbiçnc 
les plus cohtrf^ires à fes vues. Si on ne Ta pas 
pénétré dans le tçm^ , eft • il poflible qu'oq na 
voie pas de nos •jpurs:, que fi les Angloîs, par 
mile & mille inQnuations, follicitent la Ru A 
fie à exclure de foi» copimerce une natiqq 
quelconque^ ils n'ont en.vutç ftïie leurs pro-^ 
pres; inçérêîsi, .auxquels ils voudrçiœt^que cet 
empire farvic , mêm^ mu dépens des fiens? 
Cdji drâç à lui>pefer 1^ ciiconf|ançes avec 
in^partialité i & k n'iavoir ^gard qu'à lui - mê* 
0ie» fans pc^idre pa^ à des |>affîo9$ & à do^ 
vuç? étrangères» : 




I 



MEMOIRE PARTICULIER 

SUR LA SITUATION 
DU COMMERCE DE FraMCB EN RlTSSIE» 

jEn examinant, fur le f élevé des douanes de 
Saint - Pétersbourg , les quantités de marchan» 
difes de tojites efpeces que la France fournit 
à la RujQie , qui à fon tour produit & fabrique 
des matières propres à Tufage de la première, 
on èfl: étonné de voir les deux nations être fî 
peu liées par des correfpondances, & la^Ter à 
d*autres les profits qu'çUes pourroient fe divî- 
fer entre elles. Rien ne feroit cependant plus 
utile à l'une & à Tautre, que de fe fouftraire 
i Teipece de tribut qu'elles paient à Tindu^ 
trie d*autruî. 

On auroit fans doute peine & fe perfuader 
que la pratique fût contraire à cet intérêt mi^* 
tuel y il je Ji'entrois dans «quelque détail fur 
Torigine & les variatipns du commerce entre 
ff^ deux nations , qui conduiront naturelle- 
axent le leéleur à la furprife^quene peut man* 
^uer de luitraufer l'état, aéluel du commerce 
e&tre la France & la jR^uflie* 
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Quoiqu'il fe donfomme en Ruffie hezudôiip 
de denrées & de manufaftures de. France, <& 
qu'ainfî cette dernière couronne retire annuel* 
lement beaucoup, des produftions de l'autre^ 
cependant Ton peut dire que les affaires du 
commerce François font dans cet empire fait 
un très mauvais pied. Les importations eii 
effet & les exportations s'y font prefque tou-* 
tes parla main des étrangers, faute d avoir 
trouvé jufques à préfént le moyen d*y former 
des établiffemensfolides, ou d'avoir encourra* 
gé ceux qui s'y étoient faits en difFérens tems* 

Qu'on ne croie cependant pas que le mînîf- 
tere François ait négligé cet objet important, 
ni que les miniïlres & les confuls que le roî y 
a envoyés fucceflîvement aient manqué de zêlô 
pour y travailler ou de lumières po^r y pfar^ 
venir. 

Le Sîêur de Piïïarâeaù a employé le long 
Tëjour qu'il a fait en' Roffie à s'inftruire des 
avantagea que fa nation pouvoit retiret de ce 
commerce. Il les a démontrés à fes fupérieur» 
par les mémoiref fes phis détaillés, leur a proi 
pofé les moyens de rétablir, & a infhruit les 
iiégocians de la manière de l'entf éprendre 'dfc 
de le conduire, ' ■ ^ ^ ' '' ' 
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Le Sieur de Saira* Sauveur y fon élevé & 
foh fuccefleur dans la même fonûion , n'a 
ceffé d'agir fur les mêmes principes: mais tx>ctt 
leurs efforts ont été inutiles , foît que les 
moyens qu'ils ont propofcs fucceffivemenrc 
aient paru onéreux pour le roi, foit que la fi- 
tuation des finances n'ait pas permis xl'accor- 
der les fecours qu'on çroyoit néceiTairer pooc 
former en Ruilie de nouveaux établifiiemens, . 
ou pour foutenir ceux qui s'y tiouvoieQt déjà 
commencés. 

L'on eft obligé de convenir en même ten» 
que, depuis Pierre premier, dont la mort fut 
fatale au commerce de la France , les circonf- 
tances politiques n'ont ceiïe d'être ccmtraires 
à toute lianflonie de commerce entre ies deux 
nations. L'on fait comtxien le réformateur de 
la Ri^e avoit à cœur de s'unir avec la Fraor 
ce par les liais de Tamitié & du commerce, 
fia mort inopinée empêcha la coaclufîon d'us 
traité qui le négodoit alors par M. <k Cam^ 
freion. Le fyilême politique de cet empire 
changea tx>iit-ii-coup, & devint 11 contiûre 
«qx kitéfêts des François , que* tour roi en 
taf^^ella ion mmifbe; contre-^temir «qui fit 
9iev-de plufijeuxs -étai^lMenicof qui étokxK 
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déjà commencés , les uns tombèrent dans Içttf 
nailTance, & les autres n'ont fait que langaîr 
depuis. 

La féconde époque malheureule fut ^ fous le 
règne de Tlmpératrice Anne , la guerre de 
1733, qui entraîna le rappel du Sieur de PlU 
hrdeau^ qui étoit reflé feul jufques alors pour 
veiller aux intérêts de la France en Ruffîe. 
, La troifieme fut^ fous l'impératrice Elifa- 
beth^ ce qoife paffa à Tégard du Marquis de 
la Chitardie^ par la mauvaife volonté, les in- 
trigues & l'artffice du Comte de Çeftuchef 
alors Chancelier. s • - 

Mais la principale chofe qui a influé & in- 
flue encore de nos jours au détriment du com- 
merce deja Fr^ce en Kuffie, a: été la faveur 
que les Anglôis acquirent auprès de Tlmpéra* 
trice Catherine^ & qu'ils ont confervée fous 
les règnes pdflérièurs. Voilà ce qui a fermé 
aiix François tout accès & leur a fait perdre 
toute gérance d'aucun traitement favorable* 

De cet état de difgrace & de^ décourage- 
ment^ il contraire au ppgrés des étabUfle- 
mens ^ il en efl: réfiilté que leurs négociads qui 
âvoieat des maifbns en Rulliey trop foibles en 
eux .«mêmes pour de grandes opérations > fe 

font 
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foht bornés pouf la plupatt au èommercë d'im* 
l^ortàtîon. Or dans cet enipîre; Ce Coifimer- 
ce eft ruineux par les longs crëdîtt qu'il faut 
faire, par la difficulté & fouverit même l'im- 
poflîbiliÉé d'en recitef les fonds qu'on y a mis: 
é'eft ce dont les négociafis de Paris, de Bor- 
deaux, de Bourgogne, de Champagne St fur* 
tout CèUJr de Lyon font depuis longteîhs l'ex- 
périence, fans que cette expérience les cor* 
rige. Ils fe voient même privés de la teflbur- 
ce des (tommîflîons j par l'affeûation aVec la* 
quelle la plupart des manufadluriérs & deà 
négocians frahçoîs, & même les fdurnifleurs 
de leur marine adrefleiit les leuts à des Comp* 
toirs étrangers de Riga & de Saint -Péters»- 
bourg j quoique dans cette detniere Ville il y 
ait trois ou quatre maifons de leurs concî* 
toyens caf)ables de les eiéeuter, ainfi qu'ils 
Tout fait connoître, lotfque par hafard ils» ont 
été chargés de quelques-unes. Maiâ ces ha* 
lards font fi fareiâ, lesdépenfcs flconfîdéra- 
bles à les nouveaux droitis împofés fur les 
înarchandîfes. d'importation fi exceffifs, que 
ces principales maifons fe feroîent déjà reti- 
rées du pay^, fi elles n'étoient retenues, les 
unes par les capitaux qu'elles ne peuvnt y 

Tome F. H ^ 
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abandonner, les autres par refpérance vaîfie 
d obtenir un redreffement fur les affaires de 
commerce. 

Il eft vrai qu'en 1758. elles parurent pren- 
dre un afpedl favorable par la concurrence de 
deux circonftances très avantageufes, dont le 
inîniftere François auroit dû mieux profiter. 

La prenyere fiit la chute du Chancelier 
Comte Beflucheff , dcHit les négocians fran* 
çois éprouvoient, depuis filongtemsi la mau- 
vaife volonté , & dont il étoit à craindre 
qu'ils ne continuaffent à reffentîr les eflFets^ 
malgré les dîlpofitions favorables de l'Impéra* 
trice Elifabeth, & Thabileté du Marquis de 
JShofpital y rambaiTadeur de France qui ait 
été le plus chéri à cette cour. Evénement 
d'ailleurs d'autant plus coniidérable, que M. le 
vice -Chancelier Comte de Woronzow étoic 
alors ieul chargé de f adnÙQifbation générale 
des affaires, & que peut-être n'y a-t-il jai-^ «^ 
mais eu de minifke d'une plus grande probité, 
plus impartial & plus éclairé; qui d'aiileum 
n'avoit pour objet que k bien des affaires de 
l'empire concilié avec les intérêts de$ puiffan- 
ces alliées^ & dont on ne pouvoit craindre 
^e 1«» bonnes intentîûns fuffeat çxmaméct^ 
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tomvtié elles ravoîent toujours été avant la 
ilîfgrace du Chancelier. 

La fécondé étoît î*oeca(îon favoi«bIe qui 
fe préfentoit de former les premières liaifons 
d'un commerce direft entre les deux puiflan- 
ces > & de jetter les premiers fondemens foli- 
des de Celui de France. , Il dépendoit en effet 
du mînîftefe du roi très chrétien de le fahre , 
en favorifant, de toutes fes forces, le traité 
que les Sieurs Rimbert & Michel venoient de 
figiler avec M. le Comte Pierre de Schuwaloff , 
Ipour l'exportation de cent -mille quintaux de 
tabac d'Ukraine propre à la confommation de 
itui pays. Les avantages qui dévoient réfui* 
ter de Touverture de cette branche de corn* 
mefce, auroient été confîdérafales&ians nom- ^ 
bre. Je n'en citerai que deux qui feront aî- 
fément juger des autres, i^. Elle ouvrîroit à 
la Ruffie une nouvelle fource de richeffes, & 
la France y trouveroit un double avantage , 
l'un de fe rendre utile & agréable à un allié 
qui peut lui rendre la réciprocité en favori* 
faut fon commerce; & l'autre eu parvenant 
au moyen de fe paffer des tabacs de la Vîrgi» 
nie , dont la néceflîté lui impofe une efpece de ' 
tribut perpétuel , qu'elle paie à une nation 
Hz 
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que la nature & fes întérSts paroiflenç rendre 
fon ennemi irréconciliable. 2^ Le mîniftere 
de France, en favorifant cette grande entre- 
prife , auroît foutœu deux établiffemens de 
fa nation déjà formés, & dont il lui auroit 
été facile d'accélérer les progrès par de^ en- 
couragemens. 

Ce dernier moyen étoît bien plus naturel 
& bien plus avantageux^ que celui imaginé & 
tenté par le S*". GooJJensy en voulant exécuter 
cette entreprife par le canal d'un, comptoir 
Anglois. Le premier foutenôit^& fkifoit prof- 
pérer deux établiffemens nationaux, lorfque 
Je fécond les foumettoit au fecours précaire & 
toujours humiliant des étrangers. 

Si malgré tant de circondances favorables 
& la perfuafion intime où la France doit être 
du grand avantage qu'elle tireroit d'un com* 
merce avec la Ruffie , fon miniftere ne Ta pas 
encore mis fur un pied refpeétable , il faut 
certainement qu'il y ait trouvé des motifs ef- 
fcntielsd'oppofition^ qu'il efl de mon devoir 
de développer. Travaillant £ans partialité 
pour ceux dont j'envifage les intérêts, je met- 
trai dans tout leur' jour les obftacles qui peu- 
vent arrêter la France , & je lui propoferai 
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les moyens qu'une longue étude de la Ruffle 
me fait croire capables de lui faciliter le fuc-. 
ces d'une fi précîeufe entreprife. Le but que 
^ je me propofe ici n'étant que d'examiner le 
commerce de Ruffie relativement à celui que 
k France eft en état d'y faire, je ne parlerai 
que de ce qui a du rapport à leurs intérêts 
relatifs, me réfervant à entrer plus bas dans 
ks détails généraus;; mais au préalable il ed 
bon d'en expolër brièvement la fituation ac- 
tuelle. 

D.esVentes. 

Les loîx interdirent toutes ventes entre 
étrangers , qui ne Te font pas fait infcrire par- 
mi les bourgeois. If n'y a d'exceptions' qu'à 
l'égard des.Rixdales, & de quelques denrées 
de peu de conféquence. Elles défendent auili , 
foiis des peines rigouréufes, les ventes en dé- 
tail faites aux Seigneurs & aux habitans ; ainfî 
Ton eft borné à traitor, avec les négocîans & 
les m^chands détailleurs du pays* Il eft très 
rare de le faire au comptant; & lorfque cela 
arrive^ l'acheteur a tout l'avantage , par la 
différence du prix , fur lequel il ; faut dimi- 
nuer un pour cent par mois à proportion des 
H s 
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termes en ufagè, & le rabais efl fouvent më^ 
me plus confîdérable. 

Les termes ordinaires, en général, font de 
iîx , neuf ou douze mois , & quelquefois plufli 
ou moins éloignés. On a outre cela héq^Lcm" 
ment d'iautres retards à eilhyer de la part de$ 
boutiquiers qui, depuis quelques années, font 
très irréguliers dans leurs paiemens. Il eft 
d'ufage que les acheteurs, en retottr de leur« 
emplettes, fourniiTent des billets à ordre, 
qu'on nomme en Ruffie lettres de change, & 
qui ont une juftice & une adivité prt)mpte âç 
rigoureufe. Tous autres titres expofent a des 
longueurs > des dépenfes & des peines infinies^ 
Avant les augmentations des anciens droits^ 
Si les impofîtions nouvelles de treize pou? 
cent., lesfoieries, les dorures des fabriques, 
de Lyon & les bijouteries , éçoîe^t upe de^ 
branches de commerce qui produifo^ent le plusi 
' de profit : mais maintenant ce négoce ne pem 
être fait avec avantage que par les Tarobfznixs 
ou marchands RufTes en gros^ qu^ fotit leuni 
achats en Allemagne, introduifcogit Jeprs m^^ 
chandifes en fraude & les vendent 4 beaucoup 
meilleur marché (^e les négocians étrangers^ 
qui les tirent des lieuj( où t\iQ9 fyfi^ fi^4^ 
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?quées. En général les circonflances feules 
peuvent décider dans cet empire du profit à 
faire fur les divers articles dont on y entre- 
prend le débit. 

De$Achats. 

Il n'eft permis qu'aux nationaux d'acheter 
les marchandifes RufTes fur les lieux,* ôc de 
les apporter dans les villes d'où Ton exporte, 
C'eft là que les négocians étrangers les achè- 
tent des nationaux qui ne vendent qu'au comp* 
tant , à quelques exceptions près qui font fort 
rares. Il fe fait auffi en hiver des. ventes par 
contrats, qui obligent le vendeur à livrer fa 
marchandife dans le tems propre à la navîga* 
tîon & à un prix convenu par l'engagement. 
Ces contrats doivent être înfcrits for les re- 
giftres de la douane, & l'acheteur doit en 
avancer les fonds en tout ou en partie. C'eft 
à l'avidité & à l'ambition d'une nation qui 
veut primer partout, que s'attribuent les cau- 
fes de ces dilproportions défavantageufes , 
dans la manière de négocier avec lesRuffiens. 
Tant que 1er Hollandois ont tenu le premier 
rang dans le commerce , ks affaires ont été 
dans régalité entre les étrangers & les natig^ 
H 4 



îiaux. Les ventes & les achats fe faifoîent 
de part & d'autre au comptaat, ou en troc»^ 
ou à de courts termes ) mais depuis que les 
Anglois ont mis le pied en Ruflie^ on a vu 
cette égalité s'évanouir fenfibleipent par des; 
dégradations rapides, qui leur ont attiré les 
•trois quar-ts dc^ alFsiires , dsms lef^ueUes ils 
ont Tart & la facilité de fe retourner. En 
poflçflîon, comme ils le font, de pr^fque tou-^ 
tes les commiflîons d* Angleterre, de Hollan- 
de , d^ France ^ dos autres pays méridionaux , 
ils oontraftent eii hiver pour la plus grande 
partie des marçhandifes , qui ne doivent leur 
être livrées, qu'au çems des expéditions, C'eft 
alors que l'on voit les prix hauffer , & \;^ 
>ourfe devenir un thé^Çf e odieux d'itifidélitQS 
JSc de monopoles, qui fon( foutenus par des 
moyens <& des intrigues funeftes à la copfian» 
ce des commettais, dont on trahit les ÛHQt 
rets, parce que les mêmes peïfomies.foM. v^ïh 
deurs & çoinmifliQûatireg, 

H IL ^ C r E T ï E R SI . 
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inent , & leur corps efl: nombreux. On n'ad^ 
met en juftice que le témoignage des pre- 
miers: la plupart ont été marchands, & 1q 
courtage a été leur reflburce après le déran- 
gement de leurs affaires. Ils ne reçoivent rien 
des marchands Ruffes , & ce n'eft que les 
étrangers qui leur paient un falaîre. Les ven- 
tes & les achats, faits par leur entremife , leur 
produifent demi pour cent fur les marchandi- 
fes, & quart pour cent fur les efpeces, les dé- 
pôts & les négociations de lettres de change. 
Leur fidélité fe mefure généralement fur la 
quantité d'affaires qu'on fait par eux. 
. . Comme les marchandifes d'une même efpe- 
ce ne font pas toutes de la même qualité, il 
y -a des gens en Ruffie, qu'on y nomme Bra'^ 
queurs^ qui fervent à en faire le choix, & k 
les féparer en deux ou plufieurs claiFes, dont 
en conféquençe les, prix différent. Leur fa- 
laire eft proportionné à la peine plus ou 
moins grande que peut leur donner ce choix. 
Ils prêtent ferment avant que d'être reçus <& 
font refponftbl^s de l'irrégularité qui arriva 
dans ce qu'ils appellent la Bragut. Il y a ce* 
pendant des difficultés à avoir fatisfaâion de 
Ils - 
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ces fortes ^e gens dans les cas qui Vexi 
gent , même iorigu'ils font attelles en forma 

Des droits, fanaux et accident*. 

Les anciens & nouveaux droits » quoique 
réunis aujourd'hui dans un feul tarif, forment 
une impofitîon pefante pour le commerce» 
Les premiers fe paient en fixdales de Hollande 
& les féconds en roubles. La pluplrt des mar^ 
chandifes de France fbnt plus chargées que 
les autres: les moins taxées paient trente pour 
cent,^& il eft plufîeurs articles gui font im* 
pofés à quarante, cinquante & même jufques 
à cinquante • cinq , y compris les fanaux & 
accidens qui fe monpent à peu près à fix pour 
cent fur le produit des anciens droits. <îes fa» 
naux & accidens font pour les dépenfes que 
fait la douane. Ne piourroit-oapas préfumer 
que cetée différence de droits fur les marchant 
difes des fabriques de France , a été occaflon* 
née par les obfervations qu'on a toujours eu 
lieu de faire, far le peu de marchandifes que la 
France paroît tirer de Ruflie? car on ne re* 
garde pour fon compte que ce que les Fran* 
çois envoient, & on a vu leurs expéditbn^ 
fupprimées fur les relevés des douanes qtfoa 
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extrait chaque année: fi cette allégation^ des 
marchands François en Ruflîe eft légitime- 
ment fondée , il n'eft pas difficile de deviner 
les auteurs de cette fupprdfion» 

^D.E S'FAXLtlTES. 

1^8 loix fur cette matière manquent, â; 
ip'eQ: de -là que'naiiTent ces embarras & ces 
perplexités dans les cas de faillites. Les lî* 
vresne foijt point foi, & fi Ton excepte les 
étrangers & très peu de négociaiïs RuHiens, 
Kenx qui font le conunerce dans cet empire 
n*en tiennent point ou les ibuftraient dans le 
befoin, fans qu*on puiffe les forcer à en pro» 
xiuii^c* Les accords fe font généralement fans 
^'intervention du m^gîftrat, & Iqs créancier^ 
jîomment eux-mêmes des Sindics qui fe chaN 
gent du foin de faire épurer lès comptes, de 
recevoir les fonds & d'en faire la répartition 
proportionnelle. Dansc^s fortes de cas, les 
négoçlans de la nation perdent rarement, ou 
font mqins Jéfés que les étrangers qui ne font 
pîWi fi âpres à inquiéter les débiteurs. 

Telle eft la fituation des a.ffabres du com- 
merce de France à Saint-Pétersbourg ; cepeq* 
^^ iint cette prei^içre ço^rpn^e pQuwoit ftcile- 
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ment y Tcmédier & tirer de cet empire plut 
d'avantages que les autres nations , en for^^ 
xnant des établiiTemens auxquels elle donnât 
des facultés étendues & qui fuflent dirigés par 
des perfonnes intelligentes, laborieufes & pru- 
'denter; de furtout fî par un traité, de çoiti* 
mcrce elle pouvoit parvenir à faire modérer 
les droits d'entrée & de fortie. Mais conmie 
les Anglois ne manqueront pas de faire tous 
leurs efforts, pour mettre des obfhcles à^ces 
établifFemens & pour les faire échouer; la fa* 
▼eur de la cour de Verfailles n'en eft que plus 
néceifaire pour faire profpérer les comptoirs 
que les -François pourront y former, ai dont 
les fuccés & le fort paroifieht dépendre dei 
moyens fuîvants. 

Il efï évident, par ce qui a été dît cî-def- 
fiis de la fîtuation des affaires de France en 
Kuflie, que les comptoirs qui font établis ou 
ceux qu'on pourra y établir par la fuite, doi- 
vent être pourvus ae fonds proportionnés âjix 
fommes qu'il faut mettre en avant, & que les 
entre^rifes foient formées & dirigées par des 
cens qui aient autant detalensquedeprudence^ 



\. 
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Mais comme il n'eft pas vraifemblable qu'il 
y ait d^autres négociaiis, qui viennent s'éta-* 
fclir en Ruflîe , que ceux que le défaut de 
fonds met dans Timpuiflance de fkire ufage de 
leurs talens dans leur patrie, il fera néceflaire 
que de riches négocîans dès villes & ports de 
mer commerjans, forment les maîfons & les 
pourvoient de facultés & dé crédits convçna- ^ 
blés. Ces relations entre des peribnnes qui 
auront également intérêt à la réuflîte des af- 
faires , produiront tout TefFet défir^ble. La 
fidélité des avis qu'on fe donnera mutùelle- 
inent, la confiance, Tunion, l'économie & la 
bonne foi , qui régnent plus ordinairement en- 
tre aflbcîés,! feront des garants prefque fiirs 
des fuccès fruftueux. C'eftaînfî que la colonie 
Angloife a commencé & fe foutient, 

3- 

La différence du langage, des mœurs, dea 
coutumes & de la manière de négocier dans 
un pays, où, comme dans celui de Ruflîe, il 
cfl affez difficile de connoître la place, exi- 
gent que les perfonnes. qu'on pourra y envoyer 
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foiènt unies à ceux des François qui y cofirl* 
Inercent, & qu'on jugera les plus propres à 
Jes mettre au fait de ce qu'il leur importe de 
favoir pour fe bien conduire* \ 

Lefs établiflemens nouveaux font toujours 
fujets a dés dépenfes redoublées , Capables dô 
j-ebuter : mais il eft des moyens de les encou* 
rager, qui dépeiident de la couf qui délire 
qu'on les forme, c'eft de leur aceorder untf 
faveur & une prote&ion qui leur font né- 
ceflaires.' 

La France poutroît ^donc accorder une avan* 
ce en argent & fans intérêt pendant un certain 
nombre d'années à deux ou trois des princi- 
pales maifons qui fe trouvent déjà établies à 
Saint-Pétersbourg, .ce qui leur donneroit tou* 
te la réputation , dont elles ont befoin pour 
attirer à elles les commifiîons que fes ijégo- 
cian^ & fes foumiffeurs adreflent à des mai- 
fons angloifes. 

Un autre encouragement , qui s'étendroîr ^ 
fiir tous les membres de la colonie Françoife 
établie en Ruffie, ce feroit de modérer ou de' 
fopprîmer > autant que cela fe pourroit , au^ 
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moins pour un tems limité, les droits d'entrée 
& de fortie de France , fur toutes les mar- 
chandiiès qui, Ibus quelque pavillon que ce 
fût, feroient expédiées pour compte franjoi* 
aiîx comptoirs de la nation eu Ruffie. Le mi- 
niftere pourroit en même tems accélérer les 
progrès de ce commerce, en obtenant , pour 
encourager la navigation marchande, une pri- 
ine,^ou récompenfe par laft ou tonneau d'en- 
combrement, qu'obtiendroit tout capitaine de 
vaifTeau François qui, à Ton départ de Ruflie^ 
en empofteroit un chargement > pour quelque 
pays que ce fût. 

Par -là les matons de la nation feroient 
à même de vendre leurs marchan^ifes à meil* 
leur marché » attireroient à elles le$ prati* 
ques des autres étrangers, formeroient des 
fpéculations de plus grande étendue, & jet* 
feroient les fondemens d'un commerce utile à 
fEut & aux particuliers, qu'on pourroit per* 
pétuer, en ayant toujours un certain nombre 
de jeunes gens occupés à s'y former. 

Un autre avantage qui en réfulteroit pour 
la France , c'eft que le produit de fes effets 
vendus , attirant dans ki mains de fes négo- 
ciant la plus £raii4c partie de Targent qui cir« 
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cule en Ruflîe, les mettroient en état de gè^ 
ner leurs antagoniftes dans leurs contraâs ou 
achats & dans les négociations du change^ 
parce qu'ils fe verroient forcés de faire venit 
des matières d'or & d'argent, dont il ne fe* 
toit pas même difficile de leur rendre la reP- 
fource funefte. Enfin la France ne feroit plus 
obligée de faire pafler ces traites & remifes 
par les comptoirs Anglois, & l'on fent qu'il 
cft telle occafion, où il peut lui être très im* 
portant que ces fortes d'opérations foient ca-* 
chées à fes ennemis ou du moins à fes rivaux* 
Elle doit fe reflbuvenir que la néceffité d'à* 
voir recours aux maifons étrangères lui a pen- 
fé être très préjudiciable, lors de la miflîoii 
fecrete de Monfîeur le Chevalier Douglaff en 
Ruflîe. Les lettres de change que Monfieur 
Paris de Montmartel lui donna fur Monfieur 
WolflF, Réfident & Banquier de la Cour de 
Londres , ne parurent pas, qu'elles découvrir 
tient tout de fuite les traces d'une n^ocia* 
tion fecrete, 

I s. I 

Un point non moins effentielâc qui ne dé- 
pend que de la faveur de la Cour de; Verfail? 

les,' 
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les, c'eft la défenfe d'admettre en France au- 
cuns eflFets ou navires venant de Ruffie , qui 
auroient été chargés par d'autres que par des 
François, auxquels il feroît ipécialement in- 
terdit de donner de fauITes déclarations de la 
propriété des eflFets qu'ils expédieroîent , & 
qui devroient être pour compte François. Les 
biens que ces défenfes procureroient au roi, 
font feuls capables d'en foutenîr les établiffe- 
mens. Les Anglois n'ayant plus dés lors la 
reflburce de faire déboucher en France des 
quantités confidérables de marchandifes de 
Ruffie, il faudroit par néceffité que les prix 
en devinflent plus modérés, parce que les mo- 
nopoles auroient moins d'extenfion & moins 
d'influence. Le produit des commiflîons^ qui 
font de conféquence , pafferoient entre les 
mains des fujets du roi en Ruffie , & ils n'au- 
roient plus la mortification de voir leurs ri- 
vaux triompher de la préférence. On ne leur 
feroit plus le reproche que leur négoce cft à 
diarge à l'empire , & dès lors il y auroit 
moins de difficulté à ménagor la modération 
des droits, lorfqu'on fe trouveroit dans le cas 
de/ négocier un traité de commerce. Si en 
effet un efprit de vengeance engageoit les An- 
Tmc F. l 
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glois à traverfer les François dans les entf eprf- 
fes qu*ils pourroîent former à Saint - Pétefs^ 
bourg, il eft des circonftances dont l'harmo- 
nie des premiers pourra aifément profiter ^ 
pour faire retomber fur les autres les effets de 
leurs propres menées. Enfin Tentremife des 
€oiirtiers étant néceflàire, & leur fidélité & 
leur zèle dépendant, comme je l'ai dit plu$ 
haut, de la quantité d*afiaires qu'oif fait par 
Içjur canal , dès qu'on aura les avantages pro- 
pofés dans cet article, on pourra s'en attacher, 
quelques - uns , au rapport defquela on aura 
confiance, & comme il n'y a que l'intérêt quî 
puifle porter ces fortes de gens à faire leur 
devoir , la Nation Françoife, en multipliant 
leur gain , s'aflurera bientôt du fecret nécef^ 
faire pour faire réuffir les ouvertures qu'on 
pourra leur faire fur les projets d'entrepri* 
fes à former» 

Le Commerce des toiles & linges des fabri- 
ques de Rufïîe fc fait prefqu'uniquement par 
les Anglois, qui les font paiTer en Amérique 
par le canal des Efpagnols & des Portugais, 
qui les y iotroduifent clandeftinement. Les 
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ÎFrànçoïs feroient plus à pdttéé de faire ce 
îcommârce par le voifînage où ils font de l'Efî 
pàgnè & du Pcfttugal & pac rifîe <te Saint 
Domîngueoù ils font établis. C'eft une brans 
che qui îi'eft point à négliger, & je dis même 
■qu'elle mérite uàe attention particulière & 
klprs , Aîît qttiB l'on permette en FVance rentïéé 
de çe^t^inçs de ces efpeces, ou que l'on ^ 
•acdordç feiijement l'entrepôt pour ,en faire 
JnégOCe. $vec. d'autres natjions, il fera aiJK de 
ïkire fabriquer eh RuflSe des to^le? & des lin^ 
^ges qui aief« les Isygeui;» ^ Jes -quafités, 
S|u*exïgeni: fcs ^ifféreçs.cnïplQiyï^^^^ 

\ V,:'. ■:,'"■ ,' 7* ■ . ''■ '' " . ' . 

La couijïde Ruflîé &it veadre. b rhidjârbé 
îeh Hollande & à Hànibour^ .: cette <fr6gi« 
jeft comtrdiande pour tout autre négociant que 
l'Angloîs.' Là France ne pourroit-elle p» 
taraitei: pour qne partie proportionnée à f» 
confommation , qu'un comptoir de fa nation 
auroit h Ubeïîé d'ejtpédier. ; 

•■■•' ..= ! ^v • ■ 

La fortie dufalpêtre, du fil de lin, des ca. 
lions & des boiilets eft défendue, Oîpendaaft 
la 
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les Angloîs obtîenqent facilement des ipermîf- 
fions d'en exporter, foit que leurs traités les 
y autorifent, ibît que la faveur dont ils jouif- 
feht, engagent le Sénat à les leur accorder. 



On n*a point fait julques ici d'expéditions 
de mâts 9 & cette branche paroît pouvoir s'é- 
tablir avec une jufte elpérance de bénéfice. 
Les forêts de fapins, qui font dans l'intérieur 
de l'empire, n'ont point encore été dépeu- 
plées par aucune éôupe, & ce n'eft que, de^ 
puis environ quinze ou feize ans, que quelques 
Seigneurs ont obtenu la permiffion d'en faire 
couper certaines quantités, pour être vendues 
à rétranger., <^oiquè la chofe n'ait pas en- 
core lieu, & que le dernier tarif mêrte.fem- 
ble y mettre un obftacle , elle n'en éft ps 
moins poffible a\'ec le tems & rînduflrie, 

10, 

Les voyages de- long cours & les croifierei 
exigent qu'on approvifionne les vailTeaux de 
viandes falées,& la ville d'Archangel en peut 
fournir de .bdnnçs & à bas prix. On n'a pas 
•cependant encore tenté d'en faire k commet 
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ce, quoîqa'avec peu de frais il foît facile de 
rétablir , puifqu*ii ne faudroit qu'y mettre 
quelques ouvriers au fait des falaîfons. Il eft 
vrai que le fel du pays n^efl: point propre à 
conferver les viandes, auflî feroitril néceflàirè 
d'y importer du fel étranger , dont l'entrée 
eft défendue. Le befoin que la France a de 
ce genre de provifîons fait afFez fentir la con- 
féquence de cette branche de commerce, & 
combien elle concourroit à diffiper, dans YeC-^ 
prit de la natioi^ R^^ » I^s impreffions que 
les apparences y font, & qui lui font croii-e 
que le commerce François eft purement aclif. 
Cette idée détruite, TAnglois yperdroit, ce 
qui ferait un véritable gain pour fes rivaux. 
II en ei|; de même de l'article Admit. 

Il y a en Ukraine des plantations de tabac, 
qui ne s'y vend que depuis trente -cinq jul^ 
qu'à quarante -f(?/)tf^x le Poud^ ou les quarante- 
livres pefant: mais la perlbnne qui a entre- 
pris de le faire préparer à Saint-Pétersbourg 
& à Mofcou , a le jprivilege exclufif de l'ex* 
porter du pays où il croît. Quoique celui 
qu'on débite foit d'une qualité médiocre^ peut-» 
— I 3 



^^4, MtMOiRS sxra LE 

être ce défaut ne provient -U que du dëfapt 
d'habileté dans ceux qui le préparent? Il fe- 
toit facile de Vaffurer de fa qualité intrinfcr 
que, en obtenant que la, France en pût avok. 
en feuilles pour le préparer. Si cette épreuve 
téuffiiToit de façon à faire, fentir un avantage, 
dans cette branche, la cour de France pour- 
roit alors traiter avec celle de Ruflîe de la 
quaptité qui lui deviendroit néceiTaire ; & 
cette partie procureroit un double avantage à 
la monarchie françoife , ainfî que je crois Fat 
voir démonti:é plus haut. 

• ^^• 

'Depuis 1754. quelques Seigneurs du pays, 
ont établi des manu&élures de draps pour les. 
troupes , & fe font engagés d'en fournir à la 
couronne certaines quantités, qui cependant 
ne fuffifent pas à beaucoup près. Les Anglois, 
qui avoient enlevé cette fourniture aux Pruf- 
fiens, fe contentent defuppléer à ce que lesi 
mamifaftures du pays ne peuvent livrer : maïs 
enfin ils ont ce fUrplus^ pour lequel les fabri- 
ques françoifes mériteroient mieux la préfé- 
rence, puifqu'elles pourroient donner les mêr 
mes qualités de draps & à meilleur prix. 
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Voilà les moyens qu'une application parti* 
culiere à connoître les vrais intérêts des deux 
nations > me fait croire les plus convenables 
à former un commerce réciproquement avan* 
tageux, &dont il eft étonnant que Tune, & 
l'autre femblent n'avoir point encore fenti la 
néceffité , par une prévention dans Tune & 
une conflanc?e aveugle dans l'autre , qui les 
foumet toutes deux au joug d'un peuple qui a^ 
aflez d'induftrie pour les faire habilement fer- 
vir à l'accroiflèment de fon commerce. 

Après que j'aurai fait connoître les mon- 
noies, poids & mefures dont on fe fert dans 
J'empire fle Ruffie, j'entrerai dans un détail 
plus général fur fon commerce. H fera d'au- 
tant plus néceflàire que , fans avoir en vue 
aucune nation particulière , chacune y verra 
les moyens de le faiçe avec avantage, ou du' 
moins de s'y conduire d'une manière éclairée 
par des principes auffl certains que folides^ 

Je me fais gloire de déclarer ici que dans 
les lumières que je communique au public*,, 
je me fuis utilement fervi des talens de Mef. 
fieurs Michel^ Ratmhert ^ Toulim^ trois n^"^ 
gocîans François de diflinftion, & mes amis 
paçtiçuUerS;^ établis depuis plus de vingt -510% 
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i Saint-Pétersbourg; qui par leur probité & 
leurs connoiflances ,, font clignes d'une pro- 
teftîon particulière des deux cours, & de la 
confiance des meilleures maifons qui peuvent 
avoir ou fouhaiter quelqu'intérêt de com* 
merce en Ruffîe. 

DES MONNOIES, 



Poids et Mesures de Russie. 



Monmcs for 

L'impériale vaut 

La demi - impériale 

Le ducat RuiTe 

La pièce de - • 

L.e rouble d'or 

Le demi -rouble d'or 

^onnoies d^ argent 

Le rouble vaut 
Le demi -rouble 
Jjt quart de rouble 
La pièce de 
La pièce de ^ 



Roubles 


Copecs. 




/ 


lO. 




5- 


' 


%. 


25. 


2. 


• 




lOQ. 




50. 




lOO. 




5.0. 




25.' 


■ 


20. 




15. 



Commerce dis 


Rvssii 


• '3 


Monnoies (F argent 




Roubles Copecs. 


Jjai grivnevaut 


^ 




10. 


La pièce de ^ 


r 




5. 


Monnoies de cuiyrê , 








La grivne vaut r 


- 




10. 


La pièce de 






5. 


La pièce de 






4. 


L'altine, monnoie imaginaire 






valant 3, copecs & dont le 






peuple fe fert dans fes calculs, * 






La groche - 


.- 




3. 


La copec 


- 




I. 


La denuchk ou denga 


- 


. ' 


I 
S 


La polouck 


ém 




I 



Le ducat de Hollande & toutes les autres 
monnoies étrangères ne font regardées que 
comme marchandifes^ dont la valeur hauflç 
& baiflè f^iyant le cours du change éi le 
befoin* 
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P O l P S. 

On 'eftîme ordinairement à vingt pour 
cent la '<lifféreâce entre le poids 4e Ruifîe as 
celui dé France. 



Le; bergovetz pefe 
JL,e poud -! 
La livre ou fimd 
Le Lot 

Le Solotnîe qw 
fe divife en 



& 



Poùd 



lO 



Livres iLoitslSolotnie 



9U400I 

40 



Livres 
ieFrwC*. 



QU 96 

- 3 



l 






Mesures de Longueurs. 

On compte ordinairement cent quatre 
Vcrftes & demi au degré; & quatre un cin- 
quieme environ à ht lieue commune dg Fyatt-» 
ce de 25 au degréi 
La verfte contient 500 Sagenes. 
La Sagene a ^ ^ 3 àrchines. 
L'archine a - 16 Verchoks, 

La Sagene équivaut à 7 pieds anglois. 
Le pied a -. ist pouces. 

:|^ pouce a^ I :; Jk^ lignes, 
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La décétinej qui fert à mefurer tes terres a 
S,2oo Sagenes q^arrées, & l'oo emploie o^ 
j^inairement m tcbçtverc & depii^dc fei^e 
pour eofemencex une décétine. 

ir'arçhine eft la mçfure çommurie. pour les( 
^raps, étoffes, to^&c. Elle contient 26 
pouces 6j% de l^p^ de France, au rapport 
de Meilleurs d^Bfle & VÎQsheim» qui en 
1738 furent cha*rgés, par racadémie des fcîen- 
çes d'évaluer TÀrchine avec .le pi^ dé roi; 

Le pied anglois peut au0î €t|û regardé 
comme mefure de Ruffie, puifqûe Ton s'en 
fert affez communément. 

Mejures des grains S farines» 

Le fàc de gyofle farine doit pefer p pouds 
^12 livres. 

Le fac de bled , année médioci^e , en pefe en- 
viron 8. p. Année commune ii en peut pe- 
fer 9 : & lorfque le grain eft plein , le poids 
peut aller jufquà 10 pouds. Le fac appelle 
^Koulle contient 10 tchetvericks ^ 15 tchet-» 
^erts foht environ un laft de Hollande. 

Le tchetvert contient a osmines. 

L'osmine - - 2païoes. 

Le païoe - ?. s. tchetvericks* 
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J*ai mis en pouces & lignes de France le 
diamètre & la profondeur du tchetrerick, jus- 
qu'à la plus petite mefure, d*aprés des mefu- 
res nouvellement étalonnées , pai'ce qu'il né 
s'en trottvoit plus qui aient le même dia- 
mètre 



Le tchetverick qui 


Diamecre 


Profondeur 




* 
efl la huitième 


Pouces 


lignes 


Pouces 


lignes 




, partie du tchet- 










vert a 2 demi- 












tchetvericks 


- xt 


6 


II 


9 




Le demi-tchetverick 


• 










a 2 tcheçverki ou 












quarts 


- 10 


9 


7 


6 




Le tchetverka a 2. 












Garnetffes . - - 8 


6 


6 


2 




Le garnetfle a deux- 










deoii - - T <5f 9 


4 


9 




Le demi-garnetfle . 


1 - 5\ 5 


? 


4, 





Mejures des liquides. 

Le tonneau d'eau de vie de grain, d'^fauile 
de lin, de chanvre &c appelle Sorokovaîa bo- 
teka contient 13. ancres J ou 40 vedzos oa 
féaux qui font 533 pmtes f-de Paris. 
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L*ancre eft divifé en 3 vedzos & tient 40 
pintes. 

Le vedzo a quatre tchetverki ou quarts qui 
^ font 13 pintes {. 

Le tchetverka contient 2. ofmoucki ou hui« 
tiettïts y que l'oii nomme auffî cruche ou 
cro^chka, & tient 3 pintes -J.. '• 

DÉTAILS PARTICULIERS 

SUR LES PRINCIPAUX ARTICLES DE 
COMMERCE EN RuSSIE^ 

L-E Lefleuf doit fcrappeller ce que j'ai dit 
dans le mémoire précédent fur les ventes, les 
achats, les courtiers & les faillites, parce que 
fi la néceffité m'a forcé à en parler pour 
mieux faire comprendre les défauts qui fe 
trouvent dans le commerce entre la France & 
la Ruffie, ce que j'en ai dit çorte fur des 
principes généraux, qui font'communs à tou- 
tes les nations qui trafiquent dans cet empire. 

D U C H A*N fe E* 

La Rufïïe ne négocie e^p çjiaqge fl[ue fur la 
viûe d'Amfterdjwn, c'eft /iur^ellp qvu^fefont 



t4i ' MiaMÔ^ixE isuR tis 

tes traites de Saint-Pétersbourg à 65 jours. Dé 
Mofcou à 70. & d'Archaiigel â 75. EUes fë 
tofit toujours en argent courant d'Alnfterdàni. 
On tire quelquefois fur Lubeck , iJantag"» 
Hambourg & autres places d'Allemagne, iSais 
toujours pour payar à Amftërdam,^ alor* 
les lettres doivent être envoyées à l'acceptai 
tion dans les premières places. 

te change eh Ruflie efl: fujet à dé grâ^^e* 
variations > on en pourra juger par le tableaii 
fuivanti ; ^ ■.:-.....■ ^ . 

En 1^44 li étoit ^e 44.' à 45 ftûvers parrou- 
ble ; c'eft-à-dire que , pour chaque rouble , oii 
fbùmiflbit.èû Hollande 44 à 45ilûvers dout'*. 



En 1^45 ^•■i ■de45îà47 
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Douanes. 

Les douanes de Ruffie ne & pûcnt qvi'cti 
rixdales de Hollande, qui fevendi^t & s'a- 
chètent depuis ÎI5 jufques à 125, & quel- 
quefois Ï30 copecs au poids, fuivànt le cours 
du change &îa faretè de ces efpacej. Les 
Ruffes & les Anglois ont feuls le ptiVilege de 
payer les douanes en monnoies du p^ys , en 
comptant chaque rixdale fur le pied de 125. 
copecs. Ces rixdales ne font reçus à la' doua-, 
ne que pour la valeur de 50 copecs > de Jfa^ 
çon que , pour payer les droits d'une mar? 
chandife , qui dans le tarff eft taxée à.un rou- 
ble, il faut fournir cette valeur en deux rix* 
dales. De plus les rixdales ne fe prennent 
qu'au poids , en comptant quatorze • rixdales 
par livre , de forte que chacune de ces pièce» , 
doit pefer 6 Solotnies à'^ d'où refaite une 
grande difierence entre rixdales eh efpeces- & 
rixdales de douanes: ainfi 584. rixdales efpe- 
ces neuves font exaétèment un poud : mais el* 
les ne rendent que 560 rixdales de douane*^ 
comme on peut s'en convaincre ,' en muitî> 
pliant 14 par 40 Livres poids du poud. Cette 
remarque fur les rixdales fervira-àJever la 
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difficolté qui naît naturellem^t du calcul des 

douanes dans les comptes qui s'envoient de 

Saint-Pétersbourg. La plupart des maifons 

établies dans cette viUe paflènt les rixdales à 

125 copecs dans les comptes , quoiqu'il en 

foit quelques-unes qui, rarement à la vérité , 

ne les portent qu'à 122 ou 123. fuivant en 

cela leur cours. 

Des Fanaux et Accidens/ 

On entend par fainaux & accidens les droits 
qui fe perçoivent pour l'entretien des fanaux 
& pour le paiement des gages des perfbnnes 
employées dans les bureaux de la douane. Ils 
s'évaluent fur le produit des rîxdales & vont 
environ à 6 pour cent. Outre cela il y a une 
infinité d'autres petits frais onéreux, & iné- 
vitables dans les expéditions à la douane, c'eft 
ce qui a fait que, pour ne pas être fatigués 
par tant de détails, les négocians ont réglé 
entre euï de paflèr 12 par cent pour les fa- 
naux & accidens, en renfermant fous ce nom 
cette multitude de petits frais cafuels. On 
remarquera, qu'il y a cette différence- entre 
les Anglois & les autres nations étrangères 
que les premiers pailênt xopour cent fur le 

produit 
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Jiroduit des rixdales en roubles, au lieu que 
les autres donnent id. fur les rkdales & la 
plus grande partie fur les roubles» 

Douane DtiStJNû* 

Quoique Je ne puîfle rien avancer de pofîtif 
iiir les douanes du Sund , pour les vaiiTeauic 
qui y paffent, foît en venant de St. Pëters- 
bourg, foit en y allant^ j'eâime cependahc 
qu'elle peut aller à 2 pour cent environ de la 
valeur de la cargaifon» Ce point n'eft pas à 
négliger pour des perfonnes qui voudroient 
entreprendre le commerce de Ruffie par et. , 
Pétersbourg. Il feroit bon en effet d'établir alors 
à Elfeneur une correfpondance , au moyen de 
laquelle les capitaines de vaiiTeauz puflent 
être expédiés fans aucun retard , & Tami 
qui^on y auroit feroit chargé d*aquitter les 
droits , dont il iè reinbourferoit fur Amfter- 
dam y félon les ordres & les pouvoirs qu il 
àuroit reçus. 

A s s U It A N C £ S. 

Les aâurances font un objet digne de Tat- 
tention des négdcians. Elles font ordinaire* 
înent fur 'Amllerdam^ Londres, Ibxobourg^ 
^ Tme F. K 
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V«iife &c. Des pérfonnes qui veulent dofl^ 
ricr des Goimnîflîons à St. Pëtersbonrg pôuf 
des marchacrdifes de Roffie, tie âait&it poîot 
oublier d'en ordonner les aflurançcff, s'ils ne. 
veulent courir des rifques. Elles peuvent le» 
fdre paf elles-mêmes ou eil ckager leurs 
èorrefpondans en Ruffie. Ces aituraflces tbtx 
fujettes à une grande variation , caf éltes fé 
fëglent fur les laifofts, la différen<îe des cir- 
eoftîlânces, & la fitaation des places pour Ie<i 
quelles font deftiné^ les fiâvifeî qui paneût 
âa St. PéfefSbourg. 

D u F a ft *. 

Le fret eft auflî différent félon réloîgne*, 
ment des lieux pour lefquels ibnt defUnés les 
navires. S'ils le font pour les villes fituéea 
fur la méditérranéè , on peut. compter cin- 
quante à foîxante florins par M, à proportion 
de h diftance qui fé trouveroit entre Msirfeil- 
le. Gênes, Livoume, Civita-Vecduaj^Na^ 
pies, Trieft«& Venife: outre lA avaries de 
lo pour cent, & 6 pour cent de chapeau de 
««kpitaine. A l'égard des autres ports, comme 
Amftérdam, Londres , le Havre -de -Grâce, 
Keuea 5». te fret peut coucôf eûtre 20 & 
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go florîits outre ^ pout cent d'avarie. 
. Il n'eft pas diàîcilâ de ^uVef à St. Péters- 
fcourg dei vâîfleauî à fréter pour toutes fortes 
d^etxdroîtS; & cela partîculiereraeht depuis le * 
mois de Mai jufqti*en Septembre : maïs des 
^erfonnes attentives à leurs întéfêts, qui vou^ 
droient entreprendre des chargemens entiers 9 
ferôiént beaucoup mieux d'envoyer leurs pro- 
près vaîfleaux , oU d'en ordoiiner le frette- 
iïient à Lotîdfes, à Amfterdam c» par-tout 
ailleurs > & pwtAk ils obtiendroient iln fret k 
beaucoup meilleur compte, que fi Ton étoî« 
obligé d'ètï tïaiter à St> Pétersboufg. Dans ^ 
' ce cas ou tout autre , fi les chargemens ëtdienc 
defldnés pour l'Elpagne , le Portugal & les 
ports de la médîterranée fujets à être inquié- 
tés par les corfaires baA^srï^efqùes , il faudtoit 
avoir foin de choifi* dei vaîÔèàux dent îe pa- 
villon pût les forcer au refpeéK 

Dans les cltartes-partîej, il faut marquei^ 
ctaftemeftt le nom des capitaines , celui des ^ 
vaiflcaux, te port de ces derniers, lenoftbM 
des perfoiiiieâ dont ik font montés , le ternis 
dont on Convient mutuelfement pour chargea 
& décharger, foît dans le lieu principal, oa 
dans ceux oh ils devront toucher fîir la route» 
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fêtes,& dimanches y énoncés; la fomme qu'on 
£e fera engagé à payer au capitaine pour cha* 
que jour qu'il pourroît être retenu au-deflus: 
du terme, Tépoque fixe pour le paiement da 
fret, qui eft ordinairement, demi dans le Ueu 
du chargement & Fautre demi dans celui de 
la décharge». 

Droits d'Ancrage. 

' Il faut aufli s'expliquer dans ces chartes- 
parties fur les droits d'ancrage ou frais de 
ports, qui, fuivant Tufage de St. Pétersbourg, 
font à la charge du capitaine ou du proprié- ^ 
Caire du vaiiTeau. 

A L L s (î £ s. 

n eft bon de favoir aufli que les vaiiTeaunt 
qui tirent plus de huit -pieds d'eau ne peu* 
▼ent arriver à St. Pécersbourg y à caufe des. 
bas fonds; ainfi il faut abfblument prendre des 
allèges pour tranlporter les marchandifes de 
Cronftad jufques à cette ville , dont Tufâge 
efl: que les frais d'alleges foient fupportés par 
le chargeur ou par fon commettant , fi les 
yaifleaux font anglois ; lorfqu'à l'égard des 
vaiiFeaux boUandois ou d'autres i^ationi^ , ies[ 
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capitaines doivent eux - mêmes fournir les al- 
lèges. Enfin îl faut faire en forte de s*explî- . 
"quer'fîclaîréinent dans lés chartes-parties, qu*il 
ne polfle fur cela naître'aucune difficulté ^veè 
les capitaines. 

Ri X d a I, £ s.\ 

Il^eftun autre avantage que pourroient fe 
jirocurerjes négocians qui voudroîent entre- 
prendre le çbmmerce de Ruffie , ce feroit d'y 
envoyer eux-mêmes à leurs correfpondans des 
rixdâles de Hollande , ou de leur en faire ve- 
nir cl'Amfterdam, pour payer les douanes. 

On verra dans les comptes feints qui ac- 
compagnent ce mémoire que les rixdâles y 
font mis à 122 cbpecs, quoique la plupart des 
maifons de St. Pétersbpurg les mettent à 125; 
or en faiiant un calcul exaS: , quoiqu'arbitraî- 
re, de ces mêmes rixdâles, il en réfulte que 
mille rixdâles neuves , que l'on fuppoferoit 
valoir à Amfterdam 52 ïlûvers courants de 
Hollande, feroient juftement fî. 2,600 
Provifibn à Fami d' Amfterdam î p. c. 13 ^ 
affurance r -^ • ip.c. 21$ 
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£|i fuppofaiit le pours ^ change à 
49 ûûvcK çoqçaot^ par rouble^ 
les dltç ii,<Î39 florins donneropt; R» 1^,077 - 53[ 

On ne paifô poîiit eiiccmipte la douane dt; 
Sund> parce que lesrîxdales n'en paient pôuit^ 
Cela pofé, comme 584 rîxdales neuves en efr 
pepes font uû poud ou 40 livres, en \&s^ comp- 
tant pour 14 à la Livre ^ elles ne dppijent qup 
^60 rixdales de douane : ainfi Jçs ï,oqo rii^r 
dales cirdeffus mentionnées en elpççes xçnr 
dront 958 fj rîxdales courants de daupe', <Sç 
ne rcyiepdront fuivant ce calcul cju's^ 118 çch 

|)ÇCS i. ' , 

' En cas que des négocions étrangers vouluf? 
ftnt faîçe quelques fpéçulâtioi^s fur des marT 
X:handifes propres pQur la Ruflîe^ & les en- 
voyer par les mêmes vaifleaux , ^u'il^ ayroient 
w frété pour aller leur en chercher d'autres^ dm 
crû de cet empire, vpiçi les a^ti^clès^qij^ naç 
paroiffent piériter Ja préféjrençè lavoir/ 
Alun. 

^uile d'plîve ordinaire d'itaUe ou d'JEfpagnçj* 
fciço ^e ^e Provence ep. |)eçitç quaittité^ 



Anchois en petits toQnoaux. ^ ^ .,. 

JPf 4Werpr4l^niijir|îg. d^AUemagflie. . ^"^^ 

Dîto fines de JFrance, en petite quantité, j"* 

Dito ameres: mais au plus la lo p^rjiû^.des 

:yîîw ifpsaes & bjafecs ^çrfcires de JM^u^^ 

Vin mufcat de Bezîers en petite partiç» .. > 

Dito de S, Laurent petite paxtie. j 

rVi»4'M? 4e^.diff^e^tpsforte§^ niais xjuVl 

n'y en ait pas plus de go toiweaux % Ja 

cargaifon d*un vaiiDeau^^ attendu ^ue qç s 

vins , fi Ton fexcepte ceux de iî^i^iirs^ JÇp«|C 

Vin de Champagne iîeû moufleujt* ., 
Dito de Bourgogne* /. . ^ 
Dito de Rhin. 
Dito d'Efpagne. 

^{^s feîf jHHieiué (jle «mime cSc maifîé de 

Lipari, ^.^ ^ / . : - > — * 

Bito de Corinthe. 

Figues fcches Se gj:s^4çr$tQifaÇf . 
K 4 
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Câpres grofles & petites. 

Bois de Campéçhe, de Bréffl & de Pernam- 

bôuc. 
Sucre rafiné ^ Meli| & péi^ou point de Ca& 
" ^Yonnade. ' * 

Çaffé des Ifles, m?is point de Javaqùî ne fo 

vendroît pas parce qu^î) n'eft pas connu, aï 

du Levant parce qu*il ferait trop ohep^ 
Verddie gyîs. 

Çrême de tartre^ • ^ .>. . 

Encens bien net : car on ne- peut le vendre 

autrement, r - : 

Indigo de â. Domînguo, - -' 

Cochenille. ' - ; /: . 

Chaudrons & chaudières de cuivre iS: dektitoQ^ 
Fer blanc fîmple & double, ^ 

Har«ngs & MoT^c^ 
Verres pour fenêtres, ♦' • 

Toiles peintes, 
praps de Hollande , d* Aix-la-Chapelle, VeK 

viers, Hambourg, Silëfîe & autres feiiA)k# 

bles qualités : Très peu de fabriques de 
* Franee , comme Vanraubaîs, Sedan , é^ fcm^ 

blables qui fero^en^ (rop çherK * - 
Limons falé?^ •' 

Jili de citronen b arî^, ^ .... * 



:CStironis & oranges douces & attieres ; ce jxm- 
. xnerce elfctrès bon ^ & ûu^-ïoixt û J'on avot 
: le bonheur de recevoir les^ltfrl^îen condF 
; utionnés & dans le tems où ils^manquenti 
^ St. PéteiisbaiiDrg : mais ilnda:'daBgereisx en 

ce que , dans àei cas ep^traires ^ oq eSL obC^ 
' gé de les .vendre fur le chaàp: au premier 

offre, deorainte>detoutpeRke;œ quifaà 
' que très fouvait oq n^entîrOr pasie capital 
Souffre, .1 

«Acier. - -' i.-' . ? 

^Coupefoftr V- ^ 1 

J^archandlfes de Nuremberg^, comme aiguA* 
c les, épingles^ boutons & autïçs de cette 
-<• naturie. - - '..,•; r j 

*Cptt|peâeried'ÂiigI^erre & auffes-marchandi» 
:^ fas de mémei eQ>e6e , telles que booc|eà^ 
c tire «bouchons, tabatières^ étuis &c dooc 
r ks Angloir&tt4m très^Rmd:eoiiimerœ; : 
c. ancUe* . v, . ; ' : > 

Serge, Callemande de toutes; fiâtes. ^ a 
Taulx dosfept étoiles â:desic^uX"ÎKÛflbna<$rc. 
livres &'autfes: épiceries, ^ . : - --'A 

îfîomb ârEûim; . J ? i 

- Je n'ai marqué dans ce mémoire^que tes a|« 
^tlclçi qui peuvent £dxe l'objet! d'4in^CQaimeacr 
K5 



jElvi&r»^ ^ttc^tttda A^ub les ëoâtngei» pfimenc 
4nmdro^ xmtcownam, de détail leur: étarit 
flcléfenctu.;piir>Jés.k>ix. Maicr'ildesti«gi3ciâns 
létrang^ vâktldknfc edtreprQld»^lllie^ue:Cho• 
. «C^jdaia ces gmiSÊB / & feikdiep df^en jDjrerun 
•Kramage^ il^ifardit Jion ^priymti ^ut îls çon* 

teurcnvbfttr ^iparce^ q» ;fi , iàl wivée> de 
leurs vaifleaux, il fe trouvoit une trop-^gisp^ 
guantUé de înarchandires de la même çQ)^$â, 
cette abondance retarderoit extxèjùnu&S^lfi 
4iéhkâc:£s!mt)^pSlir kpfix.: > : : >! 

'.. Depiiis2fiuûeu& annéetjujieigmQde.^alrtîe 
des navires, qui viennent charger à Sfcp€ters* 

^çbirgdjjii^tmdaiit lâs pm^tslirQi} pré- 
voient &^ iioaïi^meliirâs:]^ iiicift! lanAiLiQ iqpi'ils 
ponDcnaDOottmnrf^. no mBM^^hbpùèt^ ^ en 
expédiant des marcbaQdifc^ pour leur jcûngpte 
k St. PéfiKsbâuig. : . or-r ^'; . ; 

fiattoiént que la vetœ jdHf itm«ffeâ fiûLlew 
rendre , fur le champ, les SmàéirécdS^^ 



^naotîté d^ xnaichamls Jtmigen qui 4^uis 

t^vlron 3Q aps ont abqydé .en Riilfiç^ -^ (^ 

d'un autre côté J'ftviditjé de;i CQrowiîîlMJjaire^ 

.^xji'ont en vue fjfje.^e sa«per.leii|? piovi^ 

.lîonjjfapsî'epibàxra^ deBiéoageç les ^térêts 

^ lem; amis , ojit iiîfepfibleipeiït jéÇé çaufe que 

4e3 B^uiTe; ne vendent ^n'arg^t^con^ptant^ ^ 

r^' achètent qu'à crédit,. Les tennesqu'ils àovr 

lient, 9- leurs ietxre? de çhapge^fpnt jsZp, jq^ 

j2 & quelquefpis f g. mois , d'où lil fuit q^ix'up, 

tpçfoçiant ne jpeut/e^érer la rentrée -^e fes 

fond$ que plus d'uii^ii aprè? Jes avoir eavoyéji» 

Pana la note ^ei^ xnarchandirea éûm^^ 

|)l[ofdre$ pour, le .commerce 4e Ruffie» on n^it 

ppiat psgrlé 4^s E^px-dq- vie de France» par^ 

f e qujç. l'entrée ii'en jçll permife q^'k uiie çpi^p 

jiagnk.^ qui en:>a feyle Je pxivi\€g/^ - ^ 

. ui nçgoçi^ç^t'qui. ï^¥pi^ pour foa cpropte 

^,n^jm^4ifes ^ ^•,Pé«eç^bourg,49tt 

fii#^ k ^^ çorrjefpondant le& faù^res les plua 

f^j^pf >^ Je^ mieux, détaillées ^, afin; ^u'ijl 

jpuii(|ei2^^p.une.j[ufte dé^l^fatiça^j d^u^eii 

qui à cet égard eft fort rîgoureufe j car. le Ujoiç^ 

4^^^ut MpQfe,^u$î4^ms3f.fte^ dw*^ ' 

msb^^^ iH ^fiUfifç^qn ^ffiwpli?;?^ 
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Il convient de fe rappeller ce que fai dît 
en traitant du commerce particulier delaFraai. 
te, qu'il eft d'ufajge en Ruflîe de faire , pen-* 
dant rhîver , des contrats avec les Ruflesi 
pour la Hvraifbn de certaines mardiandifes 
dans des termes d'été qu'on ftiptde ezpreffé^ 
ment : & qu'alors félon les conventions oa 
leur fait dès' avances plus ou moins fortes aa 
pro-ratà^duTiiontant des partaes qu'on entend 
uccaparer. L'avantage qui eri réfulte eft qu'oh 
a ainfi les effets à d. S & quelquefois lo.pour 
cent meilleur marché que fi on attendoit à 
*s*en fournir dans les tcriis propres à leur ex- 
portation: mais en même tems on court les 
rîfquesde 'rincertittfde de la livraifon au temt 
convenu. Si cependant quelque négociant 
étranger vouloit fuivre cesfpéculatioiiSyil der 
Vroit, ' en donnant fes ordres > lin ami de St. 
Pétersbbhrg, non feulement lui fixarleprii 
qu'il Veut tnettre aux articles, mais Inr mar- 
quer encore à quel cours de diange il hÙT^eri 
thet'de tirer pbur Içs avances qu^il entend^ 

'[ Je* vais préfenrier an riëgocîant des comptes 
l^ulés fiir phifîtfurs genrfes de marchanctifeé 
du crû de la Rufiie qu'x>h peut tirer, afia^ 



fervir de règles générales cfe conduite dans le 
commerce avec cet empire , même fur les au* 
txes articles dont le détail ne pourroit qu'en« 
ouyer la plus grande partie de mes leâeurs. . 

On fent que ces comptes font établis fur 
des prix qui doivent varier & varient enr ^t 
fans ceffe ; je ne vois cependant pas moins d'u^ 
tilité à donner enfuite un article des jprix où^ 
le portent ordinairement les articles les plus 
effentiels dé ce commerce. Quelque foin que 
j*aie pris pour y mettre autant de clarté que 
de certitude, je n^'en fuis pas moins perfuadé 
que les négocians 5 qui veulent fe promettre 
un avantage réel dans cette partie de commer- 
ce, doivent établir des correipondan^ces affi^- 
rées , & qui aient tellement leur confiance, 
qu'ils ne faflent rien que fur les informations» 
qu'ils en recevront. 

J*ajouterM à ces comptes^ une copie du ré« 
glement fait entre les négocians de St. Péters- 
bourg, pour fixer les frais qu'entraînent les 
4ifférentes fortes de marcbandifes tant étran-^ 
gères que du pays; ce que coûtent les provi* 
fions de toutes fortes d'efpeces, & les diveh' 
courtages ; une idée du conmierce jdes îoiés 
(de Perfe & de la mer iaoire ; tdut céla^^ a<s 



compagAé du tarif des droits arrêtés eil if(Sâ» 
îriettfa chaque étranger en état de coniMnei* 
les opérations de Commerce de riîahiere â eit* 
tiref un parti- avançâgcu*. ^ . 

• COMPtES FEINTS. 

ï^é yitdi^ m Cuirs dâ Rîtffîé appilUs Joû^&t'^ 

^04 pôudsr 24. h, aehètés à St. Pétersbdn/g^ 
ià^ToWeaux i*forteg3(5.i9 
fjà ^^*^' 2 -scrforte 143: 4 

«57 ;' •^'' 3f^ forte 79.14 

"pîMalIa i« forte iô,è8 

'5 * '*'. a^Tortô 5.17 

«apefaiirfft* * àj-.^i^ 

^ "•-- •-; '^ ' ■ (JoO*Ô3 " ^ " 

Tatrespèrffddrfieiis 

des rouleaux à 28 ' j 

^Voïdiliâè'^'if 'i€); 
' tôtillatiit -" v' -. X$ 

000; 7 

adgmehtatïotrg^p. c ig, - d ig-? à 15^. 3,090.83' 
5$Ro^a1l/ièiorte vo.iô 
II . • 2' forte 12.15 
jiMafw / . I. 4 

83*35 



DeTautrepart . • ,701.4^ 
Târres à 28 fdlofiiiès par 
• dix rouleaui . é i 

83.33 
augmentation à 3 p.c.2.2t 

' ' 8g.i4,àï4r> 3454Q 

5^9 J rouleaux cuTr^ de RdCepefant 
704 P. 24 L. à prix ordinaire Rou.' 

. . • ' 343^-^? 

Irtiix de douane ftrf fanden 
pied de 704 P. tt Lr à 12 
cop. Rixd. itfp. 4 â 122 côp* 206.2^ 
feu & accidens &' autres 
émolumens félon le dxchle ^ 

i 1-2. p* c. • , 14.76 

Courtage de Rachat î p. c. 17.17 
A la compagnie HoUand. J p^ c. 4.30 
Aux Braqueurs 2 copecs par 
poud . , . H* t , 

ïrais d'emballage, poids jufques 
i Èrord à 9. 6. par rouleau S3*9S 
frais extraoràinaîres fur le 
Capital I p. c. •. . ^4.3(5 

hoirifionâ|r.c • • . ^i_75^W 



$69 Mémoire sur lb 

p« Tautre part ♦ . 3*856.95) 

- Ports de lettres écrites ou reçues 

Courtages des traites. ^ p. c. ^ 9*44 

Courtage du fret à raîfon de 88 pouds 

par laft, conune il fe compte pour 
^ TItalip , font 8 lafts, à 10 copecj 
; pat laft félon le règlement , . 5.80 
Montant net de la partie mifp à bord 

à St. Pétersbourg . . 3877 ^ ; 

Il doit paroitre étonnant de toir dans ce 
compte une augmentation de 3 p. c. après la 
déduftion de la tarre pour les liens des rou- 
leaux 9 & œcore plus, de voir la douane payée 
fur cette augmentation; mais on eeiFera d'en 
€tre (Urpris quand on en iaura le motif.. ' Los 
Marchand^ Ruflès avoient tellement augmen* 
té la groifçur des liens qui attachoient leurs 
rouleaux 9^ qu^Ua en faifoient une taxe qui 
montoit jufquès à dix pour cent. Les étran^' 
gers révokés . ^e ce monopole en portèrent 
leurs plaintes 9 & obtinrent une ordonnance 
du Sénat oui fixe à .3 p. c. les liens des rou- 
leaux. En coiîféquence de cette loi » les Ruf- 
fes ont changé Je f^ême^ & emploient des^ 
|Âeiv tr^ foibler, dont ils accordent la tarre; 
l&aii.en inême tems comme Tordoonance leot 

t.. - • 



'CoiImekc£ D£ Russie. i6t 

accorde 3 p. c. fur lés liens, ils les portent en 
oomptç & Ton efl obligé de payer h douane 
âe cette augmentation, parce que les droits fe 
perçoivent fuf la déclaration de la quantité 
que les RufTes ont vendue. 

Quand oïi traite pour Une pattîe de Vaches, 
on n*eft: point obligé de pj'endre les Rofvall, 
qui font des peaiix que, dans le triage, les 
hraqueurs ont mis au tebut pour quelques dé- 
fauts; auflî fe vendent- elles un rouble de 
ïnoins par Podd. Si Ton convient de s^enchar^ 
ger, on les trie de hou veau, pour les dîftin- 
guer en'ipretoière & féconde fortes & lés wa- 
Ua qui comprennent lés plus petites. 

L'ufagé ordinaire èfî: de Compofer la balle 
àïî îi 2 rouleaux, quoiqu'on en fafle de demi qui 
ti'efi contiennent que 1 1. Les plus grands char? 
gemens de Joufften fe font pour l'Italie & par-, 
ticuliérement pour Livburne: mais on en tire 
aufli beaucoup pour TAlIemagne. Les mar- 
çhffîdifes .commqnes & pefantes convieonènc 
pour .ritalie, mais le$ Allemands les veulent 
j^ncs & légères. ;, 



Tow V. 



ïtfe 



Me moire sur li 



3". Cire jattne» 

jooPouds de cire jaune à 9 roubles lepoud 

font '. • • ■ 9°^' 

Douane de 100 P. fur l'ancien pied 
à 15 C Rix. 30. ai". 14 Sols, à 122"" 
çopecs . . • 3<5'65. 
Fanaux & accidens 1 2 p. c. 4. 40 
'^ra^iewrt 3 cop. par Poud. 
.Courtage d'achat î p. c. ^ 
Compagnie hôllandoiÇe 
Emballages, poids &c, jof- 
ques i bord à lo cop. 
Courtage du fret par laft. 
Frais extraordinaires x p. C. 



3. o 
4-50 
1. 12 



10. - 
, - 10 

9- -; 



6S.77 



Frovifion à 2 p. C. . . 
Courtage de la traite ^ p. c. 



9^8.77 

JSiJl 
S)8S-i4 

390, 6i 



Une obfèrvation qu'on éoh j&ire far te 
compte de cire>une, c'eftqae t«. frl-'onof}' 
donnoit de mettre la cire en toiœeaai: , fc» 
frais alors feroient de 15 copecs par Poud, fui- 
"vant le règlement, & 20. dans le même cas 
on ne compte que 80 Pouds net par laft. 



CokuiAcs. ni Kvs^ïe. 16^ 

30. fef de Sibérie. 

t,ô6o Pou* ièr ée Sibérie à 56 ôopecs ^* 
■ Poùd'font . , . 5oo. i. 

Douane for l'ancien i>ied pour i,ooô 
pouds à i2| copacs parBer. Rùd. 
^5- 1 1. 75' foïôt- à 182 copééSi 30.421 . ' 
Fanaux <& aetidefls 12 p. c. 3. (Jtf j . 

Courtage d'achat | p. c. ' : g. . . . 
Compaghie hoUandoifë | p.é. .75 

frais jufqti'àWdiocop/ par > si-^ 

Bergo ... . . ' xo. . » 

Frais extraordinaires» tSr. 

'Courtage pour le fret à 126 
pouds, par laft 8 J à lô Cop. ^ g^ 

^ .„ '^ , ' =^4^ 

Provifîoâ 2 p. c. . , j. 



Courtage de la traite Ip.ç. „ j ^^^ 

<?(S'p.42 
» pft à remarquer que fi le fer fe charge 
pai- laft ou balaft, l'ufage eft de n'en poinc 
payer de fret. 



h 2 



rl64 



Mb u.oi RE s oa LB 



<5.45 
4. 



4". Chamfre. 

ïooBergoye» de chanvre txtikit R- 1,10» 

Douane ancienne à 22 J-copecs.Rix. 
45. 3 L. 20\ folotnies à 122 col 
pecs ... 53-68 

Fanaux .&accideqs . 

Braqueurs à 4 cop. par Berg. 

Emballages & frais jufqu'à 

bordàsBerg.parballefont 

20 balles à 80 copecs 

Courtage d'achat l p. c. 

Compagnie hoUandoife 

lirais extraordinaires i p.Ci 11. 

Courtage pour le fret ipooP. 

à(5oP.parlàfl:fonti(5|àioC. 1.66 



16. 

. S' 50 
1-38 









Proyifîon à 2 p. c 
Coùi;tage de la traite J p.c. 



1,199. (î? 
n'99 
1,223.66 

Jl^ 

1,226.72 



Co mÏk s KCB ftB'R VSSÏE. tSs 

• * ' ■ ■ - . ^ . . . ^ 

locBergovetz de lin à 19 R.. ' i9oo,> 
Douane ancienne de 100 -Bej^. de \ \ 
' lin net de Novogorod à 39? cop. ,.^ ,< 
llixd. 75peûnt34L. J fol. à iza —-y 
cop. 6)nt .. . . 9^' 50^ 
Fanaux & accîdens :, m l 10. 98 
Sraqueurs 4 CDp. par Berg. 4. - 
Frais d'emballages jufqu'à bord: 
font 3334 balles de 3. poada ' 
à 8 cop. . . 26.7J3 yjf^l^z. 

Courtage d'achat I p. c, ^ 9,50 
Compagnie hollandoife. 2. 37 

' Frais extrafflrdinaires. 19. ^ 

Courtage de fret ^o ?• par 
]f^l(^} laft à locop, ., . ^(Î7J — : 

.: .. . : ,: ' ^,o(î5.7î^: 
;- , . . . 2^,iP7- 3 

Courtage d? la traite 4 p. c^r ' : r .'> .5-^7': 



L3 



tftj 



MinazKg s trit t 



i 



6% Tçiks à voiles, , . 

joo pièces de toiles à voile? de la meilleur^ 

qualité à 6 R.. : :■ ;' / (Soq. 

Ancienne douane de ttoo pièces à cop^ 

8. Rixd 1(5. L, i foK 14 à 122*^ 



cop* . '• .' .. . 


i9m' 




Fanaux &vcî4ens .• 


*.34 


i .' .• 


Emballais jufqu'à hord à > 


•'. , 


f ■ 


6cop. - ,; . / ', 


• 9 > 


■ 37t<î* 


^ Courtage, d'achat' 


•g-- 


:■:>. 


Compagnie hoUâdôïfe 


••^-T5 


- l, , 5 


-'Sraif exiraordinaîres . 


• (S.-; 


> '', ■ 


Courtaget de 1^^ traite^ -^ \ 


1.59! 




\ (S3s^;2q 



: 7*r Gàyidrdi ' 

1, 000 places dtCaviarrf.à -2 Roûb. ' ^,ooow 
Bouané' ancienne à ^o copecsIeP. 
^^ Rî:^. 200 h. 14 folr 27^ à cô|^to« ' 
; 122. 

Fanaux & accident. 
Miiaqum^pom 40 tonneaux ! 

25 poûds par tonneau . 40 -^ "^ 403, 87 
Pour pefer & jufques à bord 

à 2 Roub, par tonneaQ . 80 
Courtage d'achat ^ . jio 



^7jacopç«[ 
.244.53] 

[uxi I 



-^ 



CortîlEiic^ DE' Russie. tSy 

Dte Tautre part achat & frais '2,403. 87 
Compagnie HoUandoife , '2.50I 
Frais extraordinaires • 20. - 1 
Courtage du fret à 1 20 P. par i ^3- 59 

laft Jto lad environ 



hs-, 



Provifîon de 2 p. c. 
Courtage de la* traite 



M27.37 

48>53 

2,47'5-SW 

<y. 19 

2,48 i. 9 



8<^. 55? w & cochons. 
50 Poudsde foîês de cochons i «^« foh<* à 

4 Rou|)les 50 . , 225. 

50 dite fcc forte à 3 RoubL 50. 175. 

Douane ancienne de 100 P. à 9 cop. 

Rîsi I J. 1. 1. fol. 27J à 122 c, 21.95 
Panaux & accidens • 2. 64 

Jîrtf^tt^ttrf 3 cop. par Pouds 3. • 
Recevoir & pefer jufqu*à bord 

à 5 coJ)ecspar Poud. 5. - 

Courtage d^achat J p. c^ 2. 5 

A la compagnie HoUandoife - 52 
Fraîi extraordinaires . 4.10 
Courtage de fret à 1 20P. paç laft.'- 10^ 

439-^ 



> 39- 37 



L4 



i($8 



Me moire sur le 



De Tautre part achat & frais 
Provifion 2 p. c. , , , 

Courtage de la tr^ÎEC « « 



♦J9.37 
. 8.7S» 
448. 16 



9". Suifs de Chapdell^s, . \ . 

joo Bergpvertz de Suifs a chandelles a 19 
Roubles . ^ . 1,500, 

Ancienne douane de 100 Berg. à 35 " 
cop. Rixd. 70. 1, ^. 2^ 1 2 2 c. 85. 40 ' 

Fanaux & aççideps j 2. p. ç. i pU^ 

Pour pefer & recevoir jufqu'à 
bQr4 à 26 Pouds par tonneau 
font 40 tonneaux à 70 cop. 2§. . 

Courtage; dVIi^t | p. c, , 9, 50 } iSS* 53 

Compagnie Hollandoife ji. ^8 

Frais extraordinaires 19. 

Courtage de fret k raifon de 
^20 Poijds par lad font en- 
viron ip lalls à 10 cop, 



?• -J 



Provîfîoo k 2 p. c* , 
Ççurtaçe de la traite' | p. c. 



4I' U 
5>^4 



CoMj^ERÇE ©t Russie. i6^ 



lo'^v Suif S à .SavmK 

' loo Bergov. de Suifs k Savon à 14 R, 1,400, 

Douane ancienne à 20 cop. Rîxd. (Jo 
L 4. fol 271 à i^:^ cop. 73. ^il 

Fanaux ^ accidens . '8.79^ 

Pour pefer & recevoir jufqu*à.* . 
bord si 25 P. par' tonneaux 
font 4b tonneaux à 70 cop. 28. 

Courtage d'achat . 7. 



Compagnie HoIIandoîfe ^^-75^ 

Frais extraordinaires . 14, 
Courtage du fret a 120 P. par 
lafl: font 10 lall environ à 
ioco|). • , I. 



M33-75 



Provîfîon à 2 p. c. 
Courtage de la'traite 



,i.»533v75 

• -3o<?7 
i,5(Î4.4^ 



, Les Suifs étant en demi - tonneaux , ks 
tràîs feroient de 40 cop. par chaque den^i- 
tonneau. 



L5 



Î7Q 



Mbx 0itit ivi Le 



ii\ Huiles 4e Un. 

r,ooo poucîs 4'iiiûle de lin à 1:30 c, 130a 
Ancienne Douane pour i^ooo,pqudg , 
à %\ cp. Rkd 50.1. 3, fbl. 55^à 122 
copeci ^'" .y *,•• . •' 59-98' 
Finaux ^ accidens _V''^'7/^o 
Pour peler &^rëcevoir iufqu'à 
.^ bord 40 tonneaux environ 
' ' 25 P. à 150 çop. chaque do - 
Courtage d'achat . ^ ,. 6.50 V 145^ 51 

Compagnie HollandQxfe . 1.63 
ï'raîs extp-aordinaircs .13, • 
Courtage de fret par laft ide 
120. P: faiûnt environ 10 
- lâfts à' 10 çop* ch, ^ I. . 

J.449.1Î 
^8-9^ 

1,478- ^9 
3-<59 



Cpwrtage de la traite \ p. c 



.; . . 12^ HuîUrde wwm,j:^r. 
î,ooqP, d'hiiile de chanvre à j Ré;, j,ooQ. • , 
ancienne douane à 2i co. p^r P. f o 
- ^Riy. 3 1. 5jfol. à 122 ço. 5§.'98' 
Fanaux^ accidi^np . ; : . ; 1*2q. 
pour receyoij> & pefer jufqu'^ . 

borcj; 40 ton, 25 F, à 150 (îo, 
Coumge d'achat i p. ç. 5, -;}Kj44t 4| 

Comp^pîe Hollandoife \ 1.25 
Fnis extraordinaires i p.c, xo,. - , 
Courtî^e de fret ^ enviroij 10 

lafts à 10 co, cjjaque i. - 



ï^roviflûii 2 p. ç. ' t 

Courtage de Ja traite \ p. o» 



1,144-43 
22,89. 

^' • 2,92 
TJ T70. 24 



ido. Tth de Chanvre/ ' 
1,000 P. fil dé çhàrivrè net à* fjb a " 
,, R, ■ . • ' .. ".. .^' ' , ij5^Qf ^ 
Àncieni^ douane à Z2l le hc^gôv. '; 

Rixd.. 45.1. 3,fol 20J 54-P*î ', 
Fanaiix Si accident , 6- 59 j . 

Pour recevoir & pefer ju(^u*à V l m - 4p 

bord à I Ro. parbaile de 20 \ 

' ' P, f;^ifant ^q balleji • 5 Q 

ij|6ii..49 



X72 Mémoire surU ^ 

De l'autre part achat & frais i,(5ii, 49 
Cottrtage d'achat . . 7- 5Pl 

Compagnie Hollandoife i.SSJ 

Frais extraordînairfes . 15. * y 25.63 
Courtage de fret à 80 P. par . | 

laft m à 10 çop* I.2SJ ^- 

Pirovifion . •' . 32. 74' 

Courtage de traite ' ^ w • _ 4> ^8 

i> tf74 4 

' 14^ Toiles hlahch^î. 
10.000 A rchines de toile blanche à 53. le^ 

looûfont . . 53^' • 

Ancienne Douane à^o ç. les millç Arc, .^ 

Rixd, J2. 82i fol. à X22C0. 14. 64^ 
Tanaui & accidents à 1 2 p.ç. 1.76 
BraqueuniSQo. par M. Arc. i. 5Q 
jCourtage d'achat l p. c, î, 65 

CompagmeHollaçdoifeip:c, - 64 > 33- 4p 
Pour rec?eYoir & embajler juf- 

qu'à bord à 70 co, par M. 

r âXC . . * 7* • 

Frais extraordinaire^ i p. c 5, 30; 



5^3- 4P 



Coif^ME&cfi DK Russie. 173 

r De l'autre part . 503-49 

Prôvifion 2 p. c. • • 11.27 

574.76 
Courtage de la traite | p. ç. . 1,19 

575*95 

Ces fortes de toiles ne font qlie de 12 Ver- 
fchoks ou trois -quarts d'Archine en largeur ; 
& font bonnes pour l'Efpagne .& le Portugal^ 
qui les envoient dans leurs comptoirs des In- 
des. Les Anglois en tirent beaucoup pour la 
Aiême deftination. Leur prix courant eft de 
50 à s S roubles les mille archines* Il fe fait 
auili en Ruffie des toiles plus ordinaires, dont 
le prix eft de 35 à 40 roubles le millier: dont 
Tamcieniae douane étoît de 10 copecs au mil- 
lier , le braçage coûte autant & le refte des 
droits doit fe calculer à proportion. 

15^. ServUttes. 

Les Serviettes ouvrées qui fe font en Ruffie 
peuvent être un bon article, & fe vendent de 
80 à 85 roubles les mille archines , & elles 
ont une archine de largejur. 

.itf\ Cordages. 
Cet article peut être avantageai: s^il eft def^ 



1?4- M-EitoiitÈ -str* ifi ^ 

fine pouf rEfjJagrie, le Portugal ou quelques 
ports de la Fitoce. Le prix àcs cordages fuic^ 
ordinairement celui du chanvre avec trois 
roubles d'augittentatioii par /bergovetz» Vaxt^ 
denné douane étoit dé i6 copees par befgo> 
& les frais jufqii'à bord de 70 cop. par bergo , 
ce qui fert à calculer facilement lès autres 
frais. Cet article peut de plus faire un botï 
lad ou balaft pour les vaifTeaux. 

. . i-^^. Bois. 

- UoQ tm de Rufiie dej planches âc pQUtfOft 
de Sapin , des mâts & mures bdia^ pour les 
VaifTeaux, & ç*eft un aïticle fur lequel il y 
auroit un profit cohfîdcrable à faife en Portu- 
gal, en Efpagne & en Italie. Ce ccminiercé: 
Qe peqt fc faire qu'à Wibourg & à Narva^ 
car à St. PéterjboQrg Texpottatidn des bot* 
eft défendue , parce qu'on les y garde pour 
le fervice de rAnnrauté. ' 

' ' 'W: Pelleterie. 
L*artîclé d'es pelleteries n'efl: pas à négli- 
ger, iTcdnfiftè en hermines, loups-cerviers,^ 
loups-ordinaires, agiie&tïx de Boûchavie, d'U- 
kraine, petits-gjsi^ de Sibérie, de Cazan, dû 
Csu'g^Ie, nwtres', renatdt , aurs &c« « 



" Les Ifevr^s quiy^^Htre aiitreç^ fe tiîent beau* 
coup poiir la fabrique <]es chapeaux, peuvent 
fuivant les ckconftances rendre un bop par^ti. 

ip^ Riidales neuves. 

1,000 Rixdales neuves à 52 ftuvers courants 
; de Hollande font . ' ^ fL 2,600. t 
Provilion à Amfterdam { p. c. 
Affurance i pour cent • 

Xièi^uels 2639 florins à 49 ftuvers 

par Rouble fontR.. 
Fret 1 p» c. 

* 
B fuît de ce calcul que les Rbrdales 9^8 ^| de 

Douane ne reviennent pas tout- à- fait à 

113 cq>ecs. 

20^. Pesmx de Bewes^ 

toyooo peaux i^ fierté à 140 R. le millier 
font ^ • . . . R. 1,40a * 
1,500 d9. pour 1,000 2^ forte"! 

1500a 140 I. * 
*>oood^ pouri/Doo a^forte f • ^^^ "" 
2,900 à 14Q j 



13. -^ 

26. • 


3,(J3P. • 


»»ô77.35 
5. 


1,082.35 



YyÔ Mëmoiri svk le 


' 


De Tautre part d'achat 


R.i6go. - 


Douane ancienne de 12^000 peaux 




à 75Cop. le M. Rixd. i8,L i. fol» 


- - 


27 j à 122 cop. 


21.97- 




Feux & accidens i;2 p. c. 


2.64 




Braqueurs 


15.50 


■* 


Courtage d'achat 


8.40J' 


8<5.7<> 


Compagnie HoHandoifé . 


2.10 


' 


Emballage & jnfqu à bofd 


I^.i9 




Frais extraordinaires 


16. 80J 




■ 


h 


766. 70 


Provifîoil 2 p. €•* 


é 


35.29 


• • « 


h 


801.99 


Courtage de la traite . , 


• ' 


4.50 


\ 


ïi 


8.06. 41^ 



i. 

PRIX LE PLUS ORDINAIRÇ 

des, marchand/es de.RuJJîe. 

Chanvre net • • : R. 12,75! -r 

Rebut .. • , . ,11.75 j4v 

Demi- net # . . lo.so^J^ 

Codille • . . 5 à 5. 50 > tf 

P4 



Xin de Nbvogorod & de Pies- 

cow de 12 tétons *. . . l2 à2i* - 
4ÎîtQ de p dito. . , pài8. - 



Lia 



^. 



C ir 1* k'R C E E ^R U $*â I B. 17? 

îiîndcNQvogprod&de 1 

Plescow de (5 tétons SkYs* 
d^d'auçreproviœeài^ -- ^ _ 

têton3 * . ï.2âi8. * i g[, 
do. ,A k . 9 d^ 9ài5- - ItS 
d^ .; à ■ 6d^ .6ài2. .. 
Suif poui:< obandelles * ip. 21 
dito pour Savon . "17317^50 j ;- .' 
Peaux de lièvres . ., XA^--^' ^leMiifor 
Huîle-d0 chanvre - R. 1.50 
Cire jauHÇ - . * 0*7S 
Soies de ooçhons d'Ukraine 4. 75 
dko a^^fqrtC" * ; • 3,75 

dito s^i^P^te. .1 . v^jD^so ^^ 

dito de Mofcou i^*^® forte v 4«î5o 
dito - cï" - 2^ forte 3i^jo l,f^ 
dito - c;. - 3« forte j . i^^i^j 
Vaches de Ruffie feton.M 1: .^ I 

Jtjuaîitér* - J...Pi:q -Sx^Sfe*^*^ 
Colle depoiflba q *ui '.ft^JiîÊ^...* 
BàdiaR o?t.« • ^ 12 à 14 - 
Fer d« Sibérie ^yy.. ■; -i;^ 

l*>* d«]|Qula. :\r%\ -jjT'^oj 



• il- 



1' 



.;> 



• 01 



M 



178 .• Mémoire su» t» > 

REGLEMENT 

établi entre les négociais de k Càaip9ffM • 
HoIlaHdolfe à St. Péceribourg, 

qui fixe ks fraiser kf^ marchanâifes ^ qui/expi^ 
dient de }fet$e vilk pour ks pays itrcmgets. 



Cuirs de RyiSe oo: Jooffcen en 

paquet^ eniien ^ ou \ par 

rouleau ^ .. i 

Chanvre ntt p^ fealle . 
d^ dît l^h(hkm ptt a« Ibrt© 
d^. dit demi-nfli qn 3« forte 
Codille peJ^e au non . 
Lin par talle ott paquet • 
Suif par tonne^: 
d\ en (fenii.ionMeaa 
Crins de CÙeval par |âquet 
<^euès de Cheval p^ paquet 
Huile de c^anvce & de lin par 

tonneau | • • i^ :^ 
Peau d'Elans par paquet 
d^ de Bouq. par cent p«aux 
Pelleteries par tonneaux avec le 

tonnelage 
Petit gris par millier 



crdiB4 4*lHvtrw 



. p . 


2f 


- ^ - 


50 


• 6a ^ 


4a 


^ 5à • 


30 


< 40 > 


ajf 


- 't^ 


♦ 


. 70 . 


a,? 


• 40 • 


as^ 


•/' tfb 'x' 


::.SlS' 


* 6a r. 


:^5 


•.15b I» 


.6»; 


i ..-.i*. 


•4a 


*•'.•»!?•■ 


1» 


J 50- 


4© 


► 10 - 


î 



"^ K- . ^ 



• '^ ' ordîn. d'hiver. 

Pôaur dè'bpefnfs feotoés |»*:40' 

pîeceiappellées Schevîhks » 1 ' - .î.^ .I+a 
Toiles par mille archines ave(f . ':;ir; > 

♦ ï'aunage ^' . ! \ - 70 i&hizjtf 

è^. zp^\éesyolIack]?2iii/t.^ÀT(X - 60 i. i.aci 
ra d« chanvre ou de Jiar jfltf -tr ; . m.! > 
i)aUede 20pouds. l ^r i-i-«Kj.su5 

Sdes^eçockons par Poud i* '5 hf • ij' 
Potach par tonMaà: ,:\ ; tz - eot. ^o.^crsd 
Vedachqsir tonneau :^ do'i.c:;>25 

Colle de poiIro*s|OT: f oiidi /.» ^tu' ..: 15: ^;:.i.;^ 
Cire jauneparltoûd'- ' ; >.;> :îriei:: :jrâ':i:;:> 4 
d^ en tonneau ^(i%cleconfishq|âe^j-;S5>i ,> 4 
Peaux de lièvres par^i^ojôfpwiteé :^r- '^s<>'^ -l+o 
FerparBergovetz, ouioPouds - 10 - 5 
Caviard par Tolffieàtr-^^l-\>^^^ô'^^-'V\ -^^.^ 
Rhubarbe par Poûtf^^- '• ^^V^^^'^;^ ï^> ^^b L--^^^o 
Caftoreum par Poud • '' 'v^^'*^ -'^^ î- Vx? . 50 . 
Drap Ruflè dift^^^^^iagE/^^ jgr^^., ^ ^ : ,j 
paquet de joo archines « 75 • #^0 

Nattçj grandes ^fçjfe^d ,,,^ «r ^a . , ,aq^ 

5gp de Nattes'par M. i 30^.. |o 

Toîle> voilçsparpjp:eg^ ^,,, ^^ i^'J-. ;::* 
Ç(^rda£e^ p^ Bergoyoç ,,^ ^^,;39^zu.SX. 
M 2 
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..... ordîn. (Thiver* 


Fil pour cables par rouleau - • 


'2Çf, - 


I^ 


Anîs & Cumin par Poud . • 


.5 - 


3 


Graines de linT. ■ 






^ . , ^par tchetvc- 

^S^^ ^^ ' ^ ricks 
Eroment i ... . ' 


.■5 - 


3 


Colophane par bergovea; i -^ 


40 . 


10 


Sayon par ppud : . * 


50- 


ÏJ 


Thé par poud r. . ,-. ^. 


040 - 


ro 


Cuirs à pompes par paquet de: .j 


, ,'* 


' \, . 


7:2orQuîeauK ..::•>- 


?^ - 


20^ 


]^âcs,idanches&tduteslôreei ,r 




.! '> 


,, de J>aijjpaient dix pour» ccttt 


» 


i l ' 


.p. de la valeur, fimscomprendrf^ 




. 


LiletxanfpottkCrcttidftai .': 


■ ■ . ! 


: ; 


^X^f m^rchctndifes fujettfii «^ r 


•♦ 'f •■ 


t ' r 


^ .bra^uqge ù9 triage fe paient ^i. ., 


<-».,'• 


' .'"''' 


^ .. _ tçpwiwç ci'de£bus. t . j ^,. 


r'-::::- 


'' '..?' 


Cuirs de Ruffie x)u Joufitèn ^ar • ' 


-T. •■•• 




^Tôud- : - - ; ^ ^ 


•' *' ^' 


a 


0famvre'& Ifa par beïgovetz /"* 


'»'- '• 


'"4 


€iins &-4|ueies du Cheval par ' 


' ■; "' •■ 


. ' > 


-JPoud-. i ' ' ''• . 


' ' ' mi ■• 


ÏO^ 


Petit- gns par loo peaux '^ i 


'•"■ • 




jP^aux deiievtes par cent - j 


' * ?"•■ 


y 



Cf M M £ R C B 2> fi"^ R fX $ si E. Igr 

of<Jîn. 'dlïiveh 

Fil par Pond . / - • • : ^ 

Colle dcpoîflî»! par. Poud • *" * ?5. 

Cîfe jauue^W P.. • •• •* 5 

Caftoreum pajr P# • a • • ^ 

Caviard par tomieaçi i -, r ^^ 

Soies de CQChpn piar P, • • - , .^. 

MufaparP, , 4 .•.:;•> 

Toiles à voiile$ pv pièce ^ - . - - 2 

Toilçjordw^esparM.archîn. • • - 15^ 
Toiles nommées l^o/i^^it par M» 

archines r . - • -. xo/ 

I^raps Su/Tes par M. ^chines - - - 15 

L I S T Ë . 

-.ptm:^ éhatg^ment def marçhandifes, R^ei 
par la/i. 

Pôtach. -laoPouds brutes. * 

Vedach. 6totmeaux. 
Cuirs de Ruffie ou Joufitën , 60 rouleaux, 
ditô pour ritalie . 88 Pouds. • ^ ^ 

Peaux d'Elan \ 70 peaux» • '^ 

Peaux falées ou feches 120 pièces^ 
Peaux dé bou&f ^ • 400 pièces. ^^^ 
Colle de pôiflbn # 60 PoudSi 
Chanvre -• ' • « . dito. — 
M 5. 
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€odnje 


60 Pouds, 


Lin . 


~ . dito. 


Suif • .- 


idoPoudsbnitesL 


Nattés grandes 


4oopiecPs, : 


Dîtof)etîtes' 


6oopiec^; 


Sacs de nattes 


«60 pltcea; 


Crins de Cheval . • 


ISo poudA^ 


Queues dito 


• ditOi, 


Fil - . 


i dito. 


Graiift de lin 


16 tchecç€n]|Bt . 


Froment , •* . 


, dito; i 


Seigle 


. dito. - ' -^ ' 


Draps Ruffes 6 balots dô 


56oarchiâe^a<]oar 


Toiles * , , . 


par balle. 


Soies • ' • 


ditrf.^ 



Pelleteries « • p«: bsiUe^utORi 

, neau. 
Peaux de Ufevres , ^ : pa? M}^- < 

Huile de chanvre & de lin ^ao PoudsBrqtea^ 
Cire en balles . ^ .♦ ; . loo Poo^s pet^ - 
Dito en tonneau _ ^^ , §p^^îi4s 4tfoi^ : 
Badiane , ^ :- jpar b^alje^u ^^i 
<'.••: r X ;•'.. , i^pe^r^ :•.;.; 
Fer . >; : . •: ^ • . X2q.P(M#Isu, >,. -. 
Caviard _. . ..c') •, r ^C^^ruÇâfe -^ 
Rhubarbe . . .. , ^ .par caifle. ;;•:;... 



J 
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toiles à voiles . par pièce. 

, Toiles des fabriques de Ruflîe par balte. 

Cordages goudronnés • 120 pouds. 



Fils à cables 


80 pouds brutes. 


Anis & Cumin 


. dito 


Colophane 


100 pouds. 


âavon en balle 


: . dito. 



FRAIS ET PROVISIONS 

fur ies vaîffiaux adrejpis aux nigociam ck 
S^. Pétmbaurg. 

Pour Texpéditiôn d*an vaifleau 
de 25^1àlfcs & au^deflbus • R. xo. <» 
de 25 4 ^c> . . . ' 15. ^ 
de 50" i 75 • • . ia. • 
<fc 7^ à 100 • • . 25, - 
4« iod& au^defTus • • 30. ^ 
Pour réglife par dhjqtte Viîfleau 5. ^ 
Couruge par lafl: • ^ i& 

Piroviflort poift encaifler Targent du fret Jp.c. 
Toflt Fargent du fret doit être pay^ 
ptomtèmctot en monnoie de RufBe , èc lé 
rdublâ^ BiÀTs fera compté pour un ri^dàté 
cthiratft <fe Hollande, fans aucun égan} iijh 
Cù\xr% dà duClge. : : \ 

M 4 
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Mais dans le cas où les connoiflemens poiv^ 
teroient que le frêt/eroît payé monnoie qou- 
yante de Ruffie, il faudro^t fe Régler fur la 
cpyrs , fuivant faccord fait aiycq les capi- 
taines, 

Pour frîiîs de rivières ou d*avaries de tou- 
tes fortesi de navires, on compte 5 p. ç. dç; li 
fomme du fret : mais fi les capitaines avoient 
çontraélé à lo p. c, pour les avaries & frais 
de rivières, on fçroît pbligé a ?e|n|)JM: cet. 
açcordf 

prix ordin. d*hiverf 

Jettons de cuivre ^ qoquiHes^ 



de mer pj^ PçuçJ < 


iS - 


la. 


Ris ditp . . . ;* 


S '■ 


2 


Serge ^ callemande par pièce - 


p - 


2 


Sirop blanc par f barique ; 


20 - 


6c» 


DitQ brun par barique , i 


59 « 


75 


Dito en pipe? Qii tcaweî^^? k 






proportion , 






Epingles par gtodk « 


.■5'.' 


z 


Cartes h jooey p^ grofle. • 


ÎO ». 


4 


Yer4 de grjs par poud /^ 


15 - 


<S 


$e] ammoniac paç poud- » . 


-.15; - 


6. 


Acier par tonne^eç • 


45 - 


4. 


AroWon e^ poudre par poud.. « 


$.' 


* 



Commence b.« «Ku.ssï.'Jî. : 


I-8J. 


.. V./' / -i; .> ' Pri» - 


. oirdini.. 4*hiv^. 


Sucre en paîn par poud . 


r'-'é - 


4 


Dito candie en caifles par cidfle 


- ;'ji5 :î 


fi 


Souffre ôc coupe^ïofe ç^ t^rg. 




20 


Fi^ulx p» cent \ .. 


-..^.5. 


tP 


Théj:çbentine en tonneau ou en 






bouteille par poud 


- xo .• 


S 


Pippes par grolè 


- 3 - 


II 


TO par poud 


. 30 - 


•1 
10 


JEtaim dito. 


- 6 ' 


2 


Encens dito 


- ^ " 


Z 


Vin 5c vinaigre de vin pw ba* 






rîgue , . 


l 75 ' 


80 


yiu fyi en bouteilles pv bou- 


' 




'teille" 


2 - 


II 


Dito ordinaire 


' n - 


I 



PROVISIONS ET COUI^TAGRS. 

2 p.c. de provîfîon,' 
? p,.c. de. frais extraordinaires. 
I p. ç. pour la vente des jayaux* . 
Ji P*ç. pour celle des efpeçç? njonnoyees^ - 
I p.c. pour la j^epiifç de la dite, vente. 
il p.ç. pour encaifler l'argent desmarçhan- 
'difes vendues à termes, ^ * 



I p«6. pour les traites & pour encaîflêr faxw 

• geût des traite». 
I p.ê. tde c<3urtage,pour toute veetteâradtat 
' * de marchandifes & joyàùJl 
I p.£* de courtage ^ pour toutàt fentes de 
changes^ & véites argent tsxùanojé. 
12 p/c. pour les frais de doiiadeâ:ëmolQmeïis« 
î p. c, à la compagnie Hollandoii^ pour la 
" valeur de toutes les* marchandifes 
entrantes & forçantes. * 
1 p, c. par mois pour l'intérêt d€fs alturancès, 
5p.c. pour Tâchât des vaîlféaûx R'uf&i & 
' pour les apparaux 5 ce qui donne 
beaucoup de pe&es â àt. Péters- 
" ' bourg. 

LISTE DES FRAIS 

.- ■.'.::.•'— .■.•:■:..:.-■ .-••. . 

fur Us marchandifei envoyées des pays etr«agerf 
à St. Piterihtffiy 

pris orcHn. «TUvef. 

Alun par btfrgovetx ' ' * 4'^ - 2* 

Amendes par ppud ' . r 10 - 4 
Poimn&&pôfreSpartônfl^ -; 15 -'• > 
Ifoyka où Molton pâr>îec6' ' '■* -' î j - 1S 
£aàin$, chaudrons, fil'de cui- 
vre ou laiton par poud - 10 - 4 



.. ; . - ..':• prix» ordîn. cfhiver* 

Peaux de caftor^W» fmt. v^ LtI 4Ô :- /J85 
Ç9raiJ gar poud . .^ jq . 14 

Çîerre ^ tonneau ï -^..^ •;♦ r. jti >: aô 

Azur pour le lifi^^j^tofti Liikniii^ *i 1:4 
f «rrhlaw^fimple par baril • 4oL».'gio 

pAto.- jt^uhle par b^ ; ^ < ^ ^^380 -:-v3Ô 
|Juîle d'Olîye par poud .,, { . •; :gr-f. n^ 
Beure par tonne^ui . .^ :i ^.,. • 46 
Boutdlks par mîilîer | 20- ;5o 

Eau de vîe, vin d'Efpagne par . /: . 

.pipe * ... • ' S >^ 50 

pâu dévie dçDantzîg parcailfe j- -r , ,50 
Canelle, Cardamome & Camphre 
^ parppud, . 

Toiles de çottOQ jpeintes par 
pièce ;: , . . .' 

Citrons & Changes par caillé • 
Çaffé. par poud 
Cochenille par poûd : 
Corinthes, figpes^ raifins par . 
poud • 5 • a 

Vaiffelle de cujivre A; 4*étaîp 

^. 3 p. a deja valeur. _ . ^- ; ^ 

Proguerîes, Couleurs, Raucçun, , . ,; ' 

Vif-Argenç^Verroillon^^gf- . , 



* 40: * 


15 

{ 


• s - 




* M^ 


- 


?. 10 * 


4.: 


V 50 - 


a» 
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prix, ordii. d'hiver^ 

cure iiiblimé & autres dloftg 

iemblables-par poud 
Fil de fer par poud 
FJeun de mufcadeâc &fra& par 
. poiid.\ 

Noix^ de galles par balîe 
Gingembre par poud • 
Verre <le Mecldémburg par 

caiffe i *^ 

Dito de France- 
Bois de teinture par bergovetz 
Indigo par poud 
Harangs & mdruesde ttôllandè 
" :paF loft de II 2 tonneaux 
Dito en I I tonneau par laft 
Dito dif Nord en le rendant fur 
• lepok " V ; 7--^ 
Bîto eifréavê 
Kfeuble^,'Coftime tables , ihàî- 

fes tableaux iV p. c. dé la = ' 

7valeuré 

Ditodeboisfirh5p.c.<îeIaval ^ -^ 

Fromage par poud - • 5 - 2 

Bouchons par*millî^ ' •- 5^ - 2? 

Corail , grains de verre de cotjj- . ' 

leur par M« " S ^ à 



^ 


20 •' 


xo 


m 


■•g- -■• 


" > 


• 


80 -■ 


30, 


-• 


<Jo - 


.3^ 


• ■ 


5 - 


i 


• 


30. 


13 


"' 


50 - 


25 


- 


.50 - 


25 


• 


30 - 


ÏO 


3 


- I 


'20 


S 


■ - i 


■' 90 


I 


io- ' 


M 


s 


l ■-■'1 


20 



• 


■aj'? 


.10 


» 


15 - 

1 ^ ^ 


6 


* 


,:ït> .-: 


1-4 


* 


80^-. 


^^5^' 


•• 


-i^ . 


10^ 


m ' 


•' 5--- 


i y 


•» 


■■ib •-• 


e...y 


t 


•50 -• 


•'50' 



'prix, frdbjf dlûvcf* 

Draps de liôîlandé & d'Ak-bv ' 

Ch$pelle ppr^^î^* " : 
Dîto de Sîléfie par pièce 
Dltô commun deiiambourg par 

pièce -: 

Limons falés par bariqtie 
Pkxmb. par bergovétz ^ •' 
IKanc dé plomb.» par ponâ 
liis^de limonSf'parpoud 
Aij^iîles'pstf comiôter î^ 
Minium; o^e^'fpdmàtfcî^^ ' , - - 

poud ?< -5 - ' »'^ 

d6ù« 'dé gëi'âfl^ ^ iiiuâaâlP^^ < :^ • '^ - -^ 
-•pa^^pôiâd^--'îS ^-''t '• -'^^î^:-* ^50- ^«©^ 
Mardisjifldîfes de^^'Nuftayfc^ ^ ^ f * 
* par tonideiu^^''' '• '' •• "• '-' '^ ■'*:■' i'-l ^^*"i - *•' 
Hukres'par toiâie '/ :i* 1 /•. . i •> 
BecMTces d'cbtogcs'^ & <ït^ ^^^ ^ * - ^ 
'.Româîtefècs^pwrpoud-^^î .;! •i.hlSL - : 4fi 
ntpier' pgtfirirï^^'il-.' ^ - • ^ -'^-^ -'^'«•^' -^ "-ï-^ 
Bol^^ par'^bàJléico L. . . •.;:! tj^ ifîc ;:«-ic::^4ol 
fad^Dr &'^(ifa»g8tt .£tt']tt^ n^^ . '^ - J 

Iti(ll]»f -pûr.'-pottdî -'• '. •' ■..•.'-cU-^,;.jp*-^.:'.At 
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^OlS^SOÎtS CRUÊ'S DE PÉrsË^,^ 

^11 ne ippi'oit pas que les foies crues 4^..Ç^fe 
aient jai^gis fait l'objj^ j|^ ,i^Bs9wprsft,j&îrf 
«evfîdéi^e ea Ruilie. î^f^gl^ijt^ .^etUim 

«àandif^ étiangere|;.©(^Q.r,|ai«-T««ai^^.TWi 
4{U)$ la ëfte ^es chargfi|R$94:ftaf:<:.W)î:> .I^Jt 
A^en eft<^e$on cbns ^MÔR^cKHH^^cCn:^^ 
celle du magaûp3gft4);»îd5Hjbc^febd»j ,^«1^ 
OU triage. . r,.,ort 

LesArménî^ibGftlllto» (ifHJ^^ % st,e^. 
g$«e &o9vayoient la plus grande p^'^ jde 
ces foies à At^l$ilàm'.'K>ui^|pu%^IHQ^^â^ 
celaajduré jijfqu'au tems des defuj^^jfu^es 
de 4a Perfe: gnais ce commtBISuétfftl^gliteH 
ment fulpendu tAs^^ £^t<è^«»^^ei .^^«98 
iqe cepébdans le noulresq iBi^î-M Jiti0i^ls 
dts foiecde Serfe dans les dro^r»ip^ei^,iloi9 
r40i|tportationt je me crois obligé i'^d^iipl^ 
une idée. En £af qâssr47S0& i^^/oi^ œn étti 
vfnducs ^i6o<oubles le poud : mais ce CMp- 
xmtc&- çdge* beaucoup de jn^c^tiaps^^pqRlS 
éviter les fraudes qui peuvent s'y commettre. 
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Ùmpte Peint. 

aooP. defoiecraedePeffeà 160 R. '321O60. 
Ancienne douacieà 15000. p«J?.\ . ^ 
. Rixd (5oo l axa. foU88.J. 

à IS6Î çopecs. , 73a. .;-' 

F^paax&acçidfnrjr^iL:^. S?;^ 

^ le pied du crin de cheval , 
. P9XCC qu'il nlef^^e^ poinit 

Emballage , pcads; ^ ^^'è. 

bord fuz le pie^ ^chw> : 

vïe&dolinï|Up3çm-, . 
. Jedôaç;?. ;. now .'• 

GcMurt^e à^W^lm} f<.Ç> - i<ScK» r 
Çqn|p^g!i|pH<?lJi»i*doiCei .49.,»; 



k i,3«^% 



. .': t) 



Fk<mfioBàd^Cr 



.r; 



• •■ 
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PLAN i) F COMMERCE 
,z9^B^ Lr MER NOIR E. . 

Il s^étoit •formé , pèriclaût que je me tf<5U* 
vois à St. PéterAourg,- une- compagnie p4ur 
le commerœ tie ia mer-noîre , qui dèvok ïsôre 
fa réfîdencî i Timermtèff , au fond des Pa-* 
lus-Mœotidf s , à rémtKHichure du DôA où 
Tanaïs. '} / -.-• ' 

Les perfcjnnes qui àevoxërU éh aVoîi^Ii îii- 
te£bion> n*(i^oîént pas encore pir, lof%ië je 
<4ùitÔçJtlî[uffie, feccr lé pr»des mafch*!^ 
fes qu'ils j^ devoiem-fôuÂxfr^'tbuÈ ce-iju^ili 
m'ont affurÇ, c'eft qtf3$'|)ou*Éfîènk les livler 
à bien mçil eur ôàrché qu'on ne 'lelâifc %- 6t. 
Pétersbourg r ce 'S^î -îhfi paVoîïTok cTàùtan!? 
plus probal|tô, • qhe leur p6iîtîon -dévoie le^ 
metïye {tlu^portëe 'dei lU^àfi d^où ^n Içs éhl^i • 
> Xi^^S ou l'Edit que cette Compagnie 
fi\roît^âbtenu 4u fénat^ boruqit1a<m2^iari8;r49 
fbn'XDkimerce «ux mvchan4i|rç^ flÙV^Ltû^ .^^ 
iniç'^^gutes fortes. , 

Bèllèttriea^4ito. ,o ^- ^ ^^i ^j >: ;; . r^,;ii^iO 
€or(kg{^^udronnés ou non* 
Cire jaune & blanche, 
Fei^tres de laines de mouton^ 

• • Fer, 
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Fer, Ancres & uftenciles de fer fondu. 

Colophane & poix raifine. ' Z^- 

Colle de poîflbn. 

Fenouil. , ^ 

Peaux de bœuf & de cheval. 

Bl^nts d^ poifTon & d'éléphants 

Lîn^ excepté ceux de Novogorod & de Pies- 
<:ow. 

Huile de Noifette. 

fieure falé, 

MâtSi 

Viande falée* 

Nephta ou huile pouï les illumînationi. 

Nattes de jonc doubles & fimples. 

Poiflbns falés & fecs. 

Suif de chandelles. -. 

Huile de poiflbn. 

Chandelles de Wologda. 

Salpêtre rafiné & non rafiné. 

Poix & gaudroiî. 

Tabac de Circaffie. 

Toileries de toutes efpeces de lin & de chan- 
vre. ' ^ \ 

Toiles blanchies, écrues, fines , ordinaires ^ 
larges & étroites. 

Toiles à voijes & d'emballage» 
Tm$ F. N 
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Queues & crips de cheval. 
Thé de Joular ou thé verd. 
Poils de porc d'Ukraine. 
Cuirs rouges & noirs apprêtés. 
Graines de Genièvre; 

Outre ces articles , prévue tous du cru du 
pays, cette compagnie devoit encore faire Iç 
commerce des foies, des laines de Perfe, des 
. poils de chameau & de chèvres, ainfî que de 
bien d'autres articles qui fe trouvent dans ce 
royaume. 

Cette compagnie efpéroît pouvoir com- 
mencer fes opérations dans l'année 1760. où 
elle comptoit avoir pris tous fes arrange- 
mens , cependant j'ignore fî elle eft établie 
même à préfent. 

Ce qu'il y a de certain c'eft que, fî elle a 
lieu, la France aura de' ce côté tout l'avanta-^ 
ge fur les Anglois & les Hollandois , parce 
que les ports qu'elle a dans la méditerranée , 
lui faciliteront les moyens de fubvfenir de-là à 
ics propres befoins, & d'étendre ion commer- 
ce chez les Italiens , les Efpagnols, les Por- 
tugais & autres nations voifînes. 
- Elle pourra fournir à cette compagnie du 
fucre, du caffé, du bois de teinture, des dra- 
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perîes & plufieùrs autres articles de fon cru 
ou de fes manufaélures. 

Pour rendre cet établiiTement la fource d'ua ' 
commerce très avantageux, je penfe que la 
Trance devroit établir à Marfeille une corn- 
pagnie qui, munie des fonds néceflaires, pût 
par des contrats de livraifon faits avec celle 
4e.Timernikôff^ -s'aflurer des meilleurs arti- 
cles, ce qui éviteroit la concurrence préjudi- ' 
ciable des négocians des autres pays, & fur- 
tout de ceux d'Italie dont ils doivent à cet 
égard redouter la prt)ximitéé 
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TARIF 

^ o y 

TABLE ALPHABÉTIQUE 

Des droits impofés fur les marchandifès 

importées & exportées & qui doivent 

être payés aux Ports & aux Doua- 

ncs des frontières de Ruflie. 

EDI T 

DE SA MAJESTE IMPERIALE 

AUTOCRATRICE DE. TOUTES LES RtJSSlÊS 

publié 

par ordre du Sénat Sadminifiratîm. 

L'édit que le i8. Août. de cette année Sa 
Majejlé Impériale a .emroyé au Sénat , après 
l'avoir figné de fon'augufte main, porte qu'il 
lui a plu de confidérer, qu'entre tous les ob- 
ftacles, qui empêchent le commerce deRuflîe 
de parvenir à un état floriflant, il en efl: un de 
quelque importance, qui réfulte du tarif qui 
a été en force jufques à préfent, & qui a été 
réglé fans qu*on ait apporté aflez d'attention 
aux principes qui dévoient le diriger, puif* 
qu*on y a impofé des droits inégaux fur des ef- 
fets d'égale nécèffité: & qu'à cet effet Sa Mo* 
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)tjlé Impériale a bien voulu ordonner au Com^ 
mitté de commerce de former un nouveau ta- 
rif, fondé fur des principes certains, entre le{^ 
quels \ Elle prefcrit d'obferver \q% fuivants. 

i*'. Il faut y prévenir la contrebande. 

2^. On devra y faciliter l'importation des 
tnarcbandifes qui font de néceffité à laRulIie» 
mais chargçr ou défendre entiéFcmeiic celles 
^ui contribuent feulement à un luxe fuperâu, 

3^. Pour encourager les manufac7:ures & les 
arts dans le pays, les matières premières y fe» 
ront préférées à celles mifes en œuvre 

4^ pn^aura foin d*y plus encourager ,quW 
jie Ta fait jufques à préfent, l'exportarion des 
x&acchandifes du cru ou des manufaétures dâ la 
Ruflie; & au contraire on diminuera l'expor- 
tation de celles dont les fujets de Tempire ont 
befoin pour leur ufage, foit en la défendant 
totalement , foi; ^n y impofont des droits coii« 
iidérables. . , 

5^, L'importation de tout ce quî^ut être utî»' 
]e à la confervationde lafanté ou néceifaireau 
fpulagement de la vie, doit être légèrement ta* 
xée, fi on ne la pennet pas franche de tous droits* 

Enfin, pour que toùtçs les affaires puifFenc 
ih traofigçr avec plus de promptitude ^ les 
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ipg^ M E M I K E SUR LE 

droits divers y feront réduits en un feul , Se 
chaque commerçant pourra , à fon choix , en 
faire le paiement en Rijcdajes ou en monnoie 
courante de Raffie, 

La çommiffion,en adhérant à ces principes, 
a préfenté. un nouveau tmîkSaMajeJlé Impi^ 
riale qui , après l'avoir mûrement confidéré ,' 
& y avoir fait les altérations qu'elle y a jugé 
convenables , a bien vouh le confirmer , en ot^ 
donnant au Sénat de le faire imprimer en dif- 
férentes langues pour être publié dans tout fon 
empire; déclarant en» même tems que le dit 
tarif ne commencera à avoir lieu qu-au pre^ 
mierMars de l'année fuivante 1767, & comme 
il a plu à fa très gracieufe Majejlé Impériak 
d'unir ainfî les moyens de porter le çommer-. 
ce de Ruflîe à l'état le plus floriffant , pour 
mieux avancer l'avantage & la pxofpérité.'de 
ks fidèles fujets, fans avoir.égard aux din^i-* 
nutions qui en pourront réfulter pour fes re»f. 
venus, ce tarif eft ici renda public pour que 
chacun en ait çonnoiflapcfc. 
L'original en eft figrié S. Pétersbourg 

par le Sénat d'admini^ Lt D, S, en l'hôtel di^ 
ûration & imprimé à Sénat ce i Sep- 

tembre 1766^ . 



C M M E.R C JÇ rD E R U S^ri E. ipg . 

Droits. Marchandifes, ^,n^'''"* ^' 

-Uouls Cop. A. Roub. Copi/ 

II Jçkrp9x l>aril do 3 po. . i : ^^ 
^/^«i&j à coudre par Millier - 15 
., .à Jarder par do\i- 
^ ^ . zainê . , - - 5 

' , , à voHes p^ cen- 
taine y - - 12 
/::..>., par ceu- 

^?ip? ... - - I» 

.^lesnes de cor-donnier év^» 

luée^par Ro* . - - (5 

Amandes ^ngues, courco^, 
• & ea coques par po. - - 80 
4fnhre Qai^Prel par po* ^ - - 3^ 
. fraçc .^«rââi/ vivant non fpécifiéici franc 
^gmt ^' or en monnoies 
étrangères ou en lingots. 
N». if importation ^ l* exporta- 
tatim 4e ces articles f^.^ 
fujfttej aux régkmens des 
i ■ ... édîts^ 

Çr &^poUs& employés en ? 
jaupje ^ oiivrages4imsparlîv. - i 8 
'^V'^^^'S cochpirés & en ouvragçs 
auxédits.y cifeiésparliv. -2:16 
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too Memoikestxilis 

Droits Droits 

d*£zporut. m-r 1 !•/• tflmportkt.' 

Roub. CQp. Marchandifes. r^„^. ^^ 

& (MP en feuilles par livre 
de 60 feuilles , ayant cha- 
cune 5 pouces de long & 
3 de large. -ai 

Se or tirés en rond à 
la filière ou aplatis au 
moulinet fins foieparlivi - 1:912 
: . trèfles & filés N^ 5 ^ 

&6. par Kv.- • i:2q 

Toutes fortes em- 
ployçs en points- d'Eipa» . 
gne & en broderies pour 
'- les habits; évaluées par 

Ro. - I 1 

en galons pleins & à 

jour , en gafes, réfeaux, 

franges & glands par liv. ^Si •. 

Jrmes à feu de fer ordinaire 

V ou de k mçiileure forte, 

» évaluées par Ro, - . go^ 

Jrrack & Schruh par 13 

bouteilles . j;. 

^velinçs &Noifcttesparpo^ • ^ ^9 
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^t™'.. Marchandifet. ..^roUs 

4 Exportât. d'Iroportat. 

_ÎLauU Cop. B. Roub. Çopt 

Bagu€s.à^ Pinchbèck.par 

grofle - - 60 

Annçaux de clefs>m- • 
bafés par groflè . - £140' 

Dito unis par groffe - 1:80 
BalleH & Brofles évaluées^ 

par Ro. - . 30 

Bas foulés deÇaftor pour 
\ . hommes par douzaine 

de paires - 41 - 

pour femmes par dou- 
zayie de paires . • - î:8q 

d'eftame & de laine 
f)rdipalre8 & chauflettes 
. pour hommes pardau- 
- aine de paires -1:8 

pour femme par dou- 
zaine de paires • - ^ ($0 

d'eftame, mêlés xîç fil 
-& côtton pour hommes 
par douzaine de paires * • pff 
pour femmes par dau- 
- . . ' ^jaine de pairiss • ^ 84 
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not Mémoire stm ix 

Droit» . .' Droits 

Bas d'eftame à coins de 
- - foie pour hommes par 

- douzaine de paires - i .44 

. - pour femmes par doû- 

- zaîne de paires - - 7a 

,u fil "& cotton du plus fin 
pour hommes par dou- 
' 2;ame de paires - - i 80 

pom femmes par dou- 
- ' zaine de paires » • i ^ 

. dico moyens & ordi- 
'— '- naires pour hommes par 

douzaine de paires - 2 70 . 

* pour femmes par dou- 
zaine de paires ; - i 50 
:" • de peaux: de toutes for- 
tes par paire -' - (îo 
frcmc • de toutes fortes, fabri- 
ques de Ruffie 

de fcie, faits de pêi- 
gnutjes de foie, pOur hpm- 
ihes & femmes par dou- 
zaine de paires -3 - 









Droits Droits 


; 


«l*Exportat. %jr»„r^^r^A:il^ d*lmportau 




Bas les mêmes avec on fins 




cottanviinis ou peiuchés 




' par ^douzaine de pàires^> - 3 t 


' 


- . • les mêmes avec coins 


* 


faït« à Taiguille ou'^iDroi /: >^ 




dés en foie, venant de 




' France^ d'Angleterre &l 


1 


d'autres pays , ayant plus 




d'i.J d'Arch. de long par 




douzaine de paires • 12 •-; 




les mêmes pour hom- , 




mes ayant moins d'i^ 




d'Arch. en longueur par 




douzaine de paires - p (îo 




les mêmes pour fem- 




mes de toutes couleurs 




par 12 paires - 7 20 




les mêmes pour enfans 




par 12 paires - 4 80 




franc. Mex (Toutes) feu ves franc. 




29^ Beîire & beure de Brebis 




parPo. ^ - - (îo 




^iVrr^ : Aile d'Angleterre & 


1 


autres ligueurs faiti^s - 
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MXMOI&E suit L« 



Droits 
a*Ëzporttt« 

Roub« Cop« 



Marchsmdifcs. 

avec la dreche , & autres 
fertes étrangères , ainfi 
que Je Mum par muid 
de 240 bouteilles 
franc. Biertç de Ruffie & la peti* 
te bierre du pays 
. Bif cuits & Bifcotins par ba- 
ril d'un demi- tonnçau 
1 Bled & grain y favoir, fçi- 
gle, froment, orge, poix, 
avoine, bled farafîn, ris, 
nuliet, chenevî, graine 
de lin , farine de wute 
efpece , dreche & mou- 
ture de toutes fortes 
Bcsufs^ Taiïreaux & Vaches 
- de Hollande & d'amres 
80 56 pays étrangers par ïo; 

dito de 1^ grande & 

petite Ruffie & des Cal- 

^ piouçs palTant fur les 

frontières d'Ukraine par 

17 46} 10, 

Bc^A ditft . 4ç St. Péçgw- 



fe con 
forme 1 
- aux I 

édits. 



Dfokf 
(FlinportaU 
Roub. Copi« 



• 20 ^ 



- - 3^ 



frmc^ 



COMIÏEIICB BE R tJ ft ^ I £ M^- 

Droits Droits 

R^ub. cop. Mar AandifeJ. ^ ^^„^^ ^^ 

bourg & d'autres portS , 
en obfervant ce qui eft 
prefcrît par Tédît du 31 
% 73J Juillet 17624 par 10* 
Bois: Saflafras , palmier ^ 
bouis^ lignumvitae , hê- 
tre & toutes autres efpe- 
ccs de bois étrangers, fan$ 
être préparés, mais pro* 
. . près à faire des voitures 
' ATdes meubles franc:^ 

Noyer en merrin & 
en planches de toutes 
^ grandeurs fans être tra- 

c 60 vaille 

Arbres,, arbriffeaux & 

plantes de jardins en pots 

frmc^ pu autrement fiance 

Toutes fortes de bois 

en ufage pour la teinture 

& qui ne font expreffé- 

znent fpécifiés évalués 

par Ro. * /- - (î 

Bois de charpente groP 
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%06 MZMOIRSITJRLB 

Droite - Droj'ts 

nmib. Cdp. Marcnanmies. ^^^j^ ^^^^ 

lier ou équarî. Pin, Sa- 
pin 5 planches & toutes 
autres efpeces, conformé- 
ment à l' Appendix voyez 
la lettre B. 
Bombajiti par pièce de 20 

arsh. - X âST 

Bmets-âè-mît de caftôt au 
métier & foulés fans or 
ni argent, par 12.' - 4 8<i. 

de laine ou de cot- 
ton faits au içnétier & fou- 
lés par. 12. - - 90 
Bordures de toutes efpeées, 
Tor & l'argent exceptés, 
^vàl. parRo* - - 30 
^5 Bàtes^d& toutes fortes par 
* - \ 10 pair. - tfa • ^ 
Bc?«irf//^x très grandes par 12. i 5 
Moyennes par 12* - 54. 
au-deflbus de la 
flïoyej^e grandeur par 
' ^ cent. . * 2 70 



C «t M t R c E D 1 R lir s s t E. ao^ 

Droit» Droits 

Bùuteilks Communes . de 
pinte par C. -15 

• • . de chopîne par 
cent \ ^ - 60 

i&(?«f(?«x de fil'd'or & d'ar- 
gent, de cordopnet, de , 

. verre, de nacre de per- 
Je, montés en cuivre & 
boutons à pierres , pour 
habits & vêftes , par grof- 
le de 6; douzaines pour 
habits & 6 douzaines 
pour veftes - a 10 

• é d'étofifc, de crin, 
d'eftamé , dé cuivre & 
de métail doré ou argen- - 
té, aînfî ^ue de cuivre 

, commun , de métail , d^é- 

/ taim, de cornes, d'ivoire, 

T& autres par groflè . - - 90 

• • . de cuivre à pierres , >^ 

de compofition par dou- 
ble grofle - I 80 
Crique: ' franc. 
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408 M £1^0 IRE SUR l£ ' 

Droits '' * j,,^*"®*^ 

tf Exportât. -Marcharidifes 'mponaci. 

BrUffis ôi Ballets éval par 

Ro. . - - 3^ 



C^r^o par pô. - i - 

Cademts de toutes gran- . 
deurspaj: i2. - 3 • 

C4^(? par po: - a 3+î 

Calltmandes & tiemî^calk- 
mandes de toutes fortes , 
lignées & rayées comme 
des camelots ordinaires , 
larges de \ d'archu & tou- 
tes demi - callemandes 
minces par arçhi - - - 9 

Camelots iélxzXit^ de Bruxel- 
les, de France, d'Angle- 
terre , de Hollande & 
d'autres pays, des meil- 
leures fortes. Moire, Moi- 
re & Soie , Moire & cot- 
ton , de toutes couleurs 
& larges de J à i d'arch. 
par arch. - - 30 

Car* 



Droite- Droit, 

^Exportât, MarrhanHîfp^ dMmportau 

Camelot^ de médiocre & 
baffe qualité de même 
Jargeur & de toutes cou- 
leurs par arch. - 14 
Canes pour les métiers de 

Tjfferants. frunc. 

• \ . de toutes fortes avec 
ou fans pommes évaluées 
» par Ro. - 30 

Câpres T^zr pp. 5 • 

^arôjjes , chariots , chaîfes , 
tànf vieux que neufs, 
exceptés nCCux des voya- 
geurs qui viennent dans 
;Ie pays éval. par Ro. - 39 j 

Hamois, Houffes, 
jbfîdes, mords, felle^ â^ 
fourneaux de piftoleti 
évalués par Ro. ^ i - 

^ jN** Les équipages des minifires 
< étrjmgers feront- réglés ^^ 

fuivam les édits qui y ont- 
rapport. 
TêtneF. . » 



<tco Mtnùint tvx hm 

Droit» j,^"** . 

J^^ . Ma,ch»dir«. ISX. 

. Cartts à jouer de toutes for- 
tes par 12 pacjuets. 2 * 
60 CaJJi de Mufc cabardinieà 

par liv. 
30 Cajior^ par Kv* 
il Caviatre frais oa préparé 
par po. . 
. 5 Ceintures de laine, ëval. 

par Ro. -3^ 

..... defcrie,évaLpar 

Ro. - 3^ 

• • . . . dîto ordinaires 

d*eftame éyal. par Ro. - 20* 
Ceinturons unis de peauK 
d'ékDs ou de buffîai 
par i^.' 3 ^^ 

^ • . . . bordés ou brodés 

en <Mr ou argent par 12. 36 • 
. . . . les mêmes brodés 

en foie par 12. f 20 

... • de foie par la. 4 80 
Cerijes feches par Po. - ai 

franc. Champignons ôc Moufiêrpns 
Ruffes de toutes fortes 
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Hroîts 
d*€xportat* ., Pfoîts 

lioub. cop, Marchandîfes. ^ ^""p^^^^^- 

Roiib. Copw 

Champtgmns MoufTerons feçs 

de Bologne par po. ^ ^^ 

* • . Truffes &MQuf-. 
ferons Anglois par po. 20 . 
2S Chandelks pzr po, 
1 ($5} Chanvre de la i«« forte o» 

net par Ber. 
î 3<5 . . . i&< forte par Bcr. 
ï • î . . • 3e forte ou mi- 
net par Ber. ' ^ 
58 J * .V . Godilla par Ber. 
ûpj . . . la plus bafle forte 
par Ber. 
Chapeaux de Caftor de Ja 
meilleure & de la moyen- 
ne forte chaque 2 ûo 
• . . de laine par II. 3 (j^ 

Bonnets de mate- 
lots par 12. , g^ 

Chapeaux de 
paille ^ doublés par "12, 4 . 
X « • • • • Dito fans dou* 

blure par 12. j g^ 

O 2 



Droit* 
DfoiM d'Imponau . 

d'ExporMt.- Marchandifes. Roub. Cop» 

Roub. Cop* , , , - 

• Chardms à carder la lame 

des draps fr^"<^' 

Châtaignes fraîches- ou lè- 
ches par PO. - <5o 
Cheyaià entiers & juments 
5 évalués par Ro. /''«"^r 
. . hongres évalués par 
' 'tir. • - 2Q / 
Cheveux naturels pour per- 
ruques par Po. 4 8o 

Poil de chèvre pour f 

t2{ perruques par Po. ' i. 8 

.... employés en perru- 
ques chaq. '° 
Crins cruds de chev. 

50 par Berq. - ^ ^'^f 

.... les mêmes bouillis 
50 parB. 3911 

queues de chevaux 

10 par cent i S^l 

Côi/f<w ponr faire le papier 

a évalués par Ro» . 

Cfo'nc (ouvrages de la) & 
du Japon de terre fîmpie 



Commerce De 



Rus s lE. .^15 



P oits . 
d'Rxportat. 

Hoilb. Cop« 



Marchandifes. 

^vemiflee, de Delft, 
- de bois , Porcelaine , Cris- 
tal, & venseries, en esù- 
ceptanî les bouteilles , comr 
me aiiflî des foucoupes 
façon de Japon ou autre ; 
évalués parRo. 
Chine toutes fortes ide. mar- 
chandifes de la Chine ve- 
nant en Ruflle par là 
voie de l'Europe, à moins 
qu il n'en foit fait unô 
mention* fpéciale , éva- 
luées par Ro, 
Chocolat par liv,. 
Choux -fleurs 
Cidre pzv ï2 bouteilles 
Ciment 
S 2 î Cire neuve blanche & jaune 
Bougies blanches, jau- 
nes & autres par Po. 
Cire à cachets par liv. 
Grains de cire cle tou- 
tes fortes évalués parâç, 

0? 



Droits 
d*£niportat» 

Roubr Cop. 



zaï 



r.' 12 

franc. 

.-35 

franc. 
S 87i 

II 
- 60 

r 3^ 



*? 



fti4 Memoike svr tt 

DTOÎtS ^?^^^ 

Roub. cop. . Marchandifi», ^^. ^^ 

Citrons & Oranges frakhâs 

deSéville&cJekChine 

par boette de 3 à 500. - jtf 

Sec« parPo, • i(J 

Citrons falés parpipe 

de 2 muids ^ -» 

Jus de çîtroa^ pajr 

Ane. . ^ 8q 

Ecorçes d'oranges & 

de citrons par Po. • -, |2 

franc. Clinquant mouliné ou en 
cordonnet jauneou blanc, 
évalué par Ro. ^ 1 • 

franc. Gallon en clin- 

quant plein ou à jour, 
cuivr^ & foie & rubans 
évalués par Ro. a' ^ 

K*» Ceux qui ont apporta eu 
effets m Rugii ê^Jesfont 
f&rttr pour ler tran/pmer 
en jifie, ont 104 pour^ <?^jif 
des droits payéi^, 

CHngtaut, fai^^ tcmH W 



COMMEXCS BIRVSSIE. ài^ 

îïroît» unkÉ 

1^'^. Marchandîfei. i^S^ 

moulin t jaane ou blaac 
pitf Po» 4 - 

37j Clùux & Verroux de fer de 

^ tontes fortes par 5erg. - lo 50 

' Cloux à téces de cuî- 
' Vfe paf M^ • - 90^^ 

Çocû (Nçix de) par lo* ^ 40 

Colifichets d'enfans , en boîs ^ 
& en albâtre é val. par Ro, 2 - 
Poupées de toutes 
V - fortes évalades par Rè. i - 
toutes fortes de 
colifichets délicatement 
travail] es &lpécifiésfous 
. fa lettre A de TAppen* 
dix feront évalués par ^' 
Ro« à ^ im 

' ï 50 Coîk de poiffbn tel que le 
Belaga & rEfttfrgeon, 
-• * • parPo. 
1 -^v dito «n pains ronds^ 

. par Po/ 
XS ditode • . parFo. . 

1 Colle de moutqnt ou 
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ti6 Memcjikb suit le 

Droits ,J^^^^^ 

i'JBxporur. ii^«v^U-„J:rA* dtoponaf. ^ 

Eottb-cqp. Marchandire$. rouu. com 

poix ,^ txnate ai^tre pro- 
pre pour les moulina ,;à * 
' papier / j^f«^* 

: . Co//^ de roche, nommée val- 
. gair^ment glace deMof- 
covîe , en uiàge; pour tes 
lanternes fif 1« fenêtres.^ 
^o par Po^. , V 3 ^o 

Cfin(!mbres& mités fmibk- 
. blés fruk de jardin con- 
fits évàl par Ro, >} - 2.O. 
Ccw^^ttf f X feche.s,confervées 
dans k' fuc <fe glacàes 
. par Pq» 4 2a 
;, , , . liquides confervées 
dans le Sirop , & tout 
€ : " fruit gardé dans Telprit 

par \i% r ^S 

C^r^^i^ de chanvre de tou^ 
. tes grofTeurs blancs ou 
45 , goudronnés, par Berq. 3 xj^ 
.... de chanvre codiHa 
,• 4e toutes fùrtes par ; 



I>rottS Btoicâf 

dtEjiportat; - « -, ^,.^ . dtniportae/ 

Roub^coii Marchafalifeg. »pak.xap, 

Oirffjf£ d'èbns & de cei^s 
,; - * v^ par Po. - (îo 

. •) . J^ ctevMs.; de bœàfa- • 1 
^& ^utfesvbcQiiaiix \^ 
cent ^ * , •60 

•• . . '4 dp Turquîei.' & de 

Crimée par Po. : ^26 

Cites de hzlèmdi de toutes 
fijriesp^Po, i 5 • 

u ; Ci9f f on des Indes appelle in- 
''jdiennes;^ mouchoirs de 
' mêmôibtftdi&mouchpîrs 
î?: ' rayés de!8 Indes- Orienta- 

/ lés avôe^ou fans bordures 
' pariArch. , , • 30 

Indienne d'Europe, 
'\ V demi -Indieitoes& mou- 

choirs pareils par Arch. - 30 
' . • Cotton ordinaire *& 

Callico , ainfi que des 
; . ; ^ mouchoirs de cotton & 

• : de Callico par Arch. • Ct 

toutes fortes: de opt- 
: • .ton turc entrant par le 



MpA.c^ Mirctehdifeit v^^T^ 

part dû TisiaficÈikcff pftf J 
«^^ - cent % (ÎQl 

J^^kLei. citant iet hdûs ^ : 
^Eutûpi f impmés par Te- 
mernikoffy paieronf les 
drobs fixés ici ^ pour être, 
perçus aux atutres tnirdts. 
Cmm CaUico blanc on cotr 
ton propre H être imprî^ 

• mé par c€«c Arch. i ^o 

Cotton grofficr de 
. Turquie en toutes cou-t 
Xcan pa: pièce -^ i6 

Bafin de cotton bitnc 
<^ de coulenr uni ou 

• flçnragé de toutes fortes 

par cent Arch. 7 50 

; - Cocton fans êtr« filé 

par Fo» - 3^1 

Cotton filé par Pc. - çé 

kmême teint par Pa 3 pii 
Cmkurs , Peimures , Dro- 
gues & pois de teiiaure. 

Çoçhiewlle par Uv, - Jj 



Commerce de Russie, 2|j> 

Droits ' Droits 

Roub. cep. Marclvindifes^ ^^^^^ ^^ 

Cimkurs Indigo fdelokwta^ 

S^Domingue, Guraçao 

' & poudre d'Ia4^go par 

Po. ^ 6 2s} 

Jîa. Si cereffctsafpoftéren Ruf^ 
JUy en fartent f&wr être riex* 
portés en Afie^ m. obtient \ 
?5 p €. de rabais fur bs 
éroiti payés^ . 

Indigo tfunQ maur 
vaife forte appdlé en. 
Rnffe Krutie ^ celui 4e I4 
JamaSque , préparé ou 
pierre bleue par Po. 110 

Climabre 014 Vemûl* 
Ion par Po. % 80 

Verd-de-griff de Ve- 
wfepar Po, 16 to 

le même ordinaire 
parPo. ^ 540 

laque de Venxfe & 
^'Allemagne par liv. 3 • 

Rouge de i4«ml? par 



I 



Û20 . Mémoire sur le 

^*'^" Droits 

SX. Marctodire,.. -2^; 

CoukùPi 'Tetfé d'ombfè par • 

' €)crejaunepàrBerq. - 3-5 

' . ' Ocre rouge par Po. t 90 

Momie par Po. * .90 

Gùérde ou Paftel parPo. - 6 

Blanc de cérufe en 

-pîeité parPô. .24 

Jaune groffier par Po. - 24 

'•-' * Cbukurs broyées parPo. i 20 

T Gàrence de toutèç 
♦IbrteSdîtQ, T 60 

- PaftdjforÉedepâte 
* de • diffiérentes couleurs 
' pour faire les crayons par 
c: I Po. - 12 

. -'V Orléans par Po. - 60 

c ^ Orpiment ou arfenîc* 

' r0ùge diftingué du blanc 
V . • & du jaune par le ricto 
:'de Sandaracdes Grets , par 
Po/ ' • .60 

Gomme galbanum 
parPa,^ S 4q 



Comme RCÊDE Russie. 221 

Droits X , Dfoits 

d'Exportat. ii >r«*>.l,^«^; r^ ^ Importât^ 

Cêuleurs. Gomme gucteoij de 

Cambaude par Po. i 80 

Gomme Sandaraque 
parPo. - 54 

îwrmd^nV ou gingem- 
bre jaune par Po. - 30 
Antimoine par Po. - 18 
Pierre calamine parPo. - 3 
Marcaflîte par Po. - 60 
Bleu d*outre-mer par liv. 30 - 
Afur ou bleU de Ber- 
lin par liv. 8 - 

Vérd de montagne ou 
gorge de pigeon par Po. ^ i 80 



parPç» -30 
Jaune de jonc par Po. - 30 
Verd de mer par Po. - 30 
Carmin par liv. 24 - 
Ocre d'un jaune gros- 
fier par B. 3 • 

Blanc de plomb de 

toutes fortes par Po. . - 60 

Enaedeslndesparl^v. - 80 



ii^ MENOtRËSuatE 

Droits Dtohi 

d^Exportar. -^ , ,•- d*lmportâC« 

Roub. cop. Marcftanoifes. j^^^^^ ^^^^ 

Couleurs i Noix de Galles par 
Po. . - 35 

Huile préparée pour 
K le vernis par Po. ' ^ so 

Fard en pots & fou-* 
/ coupes de faïence cha- 
que - 15 
, Dîto en feuilles ap- 
, pelle fctined'Efpagne par 

12 feuilles -^ - (5 

Noir de lampe par Po. - 48 
Bois pour la teiqture-, 
venant de St Martin , de 
jNicdrago & toutes au- 
tres fortes de ces bois 
rouges en gros blocs ou 
en moyennes & petites 
jHeces: par Berq. 1-20 

les mêmes rappés par 
«erq. 5 - 2i|' 

les mêmes de Campé* 
-che & autres bleus en 
' - blocs par B. - ^o * 

' les mêmes de FernaQi- 



CoMMEH-êfi DE ROSftlB. d29 

Droltf Droits 

bouc & aucfes jamiçs en 
blocs par B* -42 

Cpttfewrr. Toutes fortes de bois 
de couleurs qui ne font 
pas ici fpécifiës particu- 
lièrement , ainfl que les ^ 
tnignatures & les Couleurs 
feches enboè'ttcs ou en co* 
^^uilles, s'évaluent par 
Ro. & ' • jj 

toutes eipecesd'httî- 
ks mêlées & de couleurs 
feches préparées , & tout 
mélange compofé dedro* 
'gués pulvérifëes ou fait 
autrementjdeboisflroma- • 
tiques, les cauftîqoes, & 
toutes autres chofes qui 
compofées par leur natu- 
re n'ont aucune dénoBu» 
nation fpécîale feront é- 
valuées par Ro. % . iq 

OmfiPQfi d« Turquie par 



42É4. /;Î^^M,6lRS iSVRvL^ / 

Droka I^oîts • 

d'ExportM. «. , j.-^ d'Iraponac* . 

R9ub.x:ap;^ ^ Marchandires.. Rpm,.cop. 

Car«^(?n2/îr. Noire psrPo* ; i S 
' . - Couteaux & fourchettes de 

toutes fortes excepté ççux . 
30Ù il ,entre argent ou or: 
•éyjijués par Ro; : - 30 

. CfUVertureiutïl^$Q\ipiq\ië^ 
fcde CaliicQ & de Cottop 
.&it€ïs:-évaUparRo, .^ • 30 
j; . . les mêmes non 
faites: éval. par Rio. ^ . - 15 
»-. V , . d'Indienjîes fai- 
tes du plus beau cotton 
des Indes : évaU par Ro, - âo 
.^...•.* >de laîne au m^- 

;;tiçr éval, par. Ro. , .20 
♦,j • * k de foie: évaluées 
::par R(^ - 30 

franc, i - Brodées en or ^ 

.argent .^ Défendues. 

Ctaje par Berq, i 20 

trayons de toute$ eipeces ^ 
^ . ^ éval. par Ro.^ ... -6 

,^-^.. ^;Plomt)royge5:noiC 
pour crayons par Berq»^ - 48 

Creu» 



Couine 11 CE de Rir«8iK. 225 

Droits Droits 

d Exportât.,) -, j-/v d'Importst. « 

uoub. cbp. Marchandifes, ^^J^ ^^^^ 

Cr^Jks de terre p3x cent - 28 
Cr //?d5/ (Grains .de) par M. • 1 J 
Cuirs & peaux . 

Cuirs dorés &, argen* 
tés par feuille n'ayant pas 
plusd'i.Arch* .14 

t 7J de chamois par 10. 

peaux . po 

de veau préparés blancs 

- 10 ou nqirs par 10. 9 - 

- 7} Cuirs fans préparation 

par Po/ I 20 

4o - Peaux feches de boucs 
par 10. 

les mêmes préparées & 
.b manière françoife, con- 
formément à redît du 2 !.. 
Juin 1760. chaque peau. X 10 
Idéaux de bœufs féchés 
$ - &falésparPo. 

. les mêmes préparées com- 
. f (^ me celles d'Elans par 10. .p • 
Peaux de cheval pré* 
Tmi F. P 
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Droits 


Droits 


î'rcS. .M^ctodifc,. ; 


d'Importtt. 
Roub, Co^, 


Cuirs. Peaux de chiens eVal. 




•• 5 parRo» 


• sa 


Peaux de loutres de 


, 


• 2S Ruffie par lo. 




les mêmes du meDleur, 


• * 


noir 9 de Dannemarc & 




autres par lo. 


I 8o 


Cuirs rouges , noirs & 


, 


' • 88J blancs par Po. 




Couroies de peaux de 




veaux marins, grandes^ 




moyennes & petites par 




- 7î paire 


t 20 


Cuivre ians être travaillé, en 


' 


feuilles , plaques , rognuj 


« • 


res, limures & en uften- 




ciles vieux & brifés , ainfî 




que^fonnettes & canon de 




- 22 J méuil parPo. 


& i<5 


, en vie^ix ultenciles 




d*ufage aftuel à bord des 


■* 


franc. yaiffeaux. 


franc; 


en alambîts , en pots , 




en chaudrpns grands i^u 


♦i 



COMMIRCE DE R U S » I E. 22^ 

droits Droits 

^Exportât; Marchandifes ^it°porwu 

•iioub. eop. marcnananes. j^^^^. cop. 

*petitj, & en toutes fortes 
: d'uftencibs foît étamés ' 

^ T Gunon^ par Po. ^ 3 (Jo 

î « Cuivre. Pots, chaudières ^^ 
chaudrons & grandes 
çî»ireroles'par Po. 420 

.; ^ Tèïeres,Caflfetîeresi ^ 
• '^ Chandeliers, Soucoupes & 
toutes autres fortes de pe^ 
tlts ouvrages en cuivre 
< - * ou airain> étamés ou non 

^ar Po. • . 12 - 

* Cuivre jaune ou Lai- 
V - ton par Po.* 3 60 

; Cuivre en feuilles ou 
% - en lames par Po. 3 60 

FeuiHes de cuivre ap 
«^ : * pellées communément or 
d\Mlemagné en livres par 
t livre - 12 

L : * Grands robinets par"! 2.** i^fîg 

Moyens &petits pari t. i 20 
Fil d'archal de cuivre 
' pariée. : - 3 6q 

f3 



^30 M£MOI&£ SUR |.« } 

Droits JMu 

ûdyrc. Ouviagesde la Chi- 
ne en cuivre ' ou ainûn 

évaL par Ra ,.::.: jç ^ 

Çtt&tiàdeçbamDisparpaii# r 9a 






Damms & Echiquiers évaL, 

i[)i2frf j par Po. j ; __ 7 -60 

PfBrfi/fxdefiléYal^par.Ro. - la 

. . ayc^.dçsr: ,\, <i^- - 3^ 

• • • ^<» t. < '• 

. . évai par Ro, - 30 
fkz à cottdm dç cuivre par 
: grofle i^ .:rl::^ -• 30 

i^ . . d'acier i5ç. de fer 

par greffe | ^ - 3c 

Dcuves pour ton»esiDÇ^.,de 
chêne où autres^, bigs » ' 
4 -. évaj[uées:p?f R^,'; ;: ^^ 

A-^jtf de caltor^ d^^gte- 
. Wrrei, de .Frapgqi^ de 



C M-H ï K C a DE R tt s £l E. Sgl 

Ôtoîts 1>«jfts 

^'- ' geîUT de;| à V* d'Arc pstfv 

Arc. t : - 4^ 

' i)rtf jpx de laine fuperfin , ve- 
nant d'Angleterre '^ de 

- :: France & de ïîollahde 

* ;: . Larges de J à y d'Arch. 

& iu deffons paV Arch. - 3^ 

- p . Meilleur - cramèîfî 

d'Angleterre- &.de Hol* 

: knde p« Arch.. j - 30 

h' I ^ Nn. Oifr #»r#i8i pat xé dfâpice- 

M dêta on fait ufage pour 

^ < k commene de Perfé & 

' dedeuxcaetleurspar > - 
7 Arc. - 42 

* .. . de toutes couleurs 

de fabrique d'Angletéfrâi 

• de Brasîau^ de Hambourg 

V . - . & autres fortes^ cduimu- 

^ nespar ArcH. - - 17 

Gros drap: d'iferk 
par Arçh. -* ;• - 17^ 

P4 • 



i^t • MeMÔIKE ST)f& LE 

Drohs Drnkn 

jioub.cop. Marchandifes. ^Roiib..cop. 

Dr4!ps de Soldats par Arcti« - 21 

de Siléfic par pièce de 
- 2? Arch. ^o s\ 

de Turquie appelles 
Caba par iqo Arch. 3 - 

Boure lanîce , pv Po. 3 * -s 
: Refte de draps (Je tou- 

' tes qualités par Po. 9 - 

. , . . . . Hôuferles 
& fimpks, t^taOu non 
par pièce de 30 Arch. . 2 iq 
Gros drap de laine, de 
' RiiiSe en bianc& en gris 
& JVadmalàt toûtç? for- 
• 40 ■ tes par 100. Aroh. 

Lifieres de drâps\pnr 
M. Ara i go 

Drogues^ 

Alim par Benq. . 9(5 

Aloës . • . parPo. - 6<^ 
Arfeniç gui ne peuc en* 
«rtt que pour les bouti- 
ques d'Apoûquairci. J^^n^ 



Co MUBBCx'.DB R U S SI S. 
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t>l'0}tS 

d*Export«w 


.Mardiaindifes. 


Droits 
dUmportat. 


' Drogues 






Eaii forte ^zr Po. . 


2 35 




Borax par Po. 


I 80 


. r JIS 


Soufre par Berq. ' 


2 81 


X ^ 


. Yeux .d'écrevifles parPo. 


I So 


J - 


Elixir ne peut entrer que 




^ -■ , 


pour les îipctfiquaîres 


/ 




&eft ' 


franc. 


»> 


Oliban ou Encens par Po. 


I 9: 




Encens par Po. 


5 471 


' 


Gomme Arabique , Gom- 




. 


,me Sénégal & autres 




« 


drogues iëmblablespar 




■ 


Po. 


- 3^ 


f ' 


Camphre par Po. 


- 8q 




M^ftic blpnQ par Po. . 


I 12 




* Mâftic brun par Po. ; 


--80. 




Storax p^ Po. 


X 8p 




Mufc évalué par Ro. 


- 20 




Kûix vomique dono l'en- 






trée n'eft permijfê que 






pour les boutiques d* A^^ 




*. 


potiquaîres 


franc. 


^ X3l 




l W* 
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Droits 

a*£xporctrto 

EoHb* Cop> 



M X M I A E S tf R X £ 

Drogues •>> 

"RhJabîrfaft pw Po. 
. cteGe&tiaratie 
patPo. • 



I 



Droit* 
^Inportab 

R(M)b.Cof. 



8 






i 



d'EnulaCsBih 
pana dite - 8o 
, . . parPo. - 24 
de réglifle éva- 
luée par Ro. - 4 
de Sàlfe pa- 
reille parliv. 
Sd Ammoniac par Fo, 
Séné par liv^ . 
Gomme laque i. a. 5. for- 
tes par Po. ^ 
. /. . . par Po. 
leç drogues d'Àpotiqoaî- 
res qid >iJô font point 
. défigûées ici par ^el- 
que dénomination pé- 
dale font • francL 
N*. On nçmend par-là ^e les 
drogues d'apotîquaires im^ 
portées pour les boutiques 



- 2 
^ 60 

- 2 

I 8 

• So 



Commerce Di Kvtiiz. 2%s 

Bcdts f Droits 

•r?T' Màrchandîfô. fT"""- 

qui appartiennent a^Cm^^ 
yernemeni fcf auîrçi^ 

toucémixtuiedfidraguesen ' 
ppii(îrei&aucrement,de - 
■ boi&aromatî4ue6^cauf- 

tiques & ^autres cbofes 
-f6Hiblayesqtti,parleur . 
corapbfitîoEUi ne peu- 
vent avoir de. dénomi- 
nation fpéc9|le,. ibnt 
évaluées par RcJî • - ici 

X)um de toutes fortes d'oi« 



. Teauypar Po. 


3 <Jo 


franc^ • . '■. • t^ . i 


ftam^ 


220 - de Bievxe i«r Rx 




jOQ • de Loutre par Pb, 






• 


, £dia <fe7a B-eirw^SHmgrh 




en grandes, bouteilles par . 




cent 


(J s 


en .petitcfj bouteilles 




.parçeftt- 


â = 



93(S MEMOrtE SVE LE 

Droits , Droits 

d*£xponat« ^, . j-i. . d'iinportat. 

Eoiib. coin Marchandifes „^„t. c«p. 

Eau de vit & liqueurs fphi- 
tueufes. 
frêne de vie de bled, genevre, ' 
pur h ^toutes autres efprits 

gomer* de froment fimples ou 

nment. • doubles diflillés. . défendu. 

de vie commune de 
France & toutes autres 
extraites de vin > par • 
Aric. • J^o 74 

: : celles qui entrent à Nar- 

va par A. I ^3 

.: tous.elprits étrangers ou . 
eaux fortes extraites 
; . duvinfbitadouciesfoit ,- 

i^êlées d'épices^ par - 
,Anc. ii^JAl 

tout eiprit de fenteurs 
& d'eaux fortes éval. 
par Ro, I * 

lÈaux de Spa & autres eaux 
- •:. minérales qui né peu- 

. V vent entrer que pour 
^ \ les boutique d'apojci- 

i|uaires. franche 



C M M 1 A C E D £. R U s s I £. 2g7 


^ Droits 


Droits 


tSt^c^. Marchandifes. 


d*Iinporcar. 
Roub. Copi 


Eaux de fauge ou <|*autre$ 




herbes diftillées à froid. 


franck 


Ecume de mér évaj. par Ro^ 


- 20 


Etnpoix blanc par J^o. 


- 60 


bleu ou poudre bleue pat 




Po. 


- 20 


Encens de la meilleure qua- 




lité par Po. 


547J 


oliban par Po* 


I 91 


Epées (Toutes fortes de poi* ' 




gnéesd') fi Ton excepta 


•s 


celles en or & en argent 




éval. par Ro. 


- 30 


. lames d'épées par 12. 


3 ^0 


Ceinturons unis de peaui 




d'élansoude bujfiespar la. 


3 60 


les mêmes bordés ou bro* 




dés en or ou argent par 12. 


3(5 . 


, . les mêmes brodés en 




ftie par 12. - 


7 ao 



Ceinturons de foïe 
Foyez Ceinturons. 

Eper$ns de pindbech jaqoe 



tlroîts Drofrj 

2r^. M.«*andife,. , Set 

OU blanc, de toutes fof- 
tes par 12. i '80 

Eperons^ toàtes Ibrtes d'à* 
i cier ou de feï par 12. î 50 

£pfc^l. Cardamum par Po. 12 - 
c • Canelle feche par Po. 3 20 

Noix muicadé par Po. -îo - 
Poivre blanc & noir par Po. - 40 
V i Fleur de Mufcade par Po. 3 20 
ClowL de géroflle par Po* 1 1 7 2 J 
Têtes de gérôfSe par Pa 2 35 
£pî»gfe^ longues de i\ d'Art 
& au deflbus par M* - 24 

. ' plus Jongties par M* - 48 
Eponges parPo. ' i 20 

c ;. E^mpagfs (lés) des mm{he$ 
-'étrangers 'fe conforment 
- "^ ' «UK édîts relatifs. 

Efprit- de vitriol pzrVo. 3 -? 

c^^ : EJlamû Ê? Afow d'Angle- 
terre & de, tout autre 
pays (étranger. 

• ." & teintes par 1^0. 11 2$ 

• :- d^ * Teintes <t non par Po* 9 - 



2 40 



C O M M £ A C £ D £ R V S 8 I £. 1^9 

, î>roits Droits 

Roub. cop. Marcnandiîea* j^^^^^^ ^^^^ 

Eflame. Eftames de Pologne 
teints ou non par Po. 4 50 

Eîaim en plats & sd[fiettes par 
Po. 

• . . . €n théières, Jfbucou- 
pes, fallîeres, chandeliers, 
pots couverts , gobelets 
& autres femblables petits 
uftenciles par Po. 3 60 

/ . . . Eftaimfineniaunxon 
& en barres par Po. • - 22 

Etoffes voyez Laines & Soies. 

Eventails de toutes elpeces 
éval. par Ro, • 30 

Faulx par cent . . * 38 

/^i?r employé encanons, bcfflfr 

bes; boulets , foyers, con-î 

tre* cœurs de cheminées 

chaudrons grands & pe- 

» tits & en tout autre ou- 

20 vrage fondu par Berq. , i ^0 

N\ L'ixforuaim, dis bmbfSi 



V 

%^0 M£)iOIlt£ SUR JLB 

Droits - DroitJ 

d*£xporiac. .. - * , j.^ d'Ini portât* 

Roub. cpp. Marchandifès. ^^^j,. cdp. 

des boulets & dBs canons 
étant proliibée , rCèfi pas 
cpmprife dans f article ci^ 
dejfus. - ^ 

Fer; tout fer mis en barres 
jfoit par moulins à eau foie 
- 37 J à laforgeparBerq. 2 35 J 

. * dito en. grandes pièces 
ni tirées ni travaillées 
à - éval. par Ro* 2 * 

. . feuillesdefer-blancdoji-'^ 
ble> en baril ou jiutre- 
mcni , s'évalue par baril 
y de 450 feuilles ^3 50 

• dito feuille fîmple , par 
baril de 45t) feuilles 6 - 

": . . toutes cho&s faites de 

-fer blanc . • . par Po; / . i 80 
i fer noir en fîmples &.doù- 
43les feuilles , tôle & feuil- 
les pour couvrir les toits 
^ 37r^tF^rq. ^ ^ 

T ^ . f er noir employé en uf- 
neociles de ciiiiine& tou- . '. 

tqi 



C M M E R c E D B Russie. 24^ 

Droits Droits 

f Exportât. ^ Marchandifeà. dnmpo«at. 

' tes fortes d'outils pour les 
gros ouvrages de forge- 
: è2| fo&fe par Berq, 12 • 

Fer-tn- toutes forces d'ou^ 
vrageis de ferrureries K- 
■méé6;fat?6ir toucÊs elpe- . ^ 
1 ces de gros eflFets qui ne 

• ' ïont- pas l^écifiès éval; 

• ^ par Ro. - 30 

" '. . Clou'x & verrouxde fer 
' . ' de toutes gjrand<êurs paf^ 

37J littq^^ ' :- . ^ 16 50- 
^ . Fâlilx par êeflt: ^ 238 

37^ ^Ancres parBeny. • . . « 7 5Ô 
. -V' toutes fortes de 'fii'd'ar- 
chatçar Bérqr • g ' - 

- ^ ; . limes, fcies, & toutes • 

- i . fortes d'oudlsen fer pour* 

î- fcrruriersjgraveursyfcùlp-. 
î teurs, tourneurs & me* 
'Duifîerspar Pc. - 72 

; i touteà fortes, de mouf-^ 
quets éval. par Ro; - 30 



%4.Z M £ M I R £ s U E L S 

Droits Dtt)its 

SX Ma«tadir«. 2X 

Ffttfr^x larges appelles en 
Ruffie JFoilokee faits de 
laines de niQutc]© par. 12. 4 6p\ 
Feutres , les mêmes étroits 

par 12; .. .' 3 13J 

; . ^ larges de poils d^ 

vaches par 1 2. ; . - 24 
. • ♦ étroits paiî 12* - i» 

jR^vfx par Po. . :':. - 14 
. . haricots par Po# ,j^ , . - 40 
Figues par Pa ^ -^ • 32 

/^/ de toutes fortes, tors & 

fin,blanchioundn^parliv- i 20 
; ♦ . de gros chaavre tors 
pour faire des fikcs & 
autres chofet pareilles 
20 par Pc* . , 5 -; 

• .à coudre & teint par Pc; 3 - 

• . fianges égalons & tiffiis 

de fil & autres choies 
femblabîes éval. par Ro. r 30 
Fleurets de toutes fortes éTal*-. 
. - par Ro* ^ ^ - 30 



Commerce de Russie. 243 

, broits Droits 

iTZ MarchandiJH ^^^ 

iumets de caroffe , de çhaifes 
^ tous, autres à loegues; 
Manières chaque - 1 50 

; . ,. pour monter à cheval 

& gaules éval. par ,Ro. ' - 30 
fourchettes excepté celles d'or 

& 4'atgeut éval, par Ro. , ► 30 
FQmires ' : . . . 

. . '• ; toutes fçrte^ de peaux 
de Zibeline j dos , ventte , 
nombril , patte & gorge 
. . de: Zibeline en ftcs ou gu* 
trement font évalués par ^ • 

w .. * Peaux de renard bmn 
fombre ou noir évalués 
10 - parRo. 
3 30 • é . dîto rouges & blancs-' 
. par 10 peaux, . . 

• . . facs de peaux de re* 
/ nards brun fombre ou noir, 
compofés de pièces du 
' dos , du. ventre , du corps 
• xt> & des pattes éval- par Ro. 

0.. 



244- MÉM^OlAE SUR LE 

'■Droits 
■proits ^ tflinportaii 

d'Exporwt. Marchaiidîfe». .Roub. co?. 

RoUb. CO^' 

Pourures 

pièces du doS. & da 
ventre des renards rouges 

j 50 & blancs, par fac. 
- . .•. d\du bas ventre par 

I ho . ^ ' d'- du nombril par fac. 
... dito des pattes , ^es 
* oteilles, du front & de 
60 la queue par fac; 

-. , . Peaux de ventre de 
, • toutes fortes de renards 
I loj par 10. 

... Peaux de loups-c8r- 
viers de toutes fortes 

A .par 10* 

. pièces de dos de loups- 

i . cérviersenfacs,par:fac. 

pièces du ventre par 

25 fac. 

1 50 .-~. . piec. des pattes par fac. 

. * . Rojfmach que les An- 
* glois appellent. Glouton 
j^ . par 10. 



< ^-^*RiflN><>w>-«ii^ .\« 



/ C O M M B R C E DE R U S S I ï. 245 

"nroîts Droits 

d-Expariat. Marchandifcs J'ïmponat. 

Roub.cop. iv^grcnanaiiçs, Ro«b,Cop, 

Fourures 
. .:. Peaux d'Hermine par 

X 54 40. 

. . ^ fkcs de .peaux d'Her- 
6 - mine par fâc. ' 

. . . Peaux de renards bleus 
de moniagnfes, en pleine 

2 - croiflànce ou non, par lo* 
? 80 . . . dito blancs par 10. 

. . , pièces de dos de re- 
nards bleus de montagne 
4 - par fac. • 

. . • pièces de ventre des 

3 50 mêmes par fac. 

... pièces des pattes de? 
» • mêmes par faç. 

... dito employées en ha- 
T 10 biJkmens éval*par Ro, 

. . . pièces de dos de re- 
nards blancs de montagne 
i 80 paçfac 
I 20 . . . du yentr-e par ùç^ 
i 60 ... des psitteç par fac. 



^4<5 M i M 1 RE' s ir R a ]R . 

Droits ..P^^^^ 

d'Exportat. Marchandîfes • • ^^^^"p^''"- 

Roub. cop. Marcnancuies. ^q^^^ ç^^ 

Fourures 

. • . pièces de renards 
blancs employées en han 
i 10 bîllemens éval. par Ro. 

... toutes fortes de peaux 
jo 98 1 d*écureuils par M. ... 
, , . facs de pièces de doj[ 
de peaux d'écureuils par 

i ço fae» ' ' 

. .-. dîto pièces de cuiflbs - 
^ (îo par fac. - 

... dito pièces de yentrq. 
'^ 30 & marquetées par fac. • . 

... toutes fortes de peîiu3Ç 
-r 70 de fouïnes par 10. . . ^ 

... fac de pièces de dos ; 
j • de. fouines par faç. . - 

... dito pièces, de ventre 
I 50 par fac. 

. . . dito pièces dje poîtri* 
I • ne & de front par fac 

, . . Kofarkee^on petite e|^ 
pecc de renard f^uy^g^ 
5 ^ par cei^^ 



Commerce deRussie. 247 

Droits: Droits 

d'Exportar. -, t t./* d'importat. 

noub^cop. ^ Marçhandifes. Roub.cop,' 

Eourures 

- 40 Peaux de fitfet par i o. 

- 60 • . ^ • par cent. 

- 44 J Peaux de belette parc. :^ 

f » » facs de pièces de dos * 
I • de belettes par fac. 

• . . toutes fortes de peaux 
^ 50 de loups par 10, . 

• . . dos de loups en pièces . ^ 
I - par fac. 

, , . d^ préparées pour dou- 
bler de grands habits : par 
t - doublure. 

... dîto pièces de ventre 
;. 50 par fac, 

, . ^itQ prêtes pour dou^ 
•* • bler de grands habits : par . 
3 ^ , doublure, 

. . . Peaux de lièvres blancs 
(î ^ par M,. 
17 58 .; • dito gris par M. 

, • . facs de peaqx de liè- 
vres de toutes fortes , par 
• 22} faç. 

Q.4 



248* M « H I & E s V & L £ 

Bïoîts Droits 

Fmrures 

. ^. Poilsde lièvres &peaux 
(Jçi lièvres préparées à la 
jTmnr. manière hollandoîfe. 

... fîiç de pçaux de lapins . 
noirs & blancs & de pie- 
. 30 ces de dos par. fac. 

' . , . Pièces, de ventre par 

- 20 ikc, 

... Peaux blanches ou gri- 
fes d'agneaux venant d'tT-i . 
graine Ôf des Galmoucs, 
fans y comprendre les 
jj . peau;c de mouton par cent* 

. . . les mêmes blanchçs i 

z So pat. cent, 

•. , . Peaux d'agneaux de 
Ruffie de toutes, couleurs, 
fans y comprendre les . 
moutons, & faites en desf 
habilW appeUé' Tuloopt 
^ jp çàaque, ' . , ' 

. ^ . Peaux d'agneaux blamrsL 
4e Kirgçefi <& des .Cal- 



Commerce de Russie. £49 

Droits Droits 

dfExporiat. •• , j.^ d'im portât.^ 

Roub.cop. Marchandifes. Roub. cop: 

moues faites en TuîoopSy 
l 50 pat chaque. y 

.fbumr^j, les mêmes en brun , 
• ,70 chaque. . . / 

... . tes mêmes en noir ' 

I 80 chaque. 

• t. . les couvertures desfus^ 
, franc. dits Tuloops. 

.• .' . Peaux d^agneaux, de 
veaux , & des agneaux 
comme elles forcent du 
ftl • ventre de ia mère par 10» -.24 
... Peaux de Bîevre gran- 
des & petites par 10. 4 2a 
. • .-dîto de Chamclmtka 
% 50 chaque. 

. . . Peaux de marmottes. 

- 50 • piar cent. 

J. . toutes fortes de peaux r 

X - de chats par oenc 

'. . . facs de pièces de dos 

- 40 de chats par fac. 

. • . fàcs de pièces de ven- 
^ 3P tise desL mêmes, par fau / 
<i5 



2SO M£MO|&£SURL« 

DroîM Droits 

Ftmruns 

. . . Peaux du Rat-mufc 
-r 7î par lo. 

. . . Peaux d^ours grandes 
& petite^, iioires ou grifes 
3 ^ par i6. 

; . ; Peaux d'ours blanc: 
• 20 chaque. 

... toutes elpeces'de fou- 
- rures, exceptées lespeaux 
de bievxes , font évaluées 
par-Ro. / » 30 

N\ Si elles font réexportées 
aux /Ifiatiques ^ on obtient 
24. f&ur cent fur les droits 
. ^^on en avoit payé. 
\ . . toutes efpeçcs de fou- 
rures qui ne foat pas fpé- - 
cifiées dans ce tarif, & qui 
fortent de Ruflîe, font 
- 50 évaluées par Ro, 

Fromages .de Parmefan p^r * 

Po. ' 2 • 

. . ^ d' Angletçrçc , de Hol-? 



Commerce de Russie. 2$% 

Droits Droits 

d'Exportat. M^rchandifes • ^'^^pon^. 

Roub. cop. iviarcnanaiies,. j^^^^^ ^^^ 

lande & tous autres étrân? 
gers par Pc, -3(5 

f Fruits frais de toutes efpe- 

Qes , à moins qu'ils^ ne, 
- ^ foienticipvticuUéremenc; 

- fpécifiés. . franç^ 

Futaines & toute étoffe pa- 
reille de çotton par cent 
Aych. ç^ 

G, ^.. 

Gallons de li^^rées larges ou 
étroits par pièce de 6q 
Arch. • 90 

. . . en velours <Sç en foie 
^ parliv. 6 " 

. , . en mi-foie par liv. 4 - 

Cands de peaux en toutes 
couleurs , pour hommes & 
femmes par 12. • 90 , 

. • . de cotton de toutes 
couleurs, pour hommes & 
fenvnes par 12. . • go 

, . . de chamois pour hom» 
:p[;e$&femmesparii^^ ^^ 2.0 



aj2 MEMOIRE/ $ du LE 



Droits 




Droît.ii 


d'Expurut. 
lU^ub. Cop 


Marchandifes. 

• 


dimportac, 
Roub. Co(r« 




Gonds d'Elan & de daîm 


y 


• 


brodés or & argçnt par 1 2. 


4 5a 




•-. les mêmes unispai? 12. 


3.'- 




.' . depoilsdebîevrefoiilés. 


3 - 




. • de laine tricotée par 12, 


- 90 


• -• 


. . de gros cuir doublé de 
laine noire ou blanche 






par 12. 


i 5A 


• 


, • de foie pour hommes 






par 12, 


l 2q 


é 


. . d^hommes & de fem- 
mes faits de boures de foio 




^ 


avec ou fans cotton, unis 






ou peluches par 12. 


• 2 40, 




Mitaines de foie au 






métien ou- à Vaiguille : 


\ 




pour femmes par 13. 


• a 40, 




Gaufres & oublies éval. par : 






Ro. 


- 2a. 




Gingembre blanc, net & 






féché par Po. 


- 12 


,, 


. . • . brun & noir par Po. 


- 6 




. . . ,. oonfit par Pa 


- 4« 


C 


. •. • • Pain d'épicew 


francy 



Commerce de R tr s s i e. 15^3 

brou? DroîW 

ïiçub.cop. Marchandifes. rouu. co^. 

Glaces de Bohême de dîver- 
» iès grajideurs par caiffe 

' * de 15 à 20 paquetSk ^8^ 

• , de Hambourg & de 
Lubec par caifle en feuil- 
les; - 96 



. ; . parPo. i 25 
w . de 21 pouces âcau-def- 

fous éval. par Ro. - 12 

4 . de2i'à35.'évaLpàrRo. - 20 
. • de35 &au-dcirusévaL 

par Ro. ' I - 

■ CriflaldeRociheparPo* - 90 
Goudron par Po. ' . 

Gratns voyez Bled. 

; . de corail évaL par Ro» - 6 

. . dejaisfauxouvraiparM. 2 - 

. . de cire éval. par Ro* - 30 

. i de verre par Poi - 60 

* . de criftal par M. - - li 

. parPo. ' 2 25" 

. \ de Genièvre par Po* - 30 
Gravures : Cartes, Mappes^c* frani. 
^ \ 



«54 Më JtoïkE SURIS 

..^P™'". Droits 

Crofiilles: toutes fortes pafl^o. - 40 

Guitres tn foie de toutes 

^ fortes:par 12 paires. . (y -. 

H. 

. tiabîikmnsj tels que pak* 
tines, pièces^ de corps, 
, ceintures, tabliers de ga- 

fe ou de batifle , coefFu- 
res à dentelles > fleurs eh 
papier, foie &. plumes, 
& tout autres articles de 
parures, dans lefqtiels il 
^ n'y a ni or ni argent,* 

éval. parRo. * 30 

; • • coëfFures de toutes for* 

. .-œs^évaJ. par Ro. ^ 30 

,:Harniis év. par ,Rô. i • 

^/^r0«^/deSiléfîe par Ane. 5 * 

, îùr loges de toutes elpeces 

éval. par Ro. , . , 20 

Houblon par Po. ' - ^Si 

Houffâs de cheval avec^ les 
' feux-fourcaux de velours,. 



CoHMERCE DE RUSSIE, 2SS 



Droits , 

tri .Ma,ahandir«. ] 


Droits 
rimportatÀ 

loub. Cop. 


' îbîe ,' drap , brodées ôr , 


> 


argent ou foie, galonnées ' 




. ou non : éval. par R04 , 


t . 


- - tiuile d'Amande par Po. 


- 80 


2ç\ . . de Baleine f)at baril 




: d€:7Po. ^ 




16^^. de Chenevî & de lin 




' par Pô. 




•* . de Jaflemîn par liv.» 


- 20 


u . de Navette par Po/ 


. 1(5 


; .de Noix/ 


franc. 


. . "d'bfiveqn flacons &^n 




bouteilles par Po. 


- 3<5 


\ ''. lâ niême en tonneau 




' parPb; 


- 60 


i ; de Thérébemhîne par 




Po. 


» 35* 


. • toute non fp^cîfîée évJ 




parRo. ' 


- âO 


. / - . I^^ . 




, Jais (Grains de) vrais ou 




fiwix par M* 


« ^ 


Inftrumens de Mathémsiti« 





jj(5 Mlîi IRl SUR t« 

lloub. Cop* 



^ ..- Droîts 

.•.,^^'^ . d'importac. 

a'Bxporut. Mafchaodifes. Koub.cop; 



que, de Chirurgie & de 
Méchanique* franc. 

Infirmens de Mufique évai. 

parRo. , " ^^ 

J^aux & piètres précîevfe$ 

de toutes efpeces^bruteà ou 

^ taillées, montées ou non franc. 

K^ Cw articles doivent être 

^clarésy non poisr en con- 

noitre le prix ^ la qualité^ 

mais pour qu'ils f oient, exa- 

fnêle S autres effetSk 

Si les fus .dits articles 

font en bagues,, boucles 

r:4'<?î'^i^lp* i ' tabatières, 
montres ou autres ouvra- 
ges montés en or & .ar- 
gent, le fus dit ouvrage 
d'or ou d'argent s'évalue 
par Ro. - iS 

î. > 'J toutes fortes de Iperlesi franc. 

Ivoire fans êtïe travaillé: 

/parPo; i ^ 

Ivoiff 



jC M M E R C E E R U S S I E. 257 

Droits ' Droits 

Roub. cop. Marcnanaues. . rouu cop, 

B^ire de Sibérie non tra- 

40 v^Hé par Po, 

; . . Dejnts de poiflbns de 

40 toutes grandeurs par Po. * 69 

L. 

Laines d'Efpagne , de Po- 
/ méranie , de Siléfîe,, de 
Turquie ^ de Perfe & tou- 
tes autres étrangères. • frànc,^ 
\ , . filées teintes ou non 

par Po. 3 * 

... Poil brut de vache 
V aj parBerq. 

franc. dito bouilli. ~~ 

. ^. . . V Poild'Elan&dedaîm 
ij parPo. 

iMfies (EtofFesde) 

... Etamîne commune pat 

Arc. \ * 3 

• « . doubie ou meilleure 
forte par Arc. • S 

Bouracân, Efpagnoîet» 
te à côtes, à carreaux St 
Tome F. 'R 



^58 Me-M I-^R E S-Ult L E 


•-• 


Droits 


DroîM 


st; stoetandiftK îT-c:;: 


autrement : peluche» & 




ferges de • Rome païf iAfc. 


• 12 


i^nejDroguets&c. par- Arc. 


-31 


- ' ... Feutres par Arch^ 


,» 14 


. . . pièces d^eftamc trico- 




cotée pour vefle & eu* 


« 


lotte: chaque 


'50 


. . . laines fines ou étoffes 




de Moire reflemblant au 




' ^ • camelot, rayées ayant | 




d'Af ch. de large , & plus •» 




étroites que le Camelot 




paV ar'ch. . 


• H 


... Crêpes de laine&gân* 




fes de chapeaute pour 




' déuiï par C. Arc. ■ • - 


» 1 


. . Grifettes . .... & 


' 


autres femblables étoffer 




unies ou à Ôeurs, d une- 




^- * ou de plufieurs couleurs. 




' de kine, cotton ou efta** 




"* "^ me: par arch. 


• '* 


; . , feutres de laîne # • • 




■ diaque. •. - 
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...Droits Droits 

a'E^iportàt. - - , j.^ d'Imporcar, 

ikoub,coç: ,Marchandifes. Roub' çop, 

Lfl/V flanelje Unie & rayée i 

large ou étroite par Arch. ^ 3 
• . ; oii.ét9ffed'efl:àmepoor x 

pavillon par cent Arch. " 3 . 

Laiton ôu cuivre jaune par Po. 3 : 60 

jt^/Miffd'épe'es pat 12. yJSo 

Lardoïm par 12. - 2 

Liegè en pièce par Po. - g 

. . . . en bouchons faits par 

■ Po,. ; r 1:80 

,3 r 48|£/« i^re. forte à 12 tetoiis 

parBerq; 
3 : iô\ . 2^ forte à 9 têt. par 9. . f 
2 : 321 s^fçrte à (S têt. parB. 
•. P7I - Godilla de Un par B^ 
JJqtdfiurs , voyez Eau-ds-vie. 
.. . ^ . • dif^illées 4ç5 vins dé 
France, d'Italie & d'au- 
tres par Ane. i 24 
lifx de tôutesfacotts: éVal. 
, p^Ro. -30 
i j W TOP?ffi?4 y ^e^ëjj & en 
- . , feuilles. f fm«<r. 

'. - : Ra' ■•• 



266 MemoiresurIê 

Livres en papier blanc évaL ^ 
parRo. • 3^ 

Lunettes de toutes efpecès; 

verres de lunettes montés 

en argent , os & bois avec 

leufs étuis, avec ou fans 

bordures év. par Ro. - i^ 

M* 
Manchons^ (Toutes fort-es 

de) éval. pirRo. ^ - 20 
Mèches de lin pour chandelles franc^ 
Meubles j tels que commo^ 
des, fccrétaires , avec 
' ou fans glaces , bibliothe^ 
ques, comptoirs , toilet- 
tes, chaifes, tables, fo- 
phas, tabourets, bois de 
lit avec ou fans rideaux, ^ 
armoires grandes & peti-^ 
* . •* tes, & tous autres nieu- 
blés de .msdfons : éval^ 
parRo. - 39i 

\ franc. Miel naturel & clarifié* franc. 



Commerce djl Russie, z6i 

' Droits Droits 

d^Bspoftat. ' 'Air 1 !•#• d'Importati 

iioub, cop. Marchandifes. r,,,. ^^^^ 

Miroirs (Glacçs pour) de 21 
pouces &au-deflbu$ éval. ' 
parRo* - 12 

^ . de 21 à35poucesév. 
parRo, \ • 20 

; . . Au deflîis de^sj. éval. ' 

par Ro. ï * 

' Moiré Angloife & étrangè- 
re ... & teinte par Po. i r : 25 

, . , teinte & non... par Po. 9 - 

^ , . Eftaqie de Pologne 
teinte ou non par Pp. , * 4 : 50 

Mouches 6^ tàfFetas gommés 
^ éyaLparRo, .... - 10 

MquIws k cafFé de toutes fa- 

cons évâl. par Ro. • 20 

Moufquets de tous calibres 

éval. par Ro. . • 30 

MouJJellnes voyez Toiles^ 
franc. Mnujferons (Toutç? fortes 
de) de Ruflîç. 

; , . . fçcs de Pologne par Po. 6:50 

. . . , & Truffes d'Angfe. 
teirre par Pp. 20 - 

^3 



1 



2(St ^ M Ç M 6 I Ve S U R L E 

' LTSL' STarchàndifés. f T^- 

J^ffw/fd^rûfe par Po* ^ • 52} 

l : 6q Mouton en vie par têtei 

Mtt/p -ëval. par Ro;' ' ' I r sq 

-; ■ ' ^K ' ^ ■' -' 

5 : èi 4 Nattes doubles Se fmphs 

par M. 
3 : 87J en ^rands.ftcs paf 1\^^^ 
I : î^^ ; en petits facs par M/'" 
* , \ .'a "pianchçr de! toûçes 
" grandeurs par pièce ' ' * t i^q 
, . : de jonc & de rofeâux' 
& pahîéçs de même ma- , 

''tiëfe ^ '' " franc» 

Noir en bouje poùr'lb'uîîeri. 
"& autres 'femBJaElcs ufa^ ' 
ges par !P6. , \ - * ^P. 

/ '.' de lampe par ï'o.* . '" - 48^ 
Noix de Çocb des ïniieg-bt 

rientalès'par 10. ■ / • 4:°^ 
;/ V de Cèdre par Pp. * - itîq 
^ . Mufcc^de par Pq. ^ iq 

. ^ * dç J^oycr par PoJ ' ' - 24 

• • de Piftache par Po.' " * Jt : 201 

• . de Walaçhie,-crJÊrïp^^^^ 



r { 



C O MM E * C E D.-g . H^U* S T E. 363 
Droits' Droits: 

igné , de Lijbec & desj 
^ ..: Indes - Orientales, ^«its 

.. «}é Noy» pariVîi . - 60 

X^ia/.Npifette* &vA^e«nçs 

par Po. . eo , 

, . : Chataignes'fraîchesi&j 
feçhes par;Pov. ch . ; : - (îo 

o. 

Of/^aw^. &:bêceS';fau^l;{]de 

Ec^ïitq'eft pas ipéçifîéi d^s 

OltmÂ^ tsftït^i&lpçces par - . -, ^ ^ 

(ir£&:argent;i^,:inpnnoies 
c'^ \ ï .vfitttegeres &,çn:Jiçigç|ts. 
'^^^Wi^ifipriatîûn^^ P exporta-^ 
\.: : s, ^/^» <^^ cet article fi r^gjfnt 
• Jkr-ies édits. ■ '• ^ , 
Or travaillé en ouviagç.gnî 
.. 1 parliv^ /: : _. 1:8 

R 4 



t(î4 Mémoire sur &b 



Droits 

d-Exportât. 

Roofa. Cop 


Marchandifes, 
Or inôpufté & en tolTe par 


Droits 
dHmporut. 

Rûub. Coip. 




Uv. - 


?; ^^ 


•Nv Vexpmafhn ck ces'det^x 






a^rxlcksjê reghfurles ééts . 




- 


relatifs. 
Or. feuîU^^l'ôr étranger par 




' • - 


livre de (So feuilles ayant 






5 pouces de longfur 3 de 






large. 


5 ^ 


Jfranv, 


. • feuilles d^or de ïtu$^ 
fiei^«&2^*fortt. ■ 






. . feuilles d*or double é- 


\ 




traiiger par livre de 46,- 




i 


feuilles ayant 5 poupes 






de long fur 3 de kige. 


•?_ ^ 


fianc 


. . les mêmes de Ruflîo. 






• • Or & argent en cor- 
donet ou en fil applati au ' 


, 




moulin fans foie par liv. 


i:9i% 




; . Trèfle & filé No,. 5^6 






ptr liv. 
\ , Points d*E^agne&brp-. 
derîes pour habits évai 


IÎ2% 


i 
1 


par R6, 

• 


< = 



Commerce de Russie. 96s 

Droits Droit» 

^'Exportât. -, , ,.- . d'Importat. . 

j^v^^ cpp- Mardiandifes. rouq. cpp, 

Or. Galons pleins ou à jour, 

gafes^ réfesçux, franges & ^ 

glands par liv, . 25 - 

Oranges fraîches de SévUJe 
& de la Chine par boette 

de 3 à so<^- *" 3^ 

, , , fechesparPo. - iS 

. \ . . en écorces parPa - it 

Ouau de foi^ par c. pièces ^ 3 : 30 
• . ■ • . . de laiije parc, pièces 2 2 (Soi 
Outils : limes de ferruriers 
^ & tous autres outils de 
ferruriers ; graveurs , me- 
;iuifiers & toureeurspar 
Po. - 7^ 

P. 
. . J^anûe unie de toutes qu^i- " 

tésparArch. ^ 40 

fleuragée par Arch. - ^o 
JÊnpieri Royal & le plus 

grand par rame, a :4a 

.. , . Grandeur mitoyenne 

par R. s - 

;, , . Petite grandeur par]^. i\^ 



Droits Drorts 

icoub. Cap. Marchandifes. ,^^^. .^0^.- 

Pdpîâr:bhÙQ kécntedelîoh 

- -laride ^ * fceliit que les An- 
*' glois appellent foéfs €ap 

-i& de commentaires , 
'^airrfr que tout autre pet-» 
"' ^ pier blanc à^ctire de 4aj 
meilleure qualité par . 
^ * Rame - ^ ' ' • - 75. 

, i .grôs-à ëerîrô ordi--^ - 
^ ' ^ '^naîrepstf Ra^ ' • 5 • 
/;.,très ordinaire évaU 
^'parRo. 2 - 

/'. ..àlettrès,- doré far 

- tranche par R^.- - 1:80 
^ - ^ • • . . uni par Ra, - 1 : 3^ 

• . . . blanc relié en livres 
"'évalpar Ro. ' * - 30 

^ * ♦ . . . Gros papier gris à 
^ * * enveloppes cjé toutes gran- 

* deurs .& papiier brouilr- 

^ - lard par Ra. 3 - 

t i' . .- bleu ou de-toute au- 

" tre œuleur par R^. 2 * 

^ ^ • . .*. coi^vert de feuilles 



, . Broies ;» î)foîts 

ôii à ouvrages relevés^ ap-- 

pellé communéihient pa* 

pier* àoré' par Ra. • 4 •? 

- |^^;?/Vr à cartouches^par Rsj. 3 t 

./. /grandes feuilles de» 

papier ou cartoils-Vrufa- 

^ ' " ge dté Àâniifàfituîres , par- 

' cent feuilles. " ' • ♦ - 60 
. ' parchemin par ro feui^iey; 1:5 

Fmïîoîis 'Turcs ' fotis* ' leurs* 
différentes dènoiriinatibns 
^ éval; bar Ko. • - 20 

Peâtfx.ybyoz cuirs Sifôuripres. 
teîànès iDYdinaires'de' coN- 
^ nés, debouis& de toutes 

^'" ^ fortes de'^boîs par 12; - • ^ 52^ 

.*. '. . d*ivoïre, d'ôs& d'é^* 
^ ' éaîlle'par iî. --* x: 4J 

F^'rr^M^x faites r chitqtae * • - lo 
P^r/^y dé toutes fottés * - fram:. 
fïeftei 'précifiuf es. Voyez 

Joyaux. '■ ' 

J^me^ • t V ." • "Il /r4«r^ 



«0g Memoikesur te 

Piww. Albâtre &ns être pré- 

paré par Po. - il 

, . • Ardoife & crjiyQns 

d'ardoife.. franc^ 

\ . . Crépi ou mortier de 

chaux par Bçn t 6 

. . . Emeril par Po, - p 

. . . Mcaley de moulins pu 

à aiguifer. franc, 

. ^ . fines à repaffer les ra» 

foîrspar 12. - 12 

. . . à aiguifer les outils de 
. menuifierspar 12^ - 8 

,^ . ponce ou trîpoU par 

. Po. - 9 

;.. Sanguine par Po^ . -30 

,., , Serpentine brute ou • . 

dégroffie éval. par Ro, % 20 
. . , Blocs de marbre iS;: dô 
jafpe groffiers ou travaiU 
Jés , uriiea , vafes , cham* 
branles de cheminées» 
Wbles & tou§ autres uft 



CoM.kERCE Ht Russie. 26f) 

■ Ûroits droits 

^ d'Export«. Marchandîfès ^in'portnt. 

/ Roub. copr J>iarcnanaiies. ^^^^^ ^^^^. 

. tencîles ou figures de 
marbre éval. par Ro. - '30 

Pierres , toutes fortes de fia* 
, tues de marbre. franCé 

Pipes à tabac de toutes fof* 
tes, fi Ton excepte celles 
qui fbnt montées en or 
& en argent éval. par Rp* - 12 
' P(/?^(rZr^^(Nokde)parPd^ 1:20 

Plomb par Berq. - - 7* 

* . .en boulets & petites 

balles par Ber. 6 - 

N*. Vexportation de ces deux 
articles efi prohibée. 
. . . Rouge & neÎT pour 

crayons par Berq. - 48 

Plumes d'Autruches & plu- 
mets de chapeaux par i!î. 
de plumets. 4*80 

. . . d'Autruches teintes 
ou non & fans être en- 
•plumets, par cent 4 - 

5 ... d'Oie par Pc. — - tfo 



I 



KO . 


,MftMoiR£ sua is 




Droits 




Drofrt 


2rZ. M^lundife... • 


(Tlmportar; ^ 
Roub. Cqp» 




Pkmes à écrire de tdut€^ 






fortes par cent 


- 18 




Paignées (Toutes) d'épées 




. 


qui ne fout poi^t en or 






ou en argent év- par Ro. 


• 30 




p0ffbtts : HanMigs forets 






d'Aogi^terre par cent . 


- id 


^ 


• •> • . Harangs falés dé 






tons pays excepté ceux 






de Hollande 4^ d'Angle^ 






terre par Baril 


- 30 


. 


4 . . . . dito de Hollaade 






par Baril 


1:20 




parHemî-^. 


j- 60 




^ n '^ ^ i Bar. 


- 40^ 


r 


. . é psu: i Bar. 


- 36 




..:• * IWfVBaf. 


- 26 


io 


Pêiffins: Morue feche par 




f '^ 


Berq. 


4 ^ 




. ;• . . M»Ius làlée par Poé^ 


. 6a 




•f.. .,, làlfe A (e- 




• *^ 


che à NoA^wga par Fq* 


- 40 


<r ^ 


.... lUîe felée ^ Carlçt. 


\ - 




feché par Po. 


- 46 



T)roia . ' Droits 

j^oub.copv Marchandiffcs. j^ou^,c,^ 

Fùiffhns. Anguillesfalées paft 

^ - PO. - 20 

• . • . dito fechéea & fu-^' t 

mées par cent ^ i • 

.... Lamproie pat f de 
Bskril . "^20 

- . • , . Mdater.feleea.par 

Po. . - 20 

«... Anchois âcSardmes 
en* grands & petits barils 
par liv. - 5 

.... Efturgeoti , Bélaga 
& autres çfpeces de poif- 
îons ùié$ & féchés de dif- , 
75 • féf entes manières par Po. - 45 
8 • • Saumon mariné par 

Po, 
15 • ^ - « SaornonfiinéparPo. 
' 15 • . . . patBar* 

. • . . Polipes de mer.fc-. 
^ chés&falés,.&tou£iu- j 

tre poiffiao grec fédié &. 
làléparPo. .20 

, ; ^ ♦ ^ Huittw firakhci.. franc. 



ftjl MtliOlftE SOR LZ 

Droits j-°^'!L. 

ToiJJhns. Huitxes marinë«s 
éval. par Ro. • 2d 

t Poix par Po* 
. PoOTO* de toutes fortes par 

Pommes & Paires fraîches 
par tonne de 4 Ane. • 80 

feches pai» Po. - 4^ 

Pmmes de terre &wrtiQhmx 

de Jérufalem par Po. - 9 

Pompes pour le feu» & 
tuyaux de pompes graur 
de8&petites,év.parRo. - 12 
.... àlamainév.parRo. - 3C^ 
Portes pour fourneaux, en 
cuivre, en laiton., en 
fer couvert de cuivre ou 
. enfi^peintenbleuouen 
. 'blanc éval- par Ro. * 3^ 

,., . . de fer & volets 
S7i parBerq. 7=5^ 

' P4^aits, fur canûevas, fur 
papier , gravés en cuivre 
Mezzotinto & Burinés» franc. 
' Potach 



C O MME R è E B E R U 5 S { E. 273 

proits Droits. 

U'Expoitat»- •-. i_ !•/• d'Iinportat^ 

ucub-cop; Marehandxfes. Roub.cop. 

JP&iach importe efl: éval. par 
^ , Éo. fur le prix auquel îl 
efl vendu par le gouyer- 
ipl nement. 

^ 'Pots, de terre pour formes 
V • & moules par grofle,>^' i- 30 
. Poudre à canon de tputesfor- 
* 5 .tes éval. par Ro. . i 30 

Poudre pour les cheveux pài: 

l?ô. 1:20 

Poupées d^enfens év.parRo. i •* 
Prunes fraîches & confites» franc^ 
i^rwn^aMo? communs de Fran^ 
. ^ . te, de Pologne &'autr^ 

fortes ordinaires par Po. - 4 
; * . . é franche Catherine 

par Po. ^ ; i^^' 12 1 

;..... ferîgnoies. ^oires &, " 
jaunes par Po. - - * 80 

. ;.., <i. ';■•■- 

3to <Ç««/if:y de chev. par ceiic. t : $6} 

' •,'.■' R. . . '" 

Racines: Bois de régliflêt 
, év., par Roé * 4 

tome K S . ' 



274 Mémoire siîr'le 

/ 

Droits Droits 

d*E^portat« 

Roub. Cop. 



^^ Marchandifesr. Roub.cop. 


Racines: Enula Campana ^ 




par Po. 


- 80 


... de Gentiane par Po. * 


- 8 


. . . dito. parPo. 


r 16 


• . /"Salfe pareille par Po. ' 


- 2 


" ... parPo. 


- 24 


Raîjins p^iVo. 


- 36 


Rafoirs à manche d'écaîlfe 


•" 


montés éii or ou argent" 




par 12. 


3:60 


. •. .' : à manche d'écaîlle 




unie par 12. 


2:40 


• ... à manche de coriîe ' 




oude boîspar 12. 


- 12 


Raz de dtahns double & 




fimple teint oti non-, -de • 




toutes fortes par pièce fle 




^30 Arch. ^ • - 


i8;zl- 


' /l^g/#d'EfpagneparPo.. 


1:20 


2^\RéJîne par Befq. 


6:661: 


Revêche unie & ifrifée. " ' . 




. ... lefoAe large d*l à 


r 


- 3" Arch. 2e forte au^déf-- 




fous de 2 Arcft. &ratirie 




par Arch.' - ' 


* 5^ 



è 

. Comme iR r .è DtiKj^s J t e, ^'j^ 

Droits 
d'Iffl portât». 

IU>Ub»,C0f« 



> . Droite Droits 



R&yêchii groffierer & ffifée > 

^ ;c ►;^ :;.;pfcépatéelpom' jup. 

f>e3-:pb5:Areh;^ .« :, , ^j 

iiobinets décmvvo.gvQiids 

' " par 12.^ :;:;■::,:.:: 2:8S 

i -v^. ttîb-yens&petitKpar i^. i : 20 • 

' • Romarin'.pztfFo.: ' :. '-, - ic 

de jonc ou autres. ^ . /r^^^r* 
fi*wze;par Ane. , . ^ . 

. . Saffrah paî liy. , ^ , -.^.>- . ^j^ 

- 23 parPo. , ;*' i^gg 

i^ïvôn de Caflille .& dQ:ye-, 

nifeparPo. ^ . . pQ 

*•:•>. tout autre; étranger. 
f par Po. 2 . 

;c - '. . .jdeRuflîedar,mol& 
Mf 5 VQrd. parPo. . , _ _ 
' . • .iS'efea,.& autres farines, des. 
(^ - .iad^^Orientalesp^Pç. z ^ 

S 2 



2:j6 Mémoire SUR I.E 

Droits 
^ff^ï^ d'Iroportat. 

d'Esporut. Marchaftdifes. ^k..cop- 

«.oûb.Cop. *. r 

Sel tfEfpagne V dé Fràncfr, 
-^ ', & autres Sels étrangers 
• ' jetîtcant dans quelque port 
. . de la mer-.Wanche', & 
, uniquement déftiné aux". 
Salaifons par Po. - 1 8 J . 

;. . • le même . entrant à St. . 
. Pétersbourg par Po'. - 29Î 

; ..de Rufije j franc achté^ 
du gouvnnement* 
. ^ '. . importé à Wy bourg &... 

Fredef icksham par Baril. - ' (S$4 
. . d'Efp^ne importé à 
• • - Narvapar-laft : 9-84+- 

.-i'de Ffânce^ Nàrvapàr 
r t laft. -'-'-- V 9:441 

.' --. .'de ' Lunebourg à Naiva' 
^ • par laft ' - 7-374- 

. . importé dans h petito / 
" .. RuffieparPo. '^ ' ; -té 

• 2} Semâttcés^'â*AmspnxVè.' • ^ - 784: 
.... d'Anis étoile par Po. .S-^^l 
/ .' . * de Corîandife par Po. - 50 
» ' ..... .de Caniarie j^ar' Pô^ - 39 



Comme'îrce de Rujsie. 377: 

Droits .„°''*^'^* 

Semences de Cumin par Pô. - 15 
. , . .de jardins & de fleurs, /r^w^r. 
Séni par.liv. » - a 

Serrures emboîtées d^ fer o^u 
de cuivre pour portes 
par 12. \ - . 4-^5^ 

.... Cadrât de toutes 

grandeurs par 12» .. 3 • 

5ÂrMi& par 12 bouteilles. 5 - 

Soies; d*Italie,delaChine,. 
& toute ^^utre forte de 
' ^ foies crues , filées ou nou . 
24 : 70} par Po. 

. '. . d'Italie, filée, teinte 

&torte. franc. 

. . • crues de Perfe fous tou- . 
16: 32i tes dénominations pat Po. 
. V . de -la Chine filées, tein- 
40 : 80^ tes ou noil par Po. / 

y . . , PeignuresdefoieparPo. 1:50 
Soies en étoffes: Tiffus d'or . 
& d'argent fans fleurs par 
liv. • 12:42^ 

; , . Velours de foie à fleurs 

s 3 



278 Memoiresukli 1 

Broîts Droit? 

iioub.com Marchandifes. j,,^^^^ 

fans or riî argent ,-mai9 ^ 
avec bordures pour habite . 
& veftès par Arch. .. s ; 4q 

^oies en étoffes: lememefâiw . 
r bordures li -? 

- . . . Velours à fleurs, njîi^ 

ce, raz 6u non par 4rçh, ^ i ; 2q 
, . . le même uni, fort & 
- : de la meilleure forte, f^-/ 
. briqué à Veiiife,en Françp . 

ùu ♦ en Hollande par Arch. i j sq 
; . ; dite de qualité infé- 
rieure dont il ne. yapa^ 
'pliis de 5 Arch. à; la Jh . 
vre par Arch, ' - (Tq 

; . . Velours de pelucl^e 
.d*une feule couleur , à 
fleurs, à mouches & à . 
carreaux de* toutes quaUt 
^ tés par Arch. . • 45 

;•• . Velours à h Reine 
^tant à l'envers comme, le 
ye^qu^s , <& ^ ^'endroiç 



C O H M É R C E DE K U S S I E. 
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r Droits ' Droits 

Eoub,c.op. Marchandifes. ^J^^^^ 

comme l^dqs de Naples 
parArclî. , . go 

Soies en étoffes: Brocard d'une 
.feule couleur, Péruvien- 
nes, Gros de Tours à fleurs, 
Luflrines , & autres étof- 
^ ^ ^ fes^dé i^reiUes qualités 

par Afch. * . 5o 

. ^ » • . d^. des Gros de Tours, ' 
Gros de Naples , Grps 
gr^n., Canellé & Satin 
de dîverfes couleurs , à 
•:. fleurs, rayés , bordés 
', . . . par Arch. 1:40 

... les mêmes à ramages 
Se à bouquets courans 
faus .... & fans être 
* cordonnés par Arch, . i : 10 

, .,. . Taffetas double ap- 
pelle Gros de Tours d'Aï- 
lomagne à fleurs de di ver* 
" ' fes couleurs par Arch. • 80 

: . . .Griffettes de toutes 
couleurs par Arch. - 44. 

S4 



%%0 MEMOimC SVft LB 

•^rofti Droit* 

arxportsiC. «, , —^ d'Impontt. 

Roub. cop. Marctenfifes. ^^^ ^^ 

flwf j «I ^f ^rj de différen- 
tes couleurs , telles que 
Ratines, peau de poux. 
Gros de Naples , Gros 
grain, Canellée, Raz de 
St. Maur, Drap de foie 
& • » ^ . par Arch. • 6a 

, . • . éval. parRo^ « ^q 

. . • Tabis ondes , Satins, 
Gros de Naples & canel- 
lées à fleurs ou autrement 
avec des bordures pour 
habits & vefles évaL par 
Ro. . . 451 

* . • Tabis rayés & à fleurs 
de couleurs Amples ou 
changeantes par Arch. 5 jq 

. . . Demi -tabis de taffe* 
tas rayé de couleur fimple 
ou changeante par Aroh. - 2a 

, . i Gros de Tours couleur 
ordinaire par Arch. - • ' ^% 

^ .. • Satin épai$de coulem^ 



Commerce be Russie. â8i 

Droits vj.,^'"^'" 

%ol cap, Marchandifes. j,,„,. eop, 

rayé & mouchetté- par 
Arch. ' ^ '^ ii8 

Scies en étoffes: le même min- 
ce ^ dont il ne va pas plus 
de lo Arch. à la livrer 
par Areh. - 20 

; . .Satin meilleure forte 
d'Italie , de France & 
autres d'une feule couleur 
• par Arch. - 20 

, . . le même 2^ forte dont 
il va plus de 10 Arch. à 
^ la livre par Arch. ^16 

- - - ; , . dito 3*^ forte dont la 
liv. rend plus de 1 3 Arch, 
par Arch. • 1% 

^ ', . • Taffetas à fleurs, lar- 
ge ou étroit fans or >nî 
argent par Arch. • . . - 24 
, . . le même peint, éval, 

par 1^0. * -^ - ?o 

, . . le même rayé , uni & 
, dç couleurs ç'hangeançe^ 
' ' par Arch. . * ?d 

5^ 



28» Mémoire svr le 

Droit» Droits 

Soies,en étoffes: le même dou- 
ble de France & d'Italie 
d'une feule couleur par 
Arc. - i8 

i . . le même lîmple de 
France & dltalie d'une 
feule couleur & de cou- 
leur changeante par Arc. • 13 

; . . Serge de foie de tou- 
tes couleurs par Arch. ', ^3 

^ . . Bouts de foie tirés du 
métier par Po. 30 * 

. ; . Echarpesde foie avec 
or & ai'gent par liv. 12 • 

; , . dito fans or ni argent 

par liv. - 8 • 

» . . Noeux d'épée de foie 

' ôr & argent par 1 2, 14 : 40 

. . , les mêmes fens or ni 
, argent par 12, 9:6(> 

\ . . foureaux de Soie au 

métier, chaq. 3 : 20 

; . . Broderies de ^ie pour 

habits çhag. . 9-6o 



Commence de Russie. 253 

Droits Droits 

tZ^. .Ma,ci».dir« ^;x 

Soie en étoffas: lesmêmQs pour 

veûes chaque, / 4-8Q 

. . , Frauges de foie avec v 

ou ftns restes , glanas 

&' autres ornemens par 

reils fans or ni argent 

par liv. ' 8 •: 

^ . .les mêmes de foie Sç 
d*efl:amô par lîv. 6:4.0 

• . . Bourfej de foie tricp- 
^tées. fans or ni argent 
par 12. 3:20 

', > . Bourfes de foie pour 
cheveux ' ^ perruques 
par 12. 7: 20 

; , , Boutons de foie de 
toutes Xortes pour habits 
& veftes par 12. ^ X4 

; , . -foûreaux de foie faits 
au înçtierou brodés par 12. 3:20 

'• . . Galons de livrées en 
■ velours & en foie par liv. (î ^ 

', • , les mêmes mi -foie 



/ 



y 



î84 Mémoire sur le 

Droits . Droîr» 

d*Exportat« -, , ■,.- d'imponat, 

Roub.cap. Mardiamfifes. Roub.cop. 

Sates en étoffes^ Mouchoirs 
forts de foie appelles 
^ mouchoirs d*Italie,à fleurs 
& à bordures ou unis 
ayant plus d'i^'^ d'Arçh. 
en largeur par i2. 12 - 

; • . forteplusmince^l^de 
- la même largeur, appel- 
lée mi -Italie, ainft que 
Mouchoirs de grifette & 
' de tafietas avec ou fans 

bordures par 12. 7:20 

.'■. /Mouchoirs de foie à. 
carreaux & unis larges 
de 41 à I Arch. de même ' 
" ' que les très minces & pe- 
tite forte par 12. 4 • 
- \ . . Mouchoirs minces de 
foie façon de Perfe k 
fleurs de grandeur large 
& moyenne par 12. 4:80 
, . ^ Mouchoirs de foie & 
de cotton de grifette, 
à carreaux , à raies & 
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Droits ^ Droits 

U'Eîsportafci ti# ^l • j-/^^ d'Imporiat. 

B,o^. co^ Marchandiles, R^^b. çop. 

. autres/ femWables : par , 
' ;22*. • 2:40 

" • ; ' 5'ç/^j<?neûpJ^^: florentine ou 
revêches de Xoîe faites 
de peignures de.faie par 
. Arch. . 'j _ , - gi 

!.. pièces dïS ; foie trîco- 
. tées pouiî veftes par pièce. . i : 40 
. , .. lés mêmes pouireulot- 
tcs, chaque. _ .^ x - 
. . • ..'.; pièce de foie tricotée 
; pour, yeftes & culottes ^ 
:par JVrch,' _ : , ; / - 40 
'. . . ; . . Gands derfoîç pqur 

. tiommës .par 1 2 paire;. ^ 1:20 
. V i: Mitaines pour f|a(wne» 
• ; en foie a^ ixj^îf r <^ tri» 

cotées f>?flri2ipaû?5s, ^ , ^ 2:40 
o; . ; . . Gandsd'hqmmes&de 
femnses & bonnets faits ^ 
de pei^uresdefoie avQC 
. ç»„ftn)î.çotton, «nif pu / 

espar 12, .; / 2:40 



285 MfiMÔlttE «iti Le 

liroici „P^'"^ . 

Soies en étoffes. Boiinets xk 
nuit de foie , au métier 
où tricotés par 12. 2*40 

. . . Gafe de foie en tou- 
tes couleurs par cent Arch. 10 - 
' 4 • . Crêpe de foie ouGafe 

noire, par cent Arch, 6 i 

• . . Guêtres de foie de 
toutes couleurs, unies, à 
côtes ou à carreaux & 
femblables par ï s paires. . 6 • 

4 <i- ^ GèintuJroM^ : de: foie 
pour épées ou eouteatEt 
deçhaflepar lôA - • • 4:^0 
' ^ - . .^-jMftetisfétfij^toardà- 
î-ÎGtfKV & tiffûk>He.foie. 
-^àr^ceât Ardi. 5 * 

«. ^ • i . . fes mêmes mt-fole fiar 

cent'AréîÉ - - ,2:40 

. V-i 'lés mêfaies de foie de 
'^xités-doifleur^ pïXiV: 3 • 

; î '. toutes fortes de rub«ûs 
/" *'^" develoursou de làieiàas 

or ni argent par liv. 4 < 



Commerce de-Rtxs'siê. 287 

nroits Droits' 

d Exportât. : d'fmpoirat. 

uoub.cor. Marchandjffes. , Roub.cep. 

. ^ Soies en étoffes. Ruhm$ de • 

foie de florence parliv, 2 - 
. . . Rubans mî-fbîe par liv. • 1:60 
. . . Grifette,Tabis&J[èm- 
blâbles étoffes à mi-foie^ r ' . 
' avec eflame, cotton ou 

fil , d'une ou de plufîeurs 
* couleurs , ou à raies, lar-*^ 

ges ou étroites par Arch. - 14 
. . .* BrQçâtîlle mi-lbie mi-* 
fil par Arc. ' ' - 32 

* 4^1 Soies de cochons par Po. ' 

* 2j 5ow/r^par*Bërq. ' ; • 5^ 84- 

* 2 Souliers d'hommes par paire* i : jo 

Sucre en paiffde la meilleure' 
& de la: moyenne forte 
parPo. . , /' 1:431 

'• . '.. dé la Torte commune' 
'par Po. V x:i7î 

. . . Candi rouge & blanc 
parPo.'; ' _ / • 1:561 

. '. ^ brut St çn poudire." ' franc. 

. \ • Sii-'ôp Êknc dç ètfcit * , 

parPo* «' ^ 1:80 



V* ■ -W 



288 MiîMOiRBSVRii 

r.o«b.cop. Ma??chandifes. Boub.cop. 

5Mrrf ThériaqueQuMolaffe 

parPo. -•<î<3 

. . i Sirops qui ne font pas 
fpécifiés par Po, . . 3 * 
2^33» 5«i/de toutes fortes par Berq. 

' '": ■ i*. , 

2}jiflc d'Efpagne V dePdrtU- 

tugâl &" d'Italie par liv. * pô 
\ ' .", . deBrcfii . . par liV. - ^l 
... de Virginie & autres ' 

fortes d'Angleterre par liv. - 35 
; . reiifolè . * . &feuil- 

. les par Po. i' S^l 

* 4, . rappé de {joutes fortes 

en côtes ou en poudre par 

î)' •• •■ •. ..u 4.. '. .. 

*" ^ ;^. ,, de RuflTie ^^ d'Ùkràî- 
^ ne en rôle, en feuilles, ' 
i 20 . ^parPo. ^ . 

/. .Importé âWybourg ou* 
àFridericksham'pàrUV"* - 4] 
"^ ; ^, '. importé à Narva par * 

, "cent liv. "' ^'5^1 

Tabac 



DrofR? Droits 

d Exportât. y^. / j.^ d'Import^t» 

Roub. cop., Marchandifès. ^^J^ ^^ 

Tàbàc en feuilles oià pf éfiar 
ïé du produit des nou- 
velles planratiôïis faites 
Sans la grande & petite 
" Ruffie, 'provenant de fe- 
iiiences de k Virginie;^ - 
d'Amersforts & autres 
franc. pays étrangers. fràm, ' 

Tabatières d'ivoire, de tor- 
ne., de boîsi ou de pu- 
pier: aiûfi que boettes à 
poudrer & écritoires de 
corne & petites boettes 
V d'ivoire Ou d'écâille èval; 
pàrRo. 
Tkpis pour tahïes S planchers 
en foie avec ou fanjs or 
-ëvaL par Rd. . . i 

r 5 • i . de laine év. par Ro; / i 
^. . . Gros de plancher ou 
tapi» de manufattures de 
Ruffie& d'Ukraine }çha* . 
f %l que. 

. ; . Kindiac oMétot^t^ai^ 
tmeV^ T 



. 30 



i^o Mëmoi&b sur le 

J)roitf .„^'"'^'' 

Roub. cofi. Marcnaiîcines, ^^m,. ^op* 

fiere apportée de Tar* 
quie: pour la meilleufe 
forte par pièce. * 20 

Tapis de laine comnîime par 

pièce. - to 

TfipiJJeries. Papiers propres à 
tapifler , veloutés ou nc« j 
toiles imprimées en cou- 
. leurs à rijuile, peinte en 
relief ou avec des feuilles 
, d'Allemagne & toutes 
fortes de tapifleries au 
métier éval. par Ro. - ^tt 

T0rtre de vin par Po. - 18 

Taureaux^ bœufs ^ vaches 
de races hoUandoifes & 
80 5(5 •. étrangères par 10 tête^. 
^ i ,,, . delaGrandeRuffie,de 
. j de la petite & des Cal- 
.moucs paflant fur les frgn- 
17 46^ . tieres d'Ukraine pw I0- 
. • , de St. Péterd>Qurg & 
autres ports, en fuivant 
^îequi eftprefcrit.patré- i 
8 73J- dit du 31 Juill. 1762. par ipb, 



. 20 
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Commence ,ijè Russii. 291. 

Droit» _ . 

koub. c«p. MarchaWifes. ;^/n;p««.fc 

^. Roub. Cop. 

7>«^i?i &pavi]Jons tiïrcs,fous 
tel nom qu'on les diftiii. 
gue évaL par Ro. 

^ de toutes qualités par 

Tkérébentîne par Pc. ^ ^ : 35 ' 

• • . de Venife par Pô. - 28 

t\érîaqu€ de Venife éyal. 

,parRo. 
"tiffus de laines parpieci^de 
w de tfo Arch. 

Toiles (Toutes fortes de) 

étrangère» par Arch. 
. . . Blanches & larges de 
y HuffieparM-Arch. 

• i . les mêmes étroites pfir 
5 ^ M.Atch. 

" ,. • Grifes de îluflîe larges 
*. 50 par.M.Àrch/ 

. . . les mêmes étroites pat 

i . • de chanvre, larges oii 
t - étroites par M. Arch. 



- 4 

- 9« 

- i9i 
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igi M E M ï S E SUR L ï 

d'Exnortat. ■•--- ^ JT j^ d^mportar; 

nLb. cop. Mardhandifeà - ^oub. cop. 

Toffoy Blanehfcs larges éft 
(5 • rouleaux par M. Archi 
. » ' ... les menées étroites par 

g 87? M. Arch. 

. . . Greffes larges ou étroî- 
. tes à facs ou à paqueti - 
• 6o par Ai. Arch. 

. ^ . Glacées fortement ; 

imprimées, ou teintes, 
• unies où à fleurs, larges 
<^ ou étroites par M. Arch. 6o ^ 

. . . Cirées de toutes fortes, 

unies par M. Arch. 45 ,• 

'. . . les mêmes peintes, & • 

vernis pour tâpiffer pir 

cent Arch. ïi& r 

i . . Nappes manUfatturiées 

larges de plus de 3 Arch. 

& blanches par Arch. / i JS' 

- 10 - • .par Po. 

... les mêmes grifcs par . -^ " 
Arch. ' . . ; u , . . I 20 

- M ... par Par 

• . . Nappes au-deffous 



COUIIEICI »B RU.SSIl. 3^ 
DroU( Droit*, 

de 3 Arch. d^ large par - 

\ 14 Toiks par Po. ' 
- • • • Serviettes manuÊiftih 
rées larges '^ blanjche^ 
par Arch, - (îo 

* ^o . • . par Po. 

; ii ♦, lesmênii^grîfesparArc. - 54 
it 12*... car Pô. , « 

... fçrviettej jétroîtes & , 
j -^ communes gar]VJrArçh(i 3Cî t 
,'b . pour nappes Se fçr- 
viéttes communes,, xioa ^ 

.. inaoufaAiirçes d'une M- 
. diirie de large & au-def- . 
^ fuà, appellées communé- 

ment Huckaback & oi;- 
3 *- vrées par M. Arch. 39 .^ 15 

't^SK- ^iiVpiJesparjoArch. ê:35-| 

• . . . ^amandes pour- draps . 
'^ 57ï de lit par pièce de 50 Arc. 2:35^ 

/ . • ^ flamaades par pièce 
3 44} • de.50 Arch. j^;.35^ 



9j|4 M&MOIKB ^V% LB 

Droits Droks 

Roub. cop. Marçhandifes, ^ j,,„^. ^^ 

To/fer à Jour par pièce 3e 
% . tfSi <So Arch. ~ 8 J35i 

. . . CoùtU large d'i Arc. "^ 
^ 50 & p^us par cent Arch. - * ^6 : 7I 
. . , le même pjus ^oit 

* 25 par cent Arch. ^ 20 : 8(5[ 

... rayées & à carrûiuîç , . * - 
larges & étroites par . 

• liS çençArc, . . - ^[8S 

... lafg€5 ^ éproite^ par . V 
' ^ • M. Arch. ^3*43 

• • . Linon fleùragé., rayé 

&: àr çiute^us: par pièce 

de 9} à 10 Arch. - go, 

• -. . Linon uni parpieçse^ 

6 à 7 Arch. r <?o, 

; . . Battifte & Linon de 
toutes qualités par pîeÇe * 
çomiiiunc de laà 11 A|c« |: ^ 

. . . fine Moufleline , mi- • 
tôyenne & coinmjinc par 
pièce d^ 27 à 28 Arth> - • x:g2 

« . . MoufTeline rayéîavec 
çù âç^s fleurs :^ de^ tou(ç 



C M M E « C E b Ë KVS SI E. îpji 

Droitt .Droits 

cfpecè par pièce de 27 à 

T<?lfex'Mou(feiînes épaîfles 
' ou cotton blanc très fin, : 5 
éval. par Ro, ^ • 2^ 

; \- . -Grifètté orcKiîaîfe de 
fil par cent Arçhi-^ * - 10 - 

• • . Grîfette & Boagràn 

par M. Arch. ' ' 15 \ 
Triciràc'& Damiers eVal* 

parRo. ' ■*' ' '\ . 30 
.Tro^d'AngîeterrepârPo^ 20 - 
Tiiks -peintes & vernîfleès 

pour fourriieauk-év^âl par ^ - 

Ro. ' ^ ' - 30 

, , . Faîtières^ ' ^ /m»(7. 

- -' " . . ■ '^ 

Vaches At race hoïlandoîfc - 
80 56 parib. - - '' 

*' ^ . , . de la grande & petite 

* Rtiflîé &'des êahnaucs^ 
' pafTant fur les* froàtfereg 

17 * 4tf i d'Uteaihe par 10. / -^ • 

T4 



Droit» Drohf 

d'Ëxponat, _, , i-/* - d'impoftât. 

i^oub. ço^ Mat chafld\feç, r,,^,. ço^^ 

Fâches de St. Péteji^bourjç^ 
'^ des autres ports , .en fe 

confornjant à réditdu3i: ^ 
g 73 J luillet 1 7.62. pai:ip têtes, 
Mïî^âJ«x & autres bâtimens 
. de mer préparés en Rulîîe^ 
^ & tous autres yaifle^^ 
étrangers ^vecle coiïif>lé- 
fianç^ ment de leurs apparaux. frajic, 
V^çfi étan^^iun^ effet <li\* 
gouvernement fera taxé 
,1 \ proporticta du' prix au-^ 
qxiel le gouyernemejjit le 
• ipir yencj ,B^ Ro^ 

Vergetus pour les habjt» 

par iQ. r 15 

Vermicelk parPo, - 9$ 

F^rr^. (Grains de) pir Po. - (Îq 
• ^ . AngJois âç^ Français, 
pour les vitres pjir caJùpTe. 
deiaplats. ; i:;44 

r . . de Bohême de diver- 
. fes grandeurs par cai^ 
' ije 15 à 20 paquets. ^^IftS 



Co'MîfEf CE DE Russie, apjt 

Droits Droits 

«l'Exportât. _. , ,.^ d'irapoitat. 

uoub. co^. Marchandifes, r^^^. cop. 

Vgne de Hambourg, .& de . 

Lubec par caiflè^ , - 95 

F^rreuils pour portes & f e-, 
Hêtres de toutes grandeurs 
par, 1 2 paires. - 3 "* 

^efifs d'eflame ou de lahe 

tricotées ëval. par Ro. -^ i^ 

Viandei Bceuf fumé & gardé 
• 7 , parPo, - 21 

.- 3I. . . Bœuf falé par Pa - 21 

. . . Jambom & cochon fa- . 
z 7 . lépar Pq. - 47I 

... Toutes fortes de vo- 
lailles falées &. féçhées 
parPo^ - 511 

'. . ♦ . Langues de bœufe fé- 
5 25 chécs ^ Iklécs par cent 2 ■• 

• . . Bœuf , moutçn & po^-c 
^ 5 frais par Po. . 

' - jo . . . S^ucifles par.Po. . i: 4J 

Vif -argent par Po. je : 80 

Vinaigre de vin çu de cidre 
parMuid. 1129 
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Droits Droits 

d'Exportat. ^jr » i-r d*Iroport«r,* 

ROUI,, cop. Marchandifes, r^,,, ^^^^ 

finat^re de bierre de toutes 
fortes par Muid, -i" lo 

l^tns : toutes fortes de Hon- 
grie & de Tokay par Ant, 6q - 

; . . de ChaTmpagne * & de 
Bourgogne blanc par muid 
de 240 bouteilles. 144 - 

» . -; de Bourgogne rouge, 
de l'Hermitage j6f Côte- 
rorie par muid. 120- 

, . - ;- d'Orléans , de S. Lion, 
de Caflile , de Château-^ 
margot, de Lafîte,* H 
Tour , la Miffion, Pontac, 
Haut - Brion , Haut- mar- 

"got, Roquemore, Fron- 
tignan, Mufcac & Picar- 

' die: par muid. 39215 

. . . Vins commuas de 
ï'rance venant direé^t- 
ment de France , tels que 
Grave, Gris, Medoc, ' 

Kerry, Haut-Grave, Ca- 
hors. Caillant -margot. 



C H )^ C It C K p E R US {{I E. 29(J 
Droits Droi,, 

kS":: MAhandife. Z'-^ 

Gotaîfe^ Lâîîgôrran, Ck- 
dillac , Loupignac , St. 
Crok de mont , Haut- 
Prîgnaç , Haut - Berfâc , > 
Bcaume , Bergerac & au- 
très par muîd. ' 15 : (îfiî 

f^ins: communs de Fran^re 
qui ne viennent point dî- 
. re6èement de ce ripyaume 
-•' - • par muid, ig -, 

t . . d*AIîcante,deRoma-' 
• nie, fec des Canaries & , 
dé Sîpret, de Montagne, 
' de Madère , fec de Ma- 
dete, Samos, Malvoifiè,, 
Bafle - terre , Pierre - Se- 
" ^ menis,d'Alicantecouvertj^ 

âc tous autres vins d^Efr^ 
pagne & de Portugal , 
^ fous quelque dénomînâi- 

tion que ce foît, venant: - 
dire<Sîemènt de ces paysj^ 
^ans des vaîfTeaux de leuraj 
^^lationç refpeé^^ve^i ^ ^ 
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Droî« .„^«^'^* 

^o«b. ççp, Ma*chaûd*ftf. ao«b,çop, 

pour le compte de gens 
ûé«, ep Efpagfte. ou çn 
Portugal, par muid. 4 -50^. 

F;;^: les mêmps venant di- 
.refilement des, dits en- 
droits, mais non pour le 
compte des fujets de C€$ 
îfoyaumcs , ou n'en ve- 
pant pas direftement pjir 

muid . . ^V5^ 

. , .de Rhin foncés cm pa- 
les, de Mofelle, du Ne- 
ker^de Fraxiçonie, blancs 
.& rouges d*Au.triche,, 
blancs & rouges, d'AIfaçe 
par tonneaij 4'^°^i^^^ 
:^(5o pintes. v J^<?» • 

; . . du Cap en bouteilles 
de grandeur commujçe 
par 12- i^ -t 

; ^ . deLaçrima-Cbiîifti^de 
Siracufe , ôç de Chypre 
. apportés direftementd-I- 
. taljô , pour le - çomp|e 
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nroîts , Droits 

«•Exportât* -»* v, t. »•/• -^ d*Iraport?t;' 

R^ub. coj^, Marchandifes. j,^^. ^^. 

lî'Italiens & fut leurs pro* 
près vaîfledux par ii 
Bouteilles. ' • 4a 

yhs: les mêmes venarità'au- 
tres endroits & pour Je 
compte d'autres gens* 2 : 10 

4 • . de Florence & autres 
d'Italie , venant immé- 
diatement du pays , pour 
le compte des Italiens & . 
fur leurs Vaifleaux par 
Caifle de 40 Bouteilles 
de grandeur moyenne. 1:20 

; . . les mêmes importés 
pour le compte d'autres 
ina];chands où veliant 
d'autres endroits ^ par 
taifTe. € g 

... Toutes fortes de vins 
blancs & rouges de .Wa« 
lachië qui en font appor* 
tés par terre par tonneau 
ou 18 Vedzos., ^:^i| 

; « • grecs de toutes fortesj^ 



30ft MÎMOiftfistJH L£ 

Droits Dfoît^ 

d'Exportit* . -ikir -;i- i-r d'Importatt 

Roub^com Marchandifes. • R^ub-copi 

vins de Crimée & autfed 

. rouges & blancs de cou* 
tes fortes qui' entrent au 
jport de TemernikofF, ou 
à aucune douane de la 
frontière par tonneauu 6 i i 

Fins de cérifes, de poifes 
& d'autres fruits éval; 
parRo. - 20 

i ..i liqueurs diftillées des 
vins de France, d'Italie âc 
cd'autres par Anç. .* ^ ' - 24 
. : rrfrïV.(Eiprit4e)parPa. 3 ^ 

t - Ttux ^éireviffis pu Po, t:io 

. ^ ;- ' ' 2;' • ■ 

Zatk où Était) "-de glaces « 
par-Po. ' è4 *• 

Z^ d'Orange par il phio- 
les., ^ 6q 

•^ » . . tout efpeces d*effet$ 
eu de marchandifes^. qui 



Droks Droits 

d*ILxpoitat, «- , ,,^ . d'Importat. 

uoub. cop, ^ Marchandifes. y,,^^^ co^ 

ne font point ipédfîées 
dans ce tarif, ou qui ne 
' -ibut point pareilles à cel- 
les qui y font dénommées 

^ font évaluée^ par Ro* . go 

Les vieux fouUers , ha- 
bits, bottes, linges, & 
tous vieux uftencile^ fer- 
:' . yant açluellement abord 
desyaifleaux font francs* 

Maïs tous vieux meubles, tels que commo-, 
des, fecrétaircs, miroirs, tables , chaifes , ta- 
pifTeries, horloges, ainfi que caroiTes & chaî- 
fes & étant importés, paieront les droits, 
comme fi ces effets étoiént neufs, maîsTex» 
portation fera franche de tous droits. 
: Lorlque dftn8<:e. tarif on ne met aucun droit 
k ^ certains articles , ; on en doiç conclure 
que les. effets qui y font nommés font francs,, 
a moiqs^ qu'ils ne foîent fujets à quelques ré- 
glemens particuliers qui eu reflxeignent Tini'» 
portation ou rexpôriation. ,. . 
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A P P È N Ô I X. 

A; 

tijîe des Colifichets^ (^ des. mvrages: â^orfévre^^ 
rie y d'argenterie & de modes ^ qui font fuj et s 
au droit de dix potér cent fur timpùrtàtiàfiy 
quoique francs à F exportation. 

Tabatictés avec bu fafls peîhtufes d'or où 
d'argent , & toutes autres qui ne fe trouve- 
ront pas mentionnées fous \^ Lettre S. 

Boettes à pincettes, à inflruraensj àcure- 
dèfits, à aiguilles &c/ 

Phioles, boettes & bouteilles d'or , d'argent; 
dé Pinchebeck, de Criftal &C, jpour baumes ^ 
cfprits & effences. 

• Couteaux à manches d'cir, d'argeàt ou de 
nacre de perle. : 

Ciféàux de tbiitès fortes avec'ou fans étuis j 
êroix , boucles d'oreilles , & bagues d'x>r j 
d^argent & d'autres métaux. 

Boucles de toutes grandeurs en of ^ argent, 
Pkichebeck, Acier, &c. 

Montres , chaînes de montre, cik)cHets , ira- 
chets , tire -bouchons , d'or, d'argent, d'à* 

cier^ 



CoHMTERXjE DE::RUS5IE. §05 

tîer , ' d!écaîlle , d'ambre oa de toute autre 
pierre. 

Mandiettes d'hommes & de femmes. 

Boutoas de toutes efpeces. . ^ 

Porte -feuilles' "dé toiites fortes, 

Pipes à Tumer ornées d'of ou d^ârgènt. 

Ambre ouvre & en grain. 

iToutes efpeces de petits colifichets délica- 
tement travaillés, comme breloques pour mon* X 
très *(8t autres petits articles qu'on peut aifé^ 
ment palier en cohtrebiande. 



fi. 



Jjgs bois exportés de Kola (^ des autres ports de 
/on vQtJiùage paye font ies Jfêits fefon k tarif 
' /uivant. .'• • i . ' : . /. ^; ; , 

Roub. Cop» 

J^tâts dont le diamètre à foh'eltrê Ali- 
té éft de s à 9 pouces Chaque - s s 
-Ï6 à lâ • '-. '-' i: 9> 
^ i4'à 1(5 ' ] ; ^^ '; s:"7^J 

; 17 à 19 [ , ^ 4 : 94J 

• 20 à 22 ' ^: -^ ' 7 : 41 J 

23 à 24^ '• ' ' ' 13:^0} 

TomeK V 



jotf Mémoire JtTRLE 

. llvub. Copé 

Mâts dont le dîamëtfe à fon éxtrèmî* 

té eft de ^25 à 2d{)ouce« cha(jue 16: 32^ 
27 à 30 21 : 76^ 

Bois rond & équarri de pin & de fa^ 
pin épais à rextrêmité d*^ Arch. 
ou 4 Versh. & long de * . 

9 à jo Arçh. parc, - 8« 

13 à 14 ^ I.: Pi 

Ceux qui ont 5 Versh. d'épais & font 

longs de 9 à io Arch. par e. - 951 

II à 12 I : g} 

13 à 14 1 : 22| 

Xîcaxépa» à leurbout de(î Vefsfa.& . 
longs de 9 à la Arch. par c. . 1 : ^g} 
II à 12 1 : 22?- 

.;I3 à 14 yr 1:36^ 

.^ ^ i^ à 1(5 . . . I :^o* 

Ceux épais de 7 Versh. à leur bout & 

T Jongs de 9 à 10 Arcti. pai ç. i : 36$ 

x,^^^ , II à 12 1 : 50 ; 

. ij à 17 , j:9oJ 
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Roub. Cop, 



Ceux épais à learlîôut de 8 Versh.& 
longs de 9^10 Arcrh. paf c. 
II- à II 
• 13 à 14. 
' -15 à' 17 ^^ . 

èeùx épais à leur bout de 9 Versh. & 
longs de 9 à 10 Avih. paiCi 
- il à 12 . : . ' 
- - 13 à H ... u 
i5 à 17 
Ceux épais à leur bout xïe i b Versh. & 
Jongs de 9 i loAr.ch. parc* 
}i à 12 
13 à 14 

15 à 17 . '\ 
Cent épais à leur bout de 11 Veràh.& 
longs de.> 9 ji*io Arch. par é. \ 2 

.ÏL:à it * 

13 à 14 

ÏS à 17 : ./ 

t.ès Vergue* 'paieront lej' droits 
en proportion des dipaenflons fpè* 
Cifiées ci-deflus'. 

Bois de chauffage donc la Ion- 

V2 ■ \- 



i : 90} 
i : rj^ 
2:44 



•90} 

:44 

:72| 

■M 

:27 

44; 
> : 721 
'S •• a? 
4: 8J. 



6^4 

in 
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Roub. Copt 

gueur n'excède point i Atch. par 
mefure de 6 pieds de roi. - *^4- 

Planches d'i à 3 Versh. d'épws.4 de 
large & longues . . • 
de 9 à 10 Arch. par c. - ^ SS 

il à 12 
13 à 14 

Celles de 5 Versh. de large & ton- 
gùes de 9 à 10 • <5SJ 

" à 12 ■ :• - - 82^ 

13 à 14 . :' ' - 9St 

pelles .de (S Versb. de large &lonw 

gûes de 9 à 10 Arch. par c. - 82 
/■ .:, II à 12 - 95î 

_ : 13 à 14 • • " ' I • 9\ 

,.i5àitî. .,.....:■::.-• I : â^i 

; gués de 9 à 10 Ardu pacc i : 9* 

V ; f' II à, 12 -: . *' . i I : 23 

- ; ;4. 13 à 14 \: -•: ?.i , I ; 5© 

Celles dft 8 Versh. de larjge' & Ion- ' " 

gués dé' Va 16 Arch.' par c. 1 : 3<4 

II à ï2, , ' '*. I : 50' 

• '" 13" a "14. ^. t''9o\ 

15 à i6 2 : 17^ 
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Roub» Cop. 

' Celles de 9" Versh. cîé large & lon- 
gues de 9 à' 10 Arch. par c; i : 66} 
II à 12 I : 9<^4- 
13 à 14 3: 174 
15 k 16 . ^'45 
Celles de 10 Versh. de large & lon- 
gues de 9 à ro Arch* par c 1 : 90 J 
II à la 3: 17I 
> 13 à 14 a: 45 
15 à i^ ^ 2 : 7^4 

,1 
Les Doffes ou planches fciées d'un 
côté payeront. par égale propor- 
tion avec les planches, en ayant - - 
égard que deux dojQTes feront éga- • ^ 
les à une planche. 
Planches pour toits de maifon par * - 
' cent. ^ 55 

Solives & chevrons de 3 pouces ' 
quarrés dont * on 1& fert fous les : 
tuiles par cent. -68^ 

Perches par cent - '^7^' 

Cette table rCeJi que pour le part de . 
Kola iS' autres de fon voiftnage. 
V s 
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Le bois qu'on exporte du port de 
Narva reflè fur le pied établi par 
. redit de S,M. I. dup Apût 17(52, < 

Le tarif fuïvant réglera les droits 
à payer fur les bois ^ planches (fu^^ 
malgré la prohibition générale , oh pour^^ 
roit par la fuite obtenir d'exporter j en 
rertu de quelques édits particuliers i 
ainji que fur le bois de chavffagey ba- 
res , ^5^ perchei^dont on ticcerdera une^ 
certaine quantité , pour ^ufage des 
vaiffeaux pendant leur pjajfage. 

Lçs Mâts , Vergues & beaupré paye '*. 
ront le même droit qu*on en exige 
maintenant au port de Riga, fé- 
lon leur dénomination reljpeftivc ^ / 
& en rixdales valeur de 125 co.- 
pecs par rixdale, outre un droit ^ 
de 13 pour cent de la valeur. 
î-e bois rond & équarri de pin. & de 
fapio, ayant à Textrêmité J d'Arch, 
'' ' ou 4 Versh. en cpaiffeur & en lon- 

guçuf de 9 à 10 Arçii, par c lo j tff 
II à i^ 12: ai- 

?3 à i^ Hî ^« 



Roub. Cop. ^ 



S'il a j Versh. à'épah&cUlmg- 


* 


de p à loArch. ^rc . 


12 % 8î 


II à 12 


14: 10 


. 13 à 14 


16: ti?- 


, ■■ •• 15 . 


181.121 


S'il a 6 Versh. d'épais & de lon- 




gueur. : .9 à 10 Arch. par c. 


14.-: 10 


II à 12 


16:. 11^ 


iS 4 14 


18': 12^- 


15, k i<S 


2,0 : 14 


S'il a 7 Versh. d'épais; & eft long 


' •- - 


de 9 à 10 Arch. par c. 


1(5: iil 


• '11 à' 12 


18: I2| 


I3à'i4 ~ 


20: 14 


15 k'17 


22 : 151 


S'il a 8 Versh, d'épais & ed de lon- 


' 


gueur de '9 L'ioArch. parc. 


18: 12J 


4 4 v.< -* 

Il a 12 


20: 14 


• 13 à 14 


22 : ijî- 


î5 à 17 . 


24 : 17 


Poutres ou bois arondis 9 Versh. 




d'épais & de lon- 




gueur de 9 à 10 Arch. parc. 


20 : 14 


II à 12 


22 : ijj 


13 à 14 


2:4: 17 


ï5 à 17 


4<î:t8: 


V4 
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>]('' ' Roub. Coq* 

Bois de cbauflFkge qui n'excède pas ' 
I Arch. de Ipng, par mefqre de 
6 pieds de roi. ,. - 33^5 

Chaque centaine de planches e^or- 

. tées pour mieux couler le fer, ou 
par ceux qui obtiendront une per- ^ 

. miflion ipéciale de Texpûrter fur . 
le pied établi, à Kola , payera les 
droits félon le tarif fuivant. 

flanches de 2^12 Arch. de ïong z_ 
Yçr^.d'epais&4Verf. de large • (JS; 



5 




• 


■> 82 


6 


» • 


• 


' '»5r 


7 




^'\ 


I 23 


8 




^ 


? S.9 


9 




• 


I • 905 


IQ 


ï,- 


\» 


* ? 'n 
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TABLE 

Montratit combien de planches des dimefifiqns cî-dejpous 

font nicejjqires , pur égaler cent planches 

de 12 Arc. de long fur 2 Ferfh. d'épaîjjeitr. 



Pieds 
en 
lon- 
gueur. 

7 


Pouces d'épaiflèur. 


i' I'- 


l'i a 2: 2^(2^ 3 ^3;) 


3Î 


Nombre de Planches. > t 




iiao 


933 


800 


700 


622 


5<5o 


509 


467 


431 


400 


. 8 


980 


817 


700 


(5l2 


544 


490 


445 


'408 


377 


350 


9 


871 


726 


622 


544 


484 


43<S 


396 


363 


335 


311 


ip 


784 


«553 


560 


490 


43<5 


392/ 


356 


is^? 


302 


280 


II 


713. 


594 


509 


445 


39<5 


35<î 


324 


297 


274 


255 


ta 


^53 


545 


467 


408 


3<53 


327 


297 


272 


'251 


233 


15. ' <^o3 


503 


431 


377 


335 


302 


274 


,251 


232 


21J 


14 5<5o 


467 


400 


350 


3" 


280 


255 


233 


215 


200 


15 


$H 


43^ 


373 


327 


290 


2(5l 


238 


2X8 


201 


187 


16 


490 


408 


350 


306 


272 


245 


223 


2q4 


188 


175 


17 


4<5i 


384 


329 


288 


256 


231 


210 


192 


177 


^65 


i« 


43<5 3<S3 


311 


272 


,242 


218 


198 


181 


168 I5<5l 


Ï9 


U}3 344 


295 


258 


229 


206 


l83 

1 


172 


159 


147 


20 


^92 327Î280I245 


218 


196 1 178 


1<?3 


Ï5Ï 

1.1^, 1 


140 



V| 
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Roub. Cop, 

Plaftchies qu*on obtient permiffion 
d'exporter pour Tufage des vais-» 
féaux qui paflent, fi elles* ont 2 - 
pouc. d'épaifleur & 9 à 1 2 arch. do . ' 
long, on paie pour chaque planche. •. 13! 

Les poutres fe paient à raifon de 2 
pour I planche 

Planches de couvertures longues de 

6à 15 Arch. parcent. 8 : 5* 

Solives pour faîtes de maifons 3 pou- 
ces quarré & de 6 à 15 arch, de 
long, par cent. 4*3 

Barres & Perchçs pat cent. 4:3. 

Chaquô vaiffçau aura la permiffion de pren- 
dre y pour Tufage de fon paflage , la quantité 
de planches, de bois dç chauffage , de barres 
& de perches, fuivant ce qui eft réglé par lç$ 
édits , en payant les droits d ufkge. 

Les planches & autres matenaux qu*éxige 
le radoub desVaîïTeaux, peuvent être employés 
francs de tout droit: mais dans ces circonftan* 
ces , les officiers de la douane doivent prendrai 
garde que, fous. prétexte de radoub, il n'en! 
foit pas chargé pour l'exportation , plus qu'il' 
u'en ayra été accordé. 
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LIS T E 

' des effets dont Importation eji défendue 
par terre Êf par mer, 

' Anîs étoile. 

• Toutes fortes de planches pour tables , uf- 
tenciles, ornemens pour tables & pour mu«. 
railîes ; eiBsts pour ufage de poches ; & au* 
très articles pareils avec la figure ou la repré<»' ' 
fentatîon de notre Sauveur, de la Vierge Ma-^ 
TÎe-, des Martyrs & autres pièces de TEcriture. 

' "Bkd, eau de vie fimple ou double diftillée; 
ainfl qu'eau de vie de genièvre diftiilée de 

bled.- ^ 

L'eau'de vie de France & Eaux de Dant«r 
?ick diftîHées d'eau de vie de bled. 

Cependant on permet aux ports de St. Pé» 
tersbourg & d'Archangel , l'importation de la 
quantité de ces liqueurs , pour l'i^uelles 1^ 
çliambre du collège & le collège du commer-t . 
ce -courront avoir çontradlé. 

• D'ailleurs l'importation de ceg ^articles efli 
accordée aux ports de Narva , de Wybourg 

' & de Frederiksham , mais ils ne peuvent être 
1 tranfportés de ces ports dans aucune autrg 
I ^partie 4e h Ru^l^i *^ 



I 
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Réfine & Thérébemine.- 

Arfenîc , Mercure fublime , Noîx vomî^ue. 
Eau-forte, Huile de vitriol, Huile d'ambre , 
& telles autres drogues dangercufes qui ont 
la pernîcîeufe faculté d'empoifonner , peu- 
vent être importées , pourvu qu'pn fç confor- 
.îTie à redit du 8 Janvier 1732* 

Rhubarbe, 

Sels étrangers, excepté aux ports de Wy- 
bourg, de Fredericksham, de Narva , & dans 
la petite Ruflie. Les édits défendent ftri6ler 
ment la tranfportation des fels étrangers, de 
ces endroit^ dans aucune partie intérieure d^ 
la grande Ruffie ; & quand quelque édic par^ 
tiçulier en accordera l2^ permiffipn , pour une 
quantité fpéciale afin d'êtr-e portée <bns quel- 
qu'un des autres ports, ot\ en payera les droits 
fixés par le tarif. 

Les livres qu'pn importera devront être 
examinés & on y procédera en conformité 
des édits. 

Toutq? efpeces de fourures teintes, en quel-» 
que couleur que ce foit,jexc-eptë noir &blane. 
Toutes fortes de couvertures & de courte- 
pointes brodées or âç argent. 

Pantoufles d'hommes (S; de fempies brodées 
or a!rgent. 
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Toutes fartes d'ornemcns de feiîinieg , tels , 
-que pièces d'eftomach , palatines , manchettes 
& tabliers. dç glfe ou de Moufleline, brodés 
•en or & argent* • 

?, : Blondes de toutes fortes fans or ni argent. 

Les effets fuivants faits au métid" avec oy 
ou argent , brochés, brodés, ou mêlés de 
ide quelque .manière que Ce Ibit ^vec l'or ou 
Targent: Savoir, vetours à carreaux au à 
fleurs; tabis avec ou fans fleurs; taffetas unis 
ou 'brochés; Brocards, étoffes /bonnets de^ve- 
loqrs & de foie , ceinturons d^cpée ,' franges ; 
Tênes , glands , bourfes , riians die toutes: ef- 
peces, gâllonsr de livi-^e , bas d'hommes ou 
de femmes, broderies pour habits d'hommes, • 
gafe & toutes fortes de bidndesl - 

LISTE 

àes e^ff^ets, dont -^ exportation eji ddfèndm 
; parteit^ ^partner. . 

Or & argent mis^- en œuvre oa non , j^infîr 
qu'en monnei^ou^enlingots. 

Il efl cependant penhis aux yoyageqrs^, 
d'emporter une- fonuue d'argent monnayé, 
ppurvu^qu'ellç njexcede pas celle de ceiit du- 
cats." Ils peuvent auffi emporter pour leur 
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uftge & non pk)ur vendre ni en nombre fiii 
perflu, une montre d'or ou d'argent, mie ta- 
batière, une épée, des boucles, & autfcs ar- 
ticles de néceffité ; & alors on peut les forti* 
francs de tout droit conformiément à l'édic du 
9 Novembre 1744. 

Bois de toutes fortes , peuvent s*eîporte# 
de quelques ports feulement en vertu d edits 
particuliers , ^ ^ crertaines quantités pouf 
Tufage dès vailTeaux dans leur trajet. 

• Rhubarbe, Poudre-à- canon, Saipêtfe, Po- 
tache & Vedach ne peuvent être exportés que 
quand Ces articles font achetés du gouverne* 
ment, & en fe. conformant mu édîts* 

Pour rèxportation du bled & jdes grains f 
on ne peut s'éloigner jdé la teneur des édits. 

Fil de lii> & de chanvre , foit de chanvre 
ou Godillai 

l\ ett libre d*eîporter le fil , quand h quan- 
tité, étant portée au fuperflu, en fait dimî- 
nuor confidérablement le prix. ^ * 

Laine de Circaffie,de Calmouc, âè toutes 
autres de Ruflie & de toifons étrangères. 

• Canons, mortiers, bombes, boulets, ainfl 
que plomb > boulets de plomb & gre* 
nailles, V 
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î^a, Ij^ ^roit qui dans ce tarif eji placé aux. 
articles y dont ï exportation ou Tifnportation 
• tfi défendue ^. eft feulement provifionel ^ 
dans le cas oh fune eu l* autre pourra être 
accordée par la fuîte^ 

- JEn conféquence:de ce tarif les droit», dan^ 
les ports de St*-Pétersbourg, de Narva, de 
l?:ola ; de Paflo^Ozero^ d'Archange! > & de 
Temernikoff, aiiifi qu'à toutq$ les douanes de 
È-ontieres, fî l'on excepte celles d'Aftracan^ 
d'Orenbourg & de Sibérie, qui onèieurs ta- 
rifs féparés, feront perçus fur les effets tant 
importés qu*exp(»té^, nioitîé en rixdales , la* 
voir la moitié du montant des fusdits droics, 
chaque rixdale étant eftimé équivalent à 125 
copecs des droits à payer, ai à faute de rix- 
<îàle8, la fusdîce moitié des droits fera, payée 
en monnoie d^argent & Fautr« moitié en ar- 
gent courant de Ruffic. • . 
r > vlj»e fel, le tabac S: l'eau devîô.de Pfôijce 
qui fercMit importés à Narva, & le fel ach^ 
dans la petite Ruffie payeront en aigent tfe 

Rufite, lès tfifférens droits évalués;c^hformé- 
jnetitaux édits. ^ 

Les Ibjeti Riiilès qui îniponèront ou expo^ 
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teront leurs effets dans des vaifleaux étran- 
gers , payeront les droits en monnoîe d'argent 
au lieu de Doller, à raifon de 125. copies par 
îixdale: mais s'ils font cette importation ou 
cette exportation dans des vaiffeaux Rufles^ 
foit pour en vendre les effets en Ruflïe ,- ou 
pour les réexporter en Perfe , ils payeront à 
raifon feulement de 96 copecs par rixdale. * 

Les inarchandifes étrangères qui auront payé 
le droit d'importation à aucun port 011 doua- 
ne, peuvent itre réexportées ou reportées à 
h: frontière dans toute franchife , après que 
les fcêaux aiiront été vérifiés , ou que celles 
qui ne font point fuicepxibl^ de marques, au* 
ront obtenu unrcertificat de reconnoiflànce d^ 
officiers de la douane. 

' :Le& effists faisants du produit des didxicb 
de Pologne Jîmitrophes de Ja petite Rdffie, & 
<les bords im fir^g^s de la Dtïrine, vers la 
province de Smolensko , faroir, miel , rayons 
fie miel; cite / chanvre, huile de (fhenevi, 
cuirs non préparés ^ toutes fortes de bled &d^ 
grain, foies de cochons, chenevi, graines.de 
lin y & toutes fortj^s de fourares , pourront être 
portés francs de droits dans la petite Ruffie^ 
en paffant par les douanes des frontières. 

Toutes 



toutes fortes de prbvifîons du' crû des pro* 
Vînces conquifes de la mer* orientale j pour- 
ront en toute franchife paifer d'une province 
à l'autre, &.de J'une ou l'autre de cïes pro- 
vinces à S. PétersBourg: maïs afin que, foils 
ce prétexte, elles ne puiifent être tranlpoi:- 
téesdaiis lés pays étrangers, chaque douane, ^ 
^ans les pallêpor ts qu'elle accordera, inférera 
je nom dû lieu d'où ces marchandifés feront 
parties , & de celui pour lequel elles feront^ 
deftinées; & les propriétaires d'un autre côté 
devront s'engager par écrit fî'gné de leur maîrii 
& par cautions valables, à produire à leur ^ 
retour des certificats ,^ qui atteftent que les 
fufdites marchandifes ont été tranfportées aij 
Jieu défigné & non au-delà des frontières. 

Les droits de lafl: & de tonnage .continue- 
ront à être levés comme ci-devant, excepté 
à Temèrnikotf. 

Quant aux ports de Wybourg à de Frede* 
rîcksham on lèvera les droits fixés ci -devant 
par l'édit de 1758. jufques à nouveaux ôrdr^ 
relatifs à ces villes. 
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AVERTISSEMENT. 

Le leÛeur fe fera facilement apperçu par ce 
quej*aîdit ci-deflus, que la nation angloife 
eft celle dont le commerce eft le plus favorifé 
en Ruffie ; c*eft pourquoi , afin d'en faire mieux 
connoître Tëtat aftuel, & le degré de faveur 
où les circonftances ont pu le porter, je me 
détermine à donner ici les deux derniers trai- 
tés de commerce , arrêtés Tun le 2 Décembre 
1734. & l'autre le 20 Juin iy6<S. entre les 
^ Cours impériale de Ruffie & Royale de la 
Grande-Bretaçiie , afin que chacun , par une 
comparaifon aîfée , puifle juger fi les deux der- 
niers négociateurs ont , mieux ^ue les premiers, 
> entendu , traité & ftipulé les intérêts de leur 

couronne refpe£live;c'eft pour cela que je dif- 
tinguerai en lettres italiques les difféjpences qui 
fe trouvent dans chaque article de ces traités. ; 

Pour y donner plus ' d'autenticité , je fais im- 
primer fidèlement celui de 1734. fur une ce* 
pie tirée de l'imprimerie royale de St. Pét«rs- 
bourg, fans en changer ni le ftyle ni Tortogra- 
phe, mais celui de 1766. ne fera qu'une tra-? 
duftion exafte d'un exemplaire qui m'a été 
tommuniqué en langue angloife. 

J'raité d'^^tnitié & de Commerce entre F empire 
de toutes les RuJJtes 6f la couronne de la Gran* 
^ . . de-Bretagne conclu à St. Péter sbourg le 2 Dé- 

cembre 1734. 

Comme la très féréniffime & très puiffante' 
FrincefiTe & Dame JVnna Impératrice & Au- 
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tocratîce de toutes les Ruflîes, de Moscovîe, 
Kiovîe, Vladimîrîe, Novogorod: Czarînede 
Cafan , Czarine d' Aftracan , Czarine de Sibé- 
rie : Dame de Plescow & Grande -Ducheflc 
de Smolensko: Duchefle d'Efthonîe, de Li- 
vonie, Carélie, Twer, Jugorie, Permie, 
Wiatkie , Bolgarie & d'autres ; Dame & Gran- 
de Duchefle de Novogorod inférieur , de Czer- 
nigovîe, Réfan, Roftow, Jaroflaw,Béloofé- 
rie, Udorie, Obdorie, Condirie, Impératrice 
de tout le côté du nord; Dame d'Ivérie, & 
Prîncefle héréditaire & fbuveraine des Czars 
de Cartalînie & Grufînie , comme auflî des 
Princes de Czircaflîe, de Géorgie & d'autres 
&c- &c. &c. 

Et le très féréniflîme & très puiflant Prince 
George II. par la grâce de Dieu, Roi de la 
Grande-Bretagne,^ de France & d'Irlande, 
Défenfeur de la foi, Duc de Brunswic & de 
Irunébourg, Archi-Tréforier& Prince» Elec- 
teur du Saint Empire Romain , &c, &c. &c. 

Oî^T réfléchi qu'il y a eu depuis fort long- 
tems une liaifon de commerce & de bonne 
amitié entre leurs États & Sujets réciproque^ 
ment, fans qu'elle fût réglée & établie par 
une convention fciire & détaillée, & voulant 
tendre cette correfpondance plus ferme & du- 
rable , par des réglemens œ conditions qui- 
S)uiflent ôter quelques difficultés qui y étoîent . 
urvenues, & mettre le commerce & la navi- 
gation fur im fondement qui reipondît mieux 
a la bonne intelligence mutuelle , qui fub^ile 
entre la dite Impératrice. & le dit Roi & leurs 
Etats Se Sujets i ils ônc trouvé à propos dé 
X t 



324 Mémoire SUR LE 

nommer & d'autorîfer dçs mîniftres de côté & 
d'autre, pour cet effet Sa Majejlé LnpérialesL 
nommé pour commiflaire & plénipotentiaire , 
de fa part, fon Miniflre de Cabinet, Confeil- 
1er privé aftuel & Chevalier de Tordre de St. 
André Henri- Jean Frédéric Comte d'Os- 
terman; de même que fon Miniftre de Cabi- 
net, Confeiller privé aftuel & Chevalier de 
Tordre de Saint André Prince AleSéi Czer- 
CASCOY ; comme auffi fon Confeiller privé ao- 

Articles de 1734. 

La paix, amitié & bonne correfpondance, 
qui fubfiftent heureufement entre leurs Ma- 
jestés DE TOUTES LES RuSSIES ET DE LA 

Grande - Bretagne , feront confirmées & éta- 
blies par ce traité ; de forte que dès à préfent 
& pour Tavenir ^ il y aura , entre la Couronne de 
toutes lesRuffies d un côté, & la Couronne de 
la Grande -Bretagne^ de Tautre , conune auffi 
entre les état$ , pays , royaumes , domaines 
& territoires qui leur obéifFent , une paix , 
amitié & bonne intelligence , vraie, fîncere 
& parfaite, lefquelles dureront pour toujours 
& feront obfervées inviolablemént, tant par 
terre que par mer & fur les eaux douces; & 
les fujets, peuples & habitans de part & d*au* 
tre , de quelque degré ou condition qu'ils 
puiflent être, fe traiteront mutuellement. 
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cud,^ Sénateur, Préfîdent au Collège decom- - 
merce & Chevalier de l'ordre de T Aigle-blanc 
Baron Pierre de Schaphiroff. 

Et Sa Majefié Britannique a ijommé pour 
Commiflaire & Plénipotentiaire le Sieur Clau- 
piuâ Rondeau fon R,élidçnt auprès dé Sa Ma- 
jefié Impériale j lefquels ayant conféré enfèm- 
. ble, en vertu de leurs Plein - pouvoirs refpec- 
tifs font convenus des articles fuivants. 

yA.RTJCLjE5 Pf l^JÔé. 

Lapatx, f amitié & la bonneîntellîgence qui, 

Jufques ici , ont heureufement fubfifté entre 

tEURs Majestés de la Grande-Bretagne et 

DE toutes les Russies , feront ratifiées & con- 

/ fomées par ce traité , de façon que , dès à pré- 

fent & dans. tous les tems a venir, il y aura , 

çntre la Couronne de la Grande -Bretagne d'u- 

lie part '& celle de toutes les Rulîîe^ de Tau- 

ire, ainfi qu'entre les états , pays, royaunjes, 

doniaines & territoires qui leur font refpeâi- 

vement fournis , unç vraie, Cncere, ferme & 

parfaite paix , amjtié & bonne intelligence , qui 

dureront pour toujours & feront JnvioUble- 

ment bbfervées , tant par terre & par mer que 

fur les rivières , & \q% fujets , peuples & ha}>î- 

tans qui font fous la domination de l'une ou 

de l'autre puifFance, de quelque rang ou çon- 

/ KJiition qu'ils puiifent être , fe donneront les uns 

X 3 
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Articles de 1734. 

avec toute forte de bienveîDance , aude & 
aflSftancé poffibles , fans fe faire aucun tort 
ou dommage quelconque» 

2. 

Il y aura une parfaite liberté de naviga- 
tion & commerce , dans tous les états d'au- 
cune des deux hautes parties contraftantes 
fituées en Europe, où la navigation & le com- 
merce eft à préfent permis, ou fera permis 
ci -après, par les hautes parties contraftan- 
tes, aux fujcts d'aucune autre ration. ' 



Il eft convenu que les fujets des hautes 
parties contraflantes puiilent entrer en tout 
tems dans les ports , places ou villes d'au- 
cune des hautes parties contraftantes , avec 
feurs vaifleaux, bâtimens ou voitures char- 
gées ou vuides , dans lefquels il eft permis 
aux fujets d'aucune autre nation d^entrer^ 
commercer ou demeurer j & les matelots , 
paflagers & vaiffeaux tant Rufles qu'Anglois y 

Quoique parmi leur équipage , il fe trouve 
csi fujets de quelque autre nation étrangère, 
feront reçus & traités , comme la nation la 
plus favorifêe ; & les matelots ou paflagers ne 
feront pas forcés à entrer dans le jervice 
d'aucune des hautes parties contrariantes» à 
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smx autrçs toutes mar(|ué$ d'ainitié & toute: 
affiftancepoflîble, & éviteront de fe faire l'un ^ 
àTautre aucun tort ou injure de quelque na^ 
ture que ce fpit. : 



Les fujets des deux hautes parties contrac- 
cmtes auront pleine liberté de naviger & de 
commercer, ceux de Tune dans les états de 
l'autre , fitués en Europe , oà la navigation & 
le commerce font aéluellement permis , ou dans 
lefquels ils le feroient,p^ la fuite, parles hau* 
tibs parties contraélantes, aux fujets de quel* 
que autre nation. 



Il eft convenu que, lés fujets des deux hau- 
tes parties contraétantes aufonf ia liberté d'en-^ 
çrçr , demeurer & commercer, avec leurs vaif- 
îeaux, bâtimens & voitures, chargées ou dé- 
chargées , dans tous les ports , places & villes ,, 
où pareilles permiflîons font accordées aux fu- 
jets de quelque autre nation; que les matelots, 
pafFs^ers & vaiflTeaux , tant Bretons que Ruf-% 
fes, ^uand même dans les équipages il fe trou-' 
veroit des fujets de quelque autre puiflTance 
étrangère , feront reçus <x traités comme la 
nation la plus favorifée: que ni les matelots 
ni les pailagers ne feront forcés d'entrer , ^on- 
X4 
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r«xetnption des fûjets de 6elle des parties 
contractantes qui auroient, befoîn de leur fer* 
vice : ^ il ^ft accordé que les fujets des hau- 
tes parties contraftantes puîflent achetei tou- 
te forte de chofes néceifaires , dont ils peu- 
vent avoir befoin , au. prix courant , radou- 
ber & racommoder leurs vaifleaux , bâtimens 
pu vpituve$ , & acheter toute forte de pro? 
vifions pour leur fubfiftance ou voyage, de- 
meurer & partir à leur bgp plaifir,fans rnot 
leftation ou empêchement 5 pourvu qu'ils fe 
conforment au^f loîx & ordonnances^ des Etats 
fèg)e6lifs des hautes parties contrariantes ^ 
^aûs lefquels ils arriveront ou demeurent^ 



NB* On trouvera à article 28* de ce traité 
la dernière claufe de t article 3. du 
traité de 1^766. 
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tre leur volonté^ dans le fervîce de Tune ou de 
l'autre des puifTances contraftantes , fi l'on ex- 
cepte néanmoins ceux ,de leurs fujets dont ils 
pourrpient avoir befoin pourieur propre fer- 
vice: ^ fi un dpmejlîque ou matelot venoit à dé* 
ferter de f on fervîce ou de fon vaijjeau^ il Jeroit 
rendu au propriétaire. II efl: de même convenu 
que les fujets des hautes partie? coptraftantes 
^ àuropt la liherté d'acheter , au prix courant , 
çpuç I95 mate'fiaujç donf ils pourront avoir be-, 
foin pour radouber <Sfc réparer leurs vaiffeaux, , 
bâtimens.& voitures , de fe procurer toute$ 
fortes de provifions néceflaires pour leur fub- 
fiftançe aâtuelle ou pour leur voyage; & de de- 
meurer ou partir à leur volonté, fans qu'il leur 
foit càufé ni retard ni empêchement , pourvu 
qu'ils fe conforment aux loîx & ordonhanc^ 
4es Etats relbeélifs des hautes parties contrac- 
tantes, où ils pourront fe trouver. De la mê- 
nie manière les yaifleaux Rufles quî^, étant en 
mer, feront rencontrés par des vaîfleaux an- 

glpis, ne feront point arrêtés dans le cours 
e leur voyage , pourvu que, dans la mer 
hûtannique , ils fe conforment aux pratique? . 
établies , mais ils en recevront au contraire 
tpute efpece d'affiftance qui feur fera; duc , 
aufli bien dans les ports de laGr^inde-Bret^T 
gne qu*en pleine mer. 



X5 
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Il eft convenu que Jés^fujets de la Grande- 
Bretagne puifTent apporter, par eau ou par 
terre, dans tous ou aucuns des Etats de laRuf- 
fie, où ireft permis aux fujets d*âucune autre 
nation de commercer, toutes fortes d^efFets ou 
marchandifes , dont le commerce & rentrée 
n'efi: pas défendu ; & pareillement que les fu- 
jets de la Ruffie puiflent apporter, dans tous 
ou aucuns des Etats de la Grande-Bretagne, 
où il eft permis aux fujets d'aucune autre na- 
tion de commercer, toute forte de marchan- 
difei^ du produit ou.manufa6hires des Etats de 
la Ruffie , dont le commerce & l'entrée n'eft 
pas défendu, & pareillement les marchandi- 
fes du produit où manujfeaures d'Afîe, pour- 
vu que cela ne foit pas défendu aéluellement 
par aucune loi à préfent en force dans laÇran- 
de- Bretagne; & qu'ils puiflent acheter & 
tranfporter hors des,Etats de la, Grande- Bre- 
tagne, toute forte d'effets & de marchandifes 
que les fujets d'aucune autre nation peuvent ^ 
adieter dans les Etats, & tranfporter hors des 
Etats de la Grande-Bretagne , particulière- 
ment de l'or & de l'argent , travaillé & non 
ttavaillé ; l'argent monnoyé 4e la Grande- 
Bretagne excepté: & afin que l'égalité foie 
cpnfervéè par rapport à l'exportation des den- 
rées & marchandifes, 9Ù les RuJJes paient beau* 



COMHEKCE Bl JRVSSIE» 33I 



A R T l C L * 3 D » .1766. 

' . • ' 4- ^ 
11 eft agréé que les fujets delà Gramde-Bretagne 
feront en liberté de porter, par eau ou par terre, 
dans toutes & chaque province de la Ruffie oti la 
liberté de commerce eft accordée à quelque autre 
nation, toutes fortes de marchandites & effets, 
dont le trafic & l'entrée ne font point prohibés ;& 
que de la même manière , les fujets de laRufHe au* 
Tont pleine & entière licence d'apporter & vendre 
librement, dans tous & chaque état de la Grande* 
Bretagne oii la liberté de commerce eft accordée à 
quelque autre nation , toutes marcbandifes & tous 
effets dont le trafic & l'entrée ne font point prohi- 
bés : ce qui doit être également entendu desmanu- 
faâures & des i»:oductions des provinces afiati- 
qjjes, pourvu que les articles ne foient point dé- 
fendus par quelque loi aâuellement en vigueur dans 
la Grande-Bretagne, mais y comprenant toutes' 
ibrtes de marchandffes & effets, que les fujets de 
quelque autre nation peuvent y acheter & cranf- 
porter dans d*autres pays, particulièrement l'or & 
l'argent travaillé ou non , excenté néanmoins la 
roonnoie courante de la Grande-Bretagne , & afin 
de maintenir uDe jufte égalité entre les marchands 
RuiTes & Bretons dans ce qui regarde l'exportation 
des provifions ou autres commodités, il eft ftipulé 
que les fujets de la Ruffie paieront , pour les m^ts 
qu'ils exporteront , les mêmes droits qui font payés 

Kar les Marchands Bretons qui exportent de la 
uffie les mêmes effets. Mais alors chacune deshath 
tes parties contractantes fe riferve de faire 9 dans tes 
parties intérieures de fes domaines , tel arra^ement 
flU'W/e jugera convenable ^ pour encourager ff étendre 
jà ptx^pre navigation. Les marchands rudes joui- 
ront des même^ libertés & priviIege$idont fontxn^ 
pofleffion''les marchands bretons qui font de li 
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coup moins 'de droits que ceux qui y trafiquera do 
h Grande 'Bretagne y les fujecs de la Ruflie 
paieront, à F avenir^ les mêmes droits de forr 
rie, gpe paieîjt les marchands Anglois fur les 
.mêmes eflFets, à Texportation hors des ports 
de la Radie: & les marchands RuiTes jouiront 
des mêmes libertés & privilèges des commer» 
ces en Angleterre, que jouïflent les marchands 
anglois qiii font de la compagnie de Ruflîe; 
bien entendu toujours qu'il n'y a rien dans* 
cette permiflîon contre les loix du pays, âç 
que les marchands tant anglois que ruifes & « 
leurs faâeors s'accommoderont aux loix, fia- 
tuts & ordonnances reçues & établies dans les 

})ays relpeftîvement où ils auront à faire 
eur négoce, afin qu'aucune fraude oii abuj 
jie s'y glilT^ 



Il eft convenu que les fujets de la Gran- 
de-Bretagne, s'ils_ n'ont point de rixdalers 
pour payer les douanes , ou droits payable^ 
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compagmé de Ruflîe. , Comme le dejfeindes deux 
parties contradantes é? leur intention j en conve^ 
nant de ce traité' , font de faciliter le commerce ré- 
ciproque de leurs fujets , 6f d'en étendre les limités 
£f les avantages mutuels ^ il eft arrêté que les mat' 
chands bretons , qui commercent dans les domaines 
de la RuJJie , en cas de mort ^ de circonjjtances prejfan^ 
tes y d'abfolue néceffité où ils ne verroient point d'au- 
tres moyens de fe procurer , de V argent ^ ou en cas d0 
banqueroute , auront la liberté de dispo/et de leurs efr 
fets 6? marchandifes Rujfes ou étrangles , de lama* 
fiiete ^ les perfùtinés intérejfées jtigerontlaplùs àvan* 
tageuje. ' La mime chofefera objervée à Vé^ard d^ 
marchands Ruffes quife trouveront dans les Etats de 
la Grande-Bretagne^ ce qui cependant doit s'enten- 
dre avec cette reftriftion que chaque permiffion 
fpécifiée dans cet article, tant d'un côté que de 
l'autre, ne fera en aucune façon contraire aux 
loix du pays , & que les marchands tant bretons 
que ruffes , aînû que leurs faûeurs , fe confori- 
meront ponSuellement aux lôix, fiatuts & ordon- 
nances du pays oîi ils commercent, afin de pré- 
venir toute forte de fraudes & d'abus, Cejl pouf 
<ette raîfon que la décifion des accidens qui pourront 
arriver aux maifons bretonnes établies en Ruffie pour 
le commerce i feront fourni/es daris St. Péter shourg au 
collège de commerce , &f dans les villes ^ où H n*y ^ 
point de collège de commerce ^ aux tribunaux qui on^ 
la connoijjance des affaires de commerce. 

' 5- 

Il efl ftipulé que les fujets de k Grande* 
Bretagne , qui n'auront point de rixdales pour 
payer les douanes ou les autres droits à perce- 
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fur leurs marchandîfes entrées , puîflent payer' 
en efbeces d'argent courant, a raîfbn de 
cent & vingt r cinq copeques pour une rix- 
daler. 



<5. 

Toute Taifance & dépêche fera donnée, 
fuivant le règlement à ce fujet , à l'entrée 
des vaifleaux anglois , à charger & déchar- 
ger les marchandifes appartenantes aux fu- 
jets de la Grande-Bretagne, & ils ne feront 
en aucune manière retenus^ fous les peines 
foécifîées dans les réglemens ; À fi les fujets 
cle la prande- Bretagne forlt aucun contrat 
avec une ôhancellerie ou collège, pour dé- 
livrer aucuns effets ou marchandifes; fur la 
déclaration que les marchandifes font prêtes 
a êt^e délivrées, elles feront reçues mivant 
letems fpécifié dans le contrat, après quoi 
le compte fera réglé & liquidé dans tel tems 
qu'il aura été convenu dans le contrat entre 
la chancellerie ou collège & les marchands 
anglois. 
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voir fur les marchaivlifes qu'ils importeront ou 
exporteront 9 auront la liberté d'y fatisfaire, 
Jbit en donnant des rnonmies de puiffances étrange" 
tes dont le coin ejl connu , ^ qui feront évaluées 
par leur proportion avec les rixdalesj foît en ar- 
gent courant de Ruffie, en évaluant le rixdalç 
a cent vingt - cmq copecs ou fous. 

6. 

On fe donner2Lréciproquement toute affïftance . 
pour faire charger & décharger promptement 
les vaifleaux, Jbit pour importer ou exporter ^ en 
fe conformant aux réglemens établis à ce fu- 
jet; de façon ique les dits vaiffeaux nefoîent 
nullement retenus , fous les peines énoncées 
dans les fufdits réglemens. De même fi les fu- 
^ jets de la Grande-Bretagne font qudques con- 
' crats avec une chancellerie ou un collège pour 
délivrer certaines marchandifes , dés qu'ils au- 
ront notifié que les dits effets font prêt; à être 
délivrés , & dès qu'ils auront été réellement déli^ 
vrés au tems fpécifiés dans lés contrats, ils ^fe- 
ront reçus & les comptes en feront immédiate^ 
ment réglés entre le fusdit collège ou chan- 
cellerie & les marchands bretons , conformé- 
ment aux époques fixées par les fufdits con- 
trats. On obfervera la même conduite dans les 
territoires de la Grande-Bretagne à T égard dei 
marchands Rujfes. 
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41 efl:*côriveriu que les fùjets de la Grande* 
Bretagne puiffbnt , dans toutes les villes & 
places de la Ruflie, où il eft permis aux fiï- 
jets d*aucune autre nation de fréquenter , 
payer ^ pour marchandifes achetées, le même 
argent courant de Ruflîe, qui a été reçu pour 
taarchandîfès vendues, à moins qu'aucun coih 
tnt particulier ne ipécifie le contraire* 



ÎI efi convenu que les fujets de la Grande^ 
Bretagne puiflent apporter, dans la Ruflîe^ 
toute forte d'effets ou marchandifes , & les 
trknfporter aux travers des états de la Ruffie^ 
par le plus court ou le plus convenable che- 
mûi, çn Perfe, payant trois pour cent , en 
rixdalers, ad valorem, pour les droits & tran- 
fit des dites marchandifes, & pas d'avantage i» 
fous quelque prétexte que ce foit. Néanmoins 
les marchands anglois feront obligés de s'ac- 
commoder avec les fujets ruffes, toudiant les 
fraix du tranfport, tant par eau que* par terre, 
& de leur donner pour cela un prix raifonna- 
ble; & les ordres ks plus précis feront don- 
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ii eft établi que les fujets de la Grande-Bre* 
tagne pourront , dans toutes villes ou placer 
de Ruffie où le coHimerce eft libre à quelque 
autre nation , payer les marchandiles qu'ils y 
achèteront , en mohnoie courante de Rufïîe, 
qu'ils prennent pour les eîBFéts qu'ils y ven* 
dent y à moins que les contrats ne contiennent 
quelque claufe détogatoire : ce qui fera de mê* 
me entendu du paiement des marchandifes ache* 
ties par ks RitJJes dans les Etats de la Grande-^ 
Bretagne k 



NB. Le nouveau marché ne fait aUdunè 
mention de la fubjlance de t article 8^ 
qui Je trouve dans t ancien de f autre 
parti 



Tomi V. 
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nés pour ce que les marchands anglois trou- 
vent toute l'expédition & facilité fur la joute ; 
pareillement qu'ils puiflent apporter toute for- 
ce d'effets & marchandifei de Perfe & les 
tranfporter, a\i travers de la Ruffie, avec laf 
même liberté & aîfance , payant feulement 
trois pour cent , en rîxdalers , ad valorem, 
J)our les droits & trknfît, comptant les rixda- 
1ers, de la manière gu*il eft d'ufage dans lej 
douanes ruflîennes ; <x afin de prévenir toute 
fraude de la part des Sujets Anglois , & toute 
vexation & délai, delà part des Officiers Rus- 
fes , les marchands anglois déclareront lesr 
marchandifes deftinées à paffcr au travers de 
la Ruffie , pour aller en Perfe , & de même 
<*elles qu*ils apportent de la Perfe , à la pre- 
mière place où elles arrivent en JRuffie , & ël- 
ks feront reçues & admifes fur leur connoifle- 
ment, police ou regiftre, & ïuivant leur va- 
leur déclarée , fur laquelle un droit de trois 
pour cent fera payé fans ouvrir ou déballer 
les marchandifes , plus qu'il n'eft abfolument 
néceffaire pour fatisfaire rOflBcier Rufle, que 
les marchandifes fpécifiées par le connoifle- 
ment, police ou regiflre , & aucune ou au- 
tres, n'eft contenue dans le ballot ou balle, 
dans lefquels les marchandifes font empaque- 
tées. Mais en cas que l'Officier Rufle aie rai- 
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fon de Ibupçonner que les marchandifes ne 
font pas déclarées à leur entière valeur , à 
Vingt pour cent près , dans ce cas TÔfficier 
Rufle , payant au marchand la valeur décla- 
rée , & vingt pour cent par deffus , fans au-^ 
cune déduélion , peut prendre les marchandi- 
fes & en difpofer. Quand TOfiicier Rufle a 
fait fa vifite , laquelle fera faite fans vexation 
eu tort aux marchandifes ou emballages , il 
plombera les balles ou ballots dans lefquels les 
marchandifes font, il les numérotera, les mar- 
quera & donnera au marchand un certificat du 
paiement des droits; & par ce certificat, 
plùmb, maroue & numéro, elles pafferont au 
travers de la Ruflîe pour aller en Perfe ou en 
venir fans aucun autre obftacle ou molefta- 
tion: mais en cas que les marchands ne paf^ 
fent pas toutes ou aucunes des balles au tra- 
vers de la Ruflîe , fuîvant la déclaration , ou 
3u'ils rompent les plombs & en ôtent aucune 
es marchandifes, en Ruflîe ; s*il y a aucu- 
ne raifon de foupçonner que cela a été fait 
contre le fens clair & l'intention de cet ar- 
ticle , il fera mis à l'amende & paiera I4 
valeur entière déclarée de telle balle, ou bal- 
lot qui manquera j ou dont le plomb aura 
été rompu. 



y a. 
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Qu'aux lieux accoutumés de tranfport, il 
fera réciproquement permis aux fujets des 
hautes parties contradantes , de charger à bord 
de leurs propres vaifleaux, bâtimensou voitures 
^ aucun autre , les marchandifes qu'ils ont ache- 
tées, excepté feulement celles dont la fortieeft 
défendi^e, & de les emporter ou envoyer li- 
brement^ pourvu qu'ils aient payé les doua- 
nes, & que les vaiffeaux, bâtîmens ou voitu- 
res foient aquittées fuîvant le règlement. 

10. 

Que les fujets de Tune ou de l'autre des par- 
ties ne paieront pas plus de douane ou droits, 
pour l'entrée ou la fortie des marchandifes, 
que ce qui eft payé pour l'entrée ou la fortie 
des mêmes marchandifes, par les fujets d'au- 
cune autre nation : & que pour empêcher tou- 
te fraude des douanes, d'im & d'autre côté, 
les marchandifes qui ont glifTé la douane , pour 
éviter le paiement des droits d'entrée, feront 
confifquées , & on n'infligera point d'autre 
châtiment aux marchands de l'une ou de l'au- 
tre des parties. 



Il eft convenu que les fujets de Tune ou 
l'autre des parties, puiffenc librement al- 
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8. 

D^ns les places où Ton a coutume d'embar- 
quer ,! on accordera aux fujéts des hautes par- 
ties >çontra6lantes la permîflîon de charger 
leurs yaiffeaux ou voitures de toutes les mar- 
chandifes qu'ils auront pu acheter , (en. ex- 
ceptait néanmoins celles dont l'exportation 
eft défendue,) & de les tranfportèr, par eau 
ou par terre ^ en payant les douanes, pourvu 
que les dits vaifleaux & voitures fe confor- 
jnent d'ailleurs aux loix. 

9- 

Les'fujets des hautes parties contraftantes, 
foit pour l'importation, foit pour l'exporta- 
tion de leurs marchandifes, ne feront pas plus 
împofées que les fujets des autres nations : 
néanmoins pour prévenir des deu^: c^tés 
qu'on ne fraude les douanes, il efl: arrêté ^e, 
ÎJans le cas où l'on découviroit que quel- 
,^ues marchandifes feroîent entrées dandef- 
pnement, elles feront confilquées, fans^u- 
voir infliger d'autre peine au marchand trou- 
vé en contravention d'un ou d'autre côté. 

10. " . \ 

- ïl fera permis aux fujets des deuîc parties Cbn- 
muantes, d'aller, venir & com'mèrcer librement 
iJans l€to États avec lefquels Tune du l'autre eft ac* 

y.3 
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1er, venir & commercer , dans tous les Etats 
gai font ou pourront être ci -après en ini* 
mitié avec aucune des parties, excepté feu- 
lement les places ^m font aéluellement bIo<^ 
quées ou affiégées, pourvu qu'ils ne portent 
point de munitions de guerre à Tennemi , 
avec tous autres effets , les vaiflèaux , lest 
paffagers & les effets feront libres ^ fasft 
çmpêchenaent 






Ijc$ Gancmi, mortiers, armes à fen, pifto^ 
iets, bombes, grenades, boulets, balles, fu^ 
iees , pierres - à - feu , mèches , poudrie > fal» 
pêtr^, foufre, cuirafles, piques , épées^, ceîa- 
turons, çibecieres, poches à cartouches, fel- 
les & brides, en aucune quantité , au delà de 
. ce qu'il en /aut pour la provifîon du vaiffeau , 
mi ce qui peut é^ppartjsnir & être ju§é nçcef^ 
faire pour chaque homme appartenant au vaif^ 
ieau ou paflageri fera eftimé munition de 
guerre ; & lî on en trouve,. on pouna les fai^ 
fnr & les confifquer fuivant les IqïXx ôxm ni 
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t;uellement., où pourroit par la faite être en guer-* 
re, pourvu qq'cMi ne porte i^^; de munitions de 
guerre à l'ennemi. On excepte cependant de cetCQ 
permiflîon les places bloquées çu aflîëgées,ybff/)af 
tner foit par terre ; mais dans toutes autres cir- 
conftances de tems, & en exceptant feulement 
les munitions de guerre-, les fufdits fujets peuvent 
tranfperter dans ces placesi toutes fortes de conv 
modités & des pàffftgers , fans qu'il leur foit ap- 
porté le ihoindre empêchemerit. Quant à la re^ 
chercha à faire fur les. vaijfeaux marchands , tes corn-' 
màndahs de vaiffeaux de guerre Ë? tes armateurs fi 
eonduiront réciproquement avec autant de faveur^ qiit 
la raifm de la guerre exifiante pourra permettre de li 
faireiicen'oers les ptàffancof les plus)amçs qui ont 
adopté la neutrûlUé^, obfervant^ autant qu'il Je p&urr 
ra , defuivre les principes (f les maximes que pref- 
crivent les loix des natimi , jui font généralement 
avouées. . . 

"^ -' ' ' ■ " • ' ' 

Tout canons, mortiers, moufquets, piftcx 
lets,jtK)mbes, grenades, boulets, balles, fu- 
fées,^pierres à feii, mèches, poudre, fa\pè^ 
tre, foufre, cuiraffes, piques, épées^ ceintu* 
rons,; Cernes, fe]s&^ brides, au delà de la 
quantité qui peut être neceffaire pour Tuftge 
au vaiflean ou pour celui de chaque homme 
fervant à bord du vaifleau, au y étant comme 
paflager, f^ont regardés comme munitions 
de guerres ou fournitures militaires , & ce qui 
en fera trouvé à hord fera confifoué comme 
Wixchandi&s 4e contrebande.& dSeci -pcohÂ* 
Y4 



}44 Méxoikesvreb 

I ■ ' ' ■ i jj. 

Articie de I7S4. 

les vaifleaux, pafTagers ou le refte des effçts^ . 
ne feront détenus pour cette raifon pu empè-r 
çhés de pourfuivre leur voyagç. 

Qu'en eas de rupture entre les hautes par^ 
lies con traitantes, ce qui à Dieu ne plaife^ 
les perfonnes, effets, ou vî^ifleaux des fujets 
de l'une ou l'autre dés parties ne feront pa^ 
détenus ni confifquéscmais il y aura du-moins 
un an de tems alloué ^ pour qu'ils puiilënt ven-r, 
dre , difpofer , emporter ou envoyer leurs ef« • 
fets & tranfporter leurs perfonne^, 

^ ^ h/ 

Les marchands^ matelots ^ vatjjeaux ^ ni efi 
fets ne feront ^ de part ou ff autre ^ pas arrêtés^ 
m forcés à entrer dans le fervice , fans leur 
propre confentement , fous quelques pritevte^ quâ 
ce fok : & fi aucun domefiique ou matelot dé- 
ferte fon ferme , il fera rendu , bien entendu 
que rien, dans cet article, ne tend à ernpé* 
cher le cours ordinaire de la juflice de p^$ 
ou d'autre^ ' . f 

Qu'en cas de naufrage^ dans aucun endroit 
4e$ £tats des hautes parties contraâantes, to({t 



\ 
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bës: maïs même dans ce cas ni les vaîlTeaux, nî 
les paflagers , ni les autres eflPets trouvés en 
mêmetems ne feront ni détenus , ni retardés 
daps la pourfuite, de leur voyage. 

Si, à Dieu ne plaife, la paix venoît â ft 
rompre entre les deux parties contraâantes , 
les pérfonnes, vaiireaux & éflFets ne feront ni 
détenus ni confisqués , njais il fera accordé au* 
inoins l'efpace d'un an pour vendrje , ou em- 
porter fts effets ou en dispofer & tranfporter 
les pérfonnes où Ton voudra , Jiipulation qui 
àoit (fo^oir également Heu. pour tous ceux qui Je 
pouvement. dans le firviçe, de terre ou de met^ ^ 
il leur fera de phs permis y à l'heure deûeur 
départ m auparavant de çonjigner les effets dont 
ils n'auront pas difpofé y ainji que les dettes 
qu'ils auront à réclamer j à telles pérfonnes qu'ils 
jugeront .convenables , pour, en aifpofer confor^ 
mémens à leurs intentions Êf à leur profit ; & 
les débiteurs ieront contraints de fatisfaire 
^ leurs obligations , compie. s*il n'y avoiç 
ppinî w de rupture, 

Si un vaiffeau fait naufrage en aucun lieu 
«|>partenant à Tune ou à Tautre^des deux ^^> 
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tes. fortes dWiftânce feront aonûé^s aux mal* 
heureux, aucune violence ne leur fera ïaite^ 
jii leurs effets > qui feront fauves par eux-mê- 
mes m par d'ttutres ^ , on jettes furlehdrdpar 
la mer , ne feront pas cachés , on ne les leur 
retiendra pas , ni on lie les endommagera pas, 
fous quelque prétexte que ce foit: mais on les 
leu^ confcrvefa^ & ils paieront liû prix xai- 
fonnable , pour l'affiftance qu'ils auront pa 
avpir, pour aider à fauver tes peribn&es, k& 
yaiffeaux & les eflfets. -v i 

. f. • ...'.-,. ;..u(j^ T 

Les marchands angloîs pourront Mtîr , 
acheter ou loa«* des.maij[bns & les vendre, 
ou çn diipofer clans aucun autre endroit *de St. 
Péter$boorg.,i Mofcou dans la Siabod Allâ^ 
mande f dans Afiracan & dans Archangel, & 
en ne mettra perfonne en quartier darts leurs 
màîfons dans. ces. places;^ dans tous les autres 
endroits , quoiqu'il leur fera permis fl*ache- 
teri, vendre ou louefî des maifôns , ils ne fe- 
ront < cependant pas* exei)fipt« des quartiers ^ 
man ils les fupporteront égatëinèm aye^ les autrei 
habitans. Il eft pareillement accordé que les 
marchands rufles pujffent bâtir , acheter ou 
louer des maifons dans la Grande-Bretagne 
.& [l'Irlande, y. Içs vendre (JU en dîfpoifer ,' fe 
.^|ig99t ppjurcet effet, de laniême manière 
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^ftnceis contraéèantés, nofl feulement on doai^ 
liera toute affiflance aux infortunés , & onna 
leur fera âuctine violence, mais même les ef- 
fets qu'ils auront pu fauyer, ou qu'ils auront 
jettes à 1^ mer ne feront ni cachés, ni retenus, 
ni endommagés, fous quelque prétexte que ce 
foit, & au contraire feront confervés pour leur 
être rendus, moyennant une récompenfe mo- 
dérée, qu'ils youdront bien donner à ceux qui 
auront aidé à fauver leur vie ^^ leurs vaifleaux 
& leurs effets. 

On accordera permîffion ,^ux fujets de la Gran- 
de-Bretagne, de bâtir, d'acheter) vendre &' te- 
nir à loyer des mâifons daûs tous les terri tôirefe & 
dans toutes les tailles de la Ruflîe, excepté néan- 
moins de pouvoir bâtir, & acheter des maifians 
' dans les villes de Ruflie, ^ui ons un dJroii particu^ 
lier de pourgeoijie (^.de^ privilèges contraires à cette 
concejjim ; &' il eft exprelTément fpécifié ici 'que 
les matfons bâties â St. Péiersbourg, Mofcotï & 
ÀTçhangel par les marchands bretons, feront 
exemptis de logebent de foldats, tant qu'elles leur 
appartiendront m\qu'Ms tes occuperont. y mais que relm 
ies: qu'Us donn^Qnt ot^t tiendront à loy$r ^J^^nt Jiyetf 
tes à toutes les charges ordinaires de .ces omîtes , le 
propriétaire (f le taiat aire, devant s^ arranger entre 
eux à ce fujet. Quant aut autres vlilcs(feRuffie 
les maifons que les Anglois y achèteront , feront 
bâtir., ainfi que celles qu'ils y tiendront ou donne- 
TQnt à ïoyera ne fcroni; nuUcmej^t exceptes dé^io* 
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mt les fujets d'aucune autre nation ïa pluf 
favorifëe, font obligés de faire, fi? qu'ils fe-^ 
Tont exempts des quartiers.^ & qu'ils auront le 
libre exercice de la religion grecque dan3 
leurs maifoDs ou lieux qui feront marqués si 
ce fujet. 



•17- 

On accordera des paffeports à tous Sujets 
Anglois qui ont envie de quitter les Etats de 
Roffie deux mois après qu'ils auront averti 
du'deiTein où ils font de partir, fans les obii* 
ger à donner aucune caution; fî dans ce tems 
. il ôè paroît aucune Jufte ç^ufe pour teur dé- 
tention, ils pourront partir, fkns les "obliger 
à ^adrefler ailleurs qu'au collège de commer- 
ce, ou à celui qui fera fubftitué dorénavant 
au lieu de ce collège pour leurs paf&pprts. 
JLa même expédition & facilité à partir fera 
dohnée aux Sujets RaiFes, dans tous Ifes Etats 
de'la Grande-Bretagne, fuivant Tufiige du 
pays , dans telle Qcçafîon* ,; 

18. 
Les marchands anslbis qui prennent i ]eur IbN 
vice) ou louent des doineftiqaes en ilùffie, avec 
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gemect de foldats. Od accordera de même aut 
marchands rufles lapermiflîonde bâtir, acheter, 
vendre & louer des maifons dans la Grande-Bretà-^ 
gne & l'Irlande , de la même manière aue le peu- 
vent faire les nations le.^ plus favorifees. *lls y 
jouiront du plein & entier exercice de la religion 
grecque, dans leurs maifons ou dans des lieux déf- 
îmes à cet effet; 6? de la même manière les mar^^ 
chands bretons auront le plein S* libre exercice de ta 
religion proteftante. Les fujets de Vune ou de Vaur 
tre puijfance , qui fe trouveront établis ou dans là 
Ruffie m dans la Grande • Bretagne y pourront difpo^ 
fer. de. leurs biens ^ 6f les léguer à qui bon leur fem" 
hier a ^ en fe conformant aux loix ^coutumes de leur 
propre pays. 

On accordera des pafleports à tout mar-r 
chand breton qui voudra quitter la Ruflîe, 
deux mois après qu'il aura Cgnifié fon inten- 
tion d'en partir, fans' Tobliger à donner au- . 
cune fureté; & fi pendant ce tems on ne dé- 
couvre aucun jufte motif 4^ le retenir, il lui 
fera accordé de s'en aller; & il ne fera pointî 
obligé pour cela de s'adreffer à autre tribunal» 
qu'au collège de commerce ou à celui qui 
pourroit par la fuite en tenir lieu. La même^ 
facilité de partir fera, en pareille occafîon Se 
conformément aux uiàges du pays, donnée 
aux marchands RufFes qui auront befoin de 
fbrtir des Etats de la Grande- Bretagne. 

Les marchands Bretons , qui prendront i 
gages éc emploieront des domefliques Rufles, 
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tel paffeport qde la police trouve à propos d'eo* 
r^îftrer, ne feront pas obligés, dans la fuite, à 
payer d'avantage pour eux, aux maîtres de ces 
domeftiques, que ce qui aura été convenu entre 
fcs marchands anglois & les domeftiques : mais le 
marchand anglois ne gardera pas les domeftiques 

Î)lus longtems que le terme qui leur eft alloué pour 
ervir par le paffeport de leurs maîtres : mais fans 
'Pohermesnoys j aucun domeftique ne fera pris en 
fervice ou loué , & en cas que les marchands 
prennent obligation de caution pour la probité & 
fidélité du domeftique , & s'il arrive que ce do- 
meftique ne fe conduite pas bien & qu'il trompe 
^uelqu*un, le marchand n'en fera pas refponfable, 
mais la caution. Il y aura la même * réciproque 
Ifeurecé & juftice, pour le marchand ruffe demeu' 
Tant dans les Etats de la Grande-Bretagne, qui y 
louera des domeftiques fuivanc les loix du pay3. 

ip. 

Toutes les affaires ^es marchands angloîs^ 
en Ruflîe, feront fous la connoîffance du col- 
lège de. commercé feulement, ou telle autre 
cour qui pourra être marquée d- après , au 
lieu de ce collège, pour prendre connoiflance 
des affaires des marchands étrangers & nul 
autre. Les marchands ruffes, dans les Etats 
de la Grande-Bretagne feront fous la pro- 
teftich & juftico des loix de ce; royaume, 
comme tous les autres marchand* étrangers, 
& ils feront traités comme la nation la plus 
ftvarifée. ^ 
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feront /à cet égard particulier obligés de fe 
conformer aux loix de cet empire, comme les 
marchands rufles devront dans la Grande-Bre- 
ugne fe régler fur fç» loix. 



17. ' 

Dans tous les procès & autres procédures, on 
lie pourra citer les marchands bretons qu*âu col- 
lège du commerte; ou par devant telle autre coijjt 
qui pourroit par la fuite être établie pour admi* 
nidrcr la juftice entre les marchands. Mais sHl 
arrivoit que les marchands ^bretons eujfent 4^s procès 
dans queique endroit éloigné dufufdit collège de corn* 
mer ce y tant eux que le^rs parties adverfes préfente- 
roient leurs plaintes aux magijlrats des lieux de leur 
rifidence , de façon cependant que les marchands bre- 
tons fe croyant lifiï par la /entence qui intervien- 
droite euiïent le droit d'appeller de lafentence dufvf- 
dit magijtrat & de demander celle du collège de comr 
merce. Les marchands rufles , établis dans les do- 
maines à& la Grande - Bretagne , auront de leur 
côté la proteâioQ & la juflice qui^ coafonoénieDC 
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Les mafdiands anglois ne feront pas oblî^ 
gés à montrer leors fivres on papiers, à qui 
que ce pnifle être, excepté pour feîre preinre 
œ juftîce, ni leurs livres ou papiers ne leuf 
feront pas enlevés ou détenus, ni leurs effets 
Déferont pas ex^utés ou Vendus, fous quel- 
que prétexte que ce foît, hormis en cas de 
banqueroute , & alors par les jugemens da 
collège de commerce feul , ou telle autre coui 
qui pourra être marquée ci- après, à la place 
de ce collège, pour avoir foin des affiûres des 
marchands. étrangers; & les marchands nii^ 
fes , dans les Etats de la Grande-Bretagne ^ 
feront protégés par les lois , comme dand 
l'article présent» 
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aUK loîx de ce royaume , font accowKes aux au- 
tres marchands étrangers, & y feront traités com- 
me les fujets de la nation la plus favorifée. 

18. ^ 

I^es marchands Ànglois en Ruflie & les Ruffes 
dans la Grande - Bretagne , ne feront jamais obligés 
de faire vpir leurs livres & papiers a quelque per- 
sonne cjtie c6 foit , fi ce n'étoit pour adminiftrer 
une preuve eu juftice; il fera encore moins permis 
d'enlever ou de détenir leurs livres & papiers. S'il 
arrivbit que les marchands anslois fiifent banque- 
route, ils feroient cités par devant le confeil du 
commerce à St. Pétersbourg, ou par devant celui 
qui fera par la fuite établi pour prononcer, fur les 
ïdBaires marchandes ;>ott dans les autres villes éloi^ 
gniesj par devant le fnagijlrat du lieu , (f dans Vun 
ûuPautrecas^ il fera procfdi contre eux, conformé' 
tnent aux loix faites ou à faire à ce fujet. Néannnins 
fi Us marchands bretons , fans faire banqueroute ^ re» 
fufment de payer leurs dettes , Mt au tréfor de Sa 
Majesté Impériale, foit aux particuliers , il fera 
libre de faifir la partie àe leurs effets qu'm jugera 
équivalente à ce qu'ils doivent \ & fi la totalité de 
leurs effets nefuffybit pas pour aquitter leurs dettes, 
on pourroit prendre leurs peffonnes & les tenir en ar* 
rit y jufqu'a ce que la plus grande partie de leurs 
tréanciers y tant à Végatddù n'ambre que de la va^ 
leur de. leurs demandes refpe&ives , ait corjerïti à leur 
élargijfement. Quant aux effets faifis , ils demeure^ 
Tont en dépôt ^ entre Us mains de ceux qui feront nom^ 
mes ou dûment autorifés à cet effet par la plus gran* 
départie des créanciers ^ félon Us règles fpécifiées cî^ 
deffus: Éf ces gens délégués feront obligés de prifer 
les effets U plutôt poffMcy (§ dt en faire unjujle & 

Tme F. Z 
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Qu'en cas de procès» Quatre pqribnnes de 
réputation fans reproches, entre les mar- 
chands étirangers feront nommés par le col- 
lège de commerce , pour examiner les li- 
vres & papiers du pourfuivant , lorfque Toc- 
cafîon le requerra , & le rapport des exami- 
nateurs , au collège de commerce , de ce 
qu'ils auront trouvé dans Texamen des li* 
Vres ou papiers, fera tenu pour bonne évi- 
dence dans le cas* 

22. 

^ La douane aura foin d'examiner les domef* 
tiques des marchands Ruflês, quand ils écri* 
vent des marchés y s'ils ont des ordres ou let- 
tres de crédit de leurs maîtres pour cela: 
s'ils n'en ont point , on ne, fe fier^ pas à 
eux. La même chofe fera faite çnvers les do* 
xnefliques des marchands anglois, & les mar- 
chandifes feront écrites fur le compte des 
maîtres, lefquels, au cas qu'ils aient donné 
des ordres ou lettres de crédit à leurs do- 
meltiques» feront ^ors re^çnfables^ comme 
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tigitime partage entre les créantiers à proportion de 
leurs demandes refpeEtives. On obfervera la même 
procédure, en pareil cas, à l'égard dés marchands 
Rufles qui feront dans les domaines de Sa Majefté 
JBritarinique, & ils auront la proteâion ftipuléedans 
les réglemens de rarticle précédent. 

19. 

Dans' le cas de plaintes & de. procès, trois 
jperfonnes , de bonne réputation & fans re- 
proches, feront nommées, parmi les. mar- 
chands étrangers, par le collège da com- 
merce, m par lé magîjiraiy oii u n'y a point 
de pareil collège^ pour examiner les livres & 
les papiers des parties ; & le rapport qu'ils 
feront au collège & au magijîrat de ce qu'ils 
auront découvert, dans les fufdits livres, fera 
tenu pour une preuve bonne & fuffifante. 

20. 

Les commiffaîres des douanes feront obligée 
d'exaininer fi les garçons ou clercs des mar*» 
chands rufles , * qui viendront pour réclamer 
rentrée des effets de leurs maures , font munis 
d'ordre? ou pleins pouvoirs à cet effet , & 
s'ils n'en ont point on ne les leur confiera 
point. On fuîvra la même méthode envers 
lès commis des marchands bretons j & dès 
que les domefl:iques , ayant ordre ou plein 
pouvoir de leurs maîtres , auront fait entrer 
les eflfets pour le compte des derniers, ceux-ci' 
Z z 
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s'ils avoîent écrit les marchandifes eux-mê- 
mes. Pareillement on enregiflrera tous les 
domefliques rufles employés dans les bouti- 
ques, œ les maîtres feront refponfables de 
leurs tranfacUons en fait de commerce. 



23- 
Au cas que des marchands rullês, devant a 
des marchands anglois, quittent les lieux où 
lis font & s'en aillent dans le pays^ s'il ar- 
rive que , pendant leur abfence , on donne 
des pétitions contre eux, avec preuve de la 
dette, alors le collège de commerce les cite- 
ra trois différentes fois, en allouant un tems 
fuffifant pour leur comparoiffance devant le 
collège; mais s'ils ne comparoifFent pas , le 
collège les condamnera & enverra une per- 
fonne exprès , aux frais du pourfuivant, aux 
gouverneurs ou prévôts, pour mettre la fen- 
tence en exécution , & obliger le débiteur 
à payer ce qui eft demandé. 

24. 
Que les marchands ruffcs qui viennent 
avec leurs marchandifes , feront obligés de 
les entrer à la douane, au plutôt poflible; 
& quand elles feront vendues , ils écriront 
la quantité, le poids & la mefure, fuivant 
les réglemens. 
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en feront re{ponfables, comme s'ils les avoîent 
fait entrer eux-mêmes. Tous les domeftiqiies 
ruflês employés dans les boutiques feront éga- 
lement enregitoés & leurs maîtres feront ref- 
ponfables pour eux dans les affaires de com« 
merce, £3* dans les marchés qu ils feront en Uw 
nom. 

21. 

Si des m2U*<:hands ruifes , endettés envers 
les marchands bretons , quittoient le lieu de 
leur domicile pour fe tranfporter à quelqu'au- 
tre endroit bu diftrifl , le collège de com- 
merce, fur la plainte qui lui en auroit été 
faite, & la dette lui ayant été fuffifamment 
prouvée , devroît les faire citer à trois diffé- 
rentes fois, en leur accordant un délai conve- 
nable pour pouvoir comparoître enperfonne; 
mais s ils nefepréfententpasdansletemsprefr 
crit, le fufdit collège les condamnera, & en- 
verra , aux dépens du plaintif, un exprès aux 
tjouverneurs & Vaivodes , avec ordre de met- 
tre la fentence à- exécution , pour obliger les 
débiteurs a payer les fommes y fpécifiées. 



NB. Il n*eji fait nulle mention j dans ce 
traité , du contenu du 24^ article dt 
Ï734. 
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Le Brack fçra établi avec juftice & mis 
fiir une bonne règle, & les Brackers feront 
refponfables , pour la qualité^ des marchan- 
difea & les faux emballages, & feront fu- 
jets à payer les pertes fur la preuve contre 
eux. 

stf. 

II y aura des réglemëns établis pour régler 
les abus qu'il peut y avoir dans les bandages 
îur les cuirs & la nlaffe; en attendant, s% 
arrive quelque difpute entre acheteur & ven-r 
deur , fur la t^re de quelque marchandifCj^ 
la douane la décidera, fans délais, fuîvant 
la raifon & l'équité. 

Pour une plus grande facilité & encouKi-î 
gement au commerce de la Grande-Bretagne j^ 
il efl: accordé qu'à l'avenir les étoiFes de lai- 
ne d'Angleterre, ci -après Ipécifiées, ne paie- 
ront pas plus de droit d'entrée, que ce qui 
efl: fpécifié dans cet article, favoir : le drap 
d'Angleterre pour foldat ne paiera que deux 
çopekes , en rixdalers , l'Archîne de droit d'en-, 
trée. Le gros drap de la comté d'York, ci^ 
connu dans, le tarif ruflSen par le nom de Kos- 
trogi, ne paiera que deux copekes-, en rixda- 
lers , r Archihe de droit d'entrée : la flanelle lar- 
ge ne paiera qu'un copeke, en rixdalers, TAr- 
chine de droit d'entrée j la flanelle éç^oite m 
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22. * 

Le métier de courtier fera réglé avec jaft 
tîce, & ceux qui le feront feront refponfa- 
blés pour la qualité des eflFets & remballage 
frauduleux; & quand il y aura preuves fuffi- 
fantes, contre eux, ik feront tenus.de paye? 
Jes pertes qu'ils auront occafionnéeg. / . 

On fera un règlement poui» prévenir les 




vient quelque difpul 

cheteur, concernant le poids de la tare, le$ 
commiffaires de la douape en décideront félon 
leur équité, • \^ 

24. 
Pour avancer & encourager pli^^efficacer 
ment fc commerce de la Grande^- Bretagne, 
il eft réfolu qu'à Tavenir, les étoffes de lai- 
nes d'Angleterre, ci-deflbus (pécifiées, ne 
paieront pas de droits plus forts ^ que ceux 
qui vont être fixés dans cet article ; favoiti 
pour les draps anglois à l'ufgge du foldat^^ 
on paiera, en rixdales, feulement 2 copecs, 
(fu/ms , par chaque .Arclnne , comme droits 
d'entrée. Les ^ros draps du comté d'Yorkji 
connus dans le tarif de Ruilie fou& le nom de 
Koftrogi , paieront feulaneilt 2 copëcs par 
Archine. La flanelle large ne paiera qu'un 
çopeç pa:|: Archin^j & l'étroite ne dèvii que 
?4 
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paiera que trois -quarts de copeke, en rixda* 
Jers, rÂrçhine de droit d'entrçe, 

28. 

Il efl: convenu & conclu, entre les hautes 

Sarties contrafitantes, que les fujets de l'une 
z de l'autre feront toujours confîdérés & trai- 
tés comme la nation la plus favorifée dans 
leurs Etats refpefilifsj (^ que les fujets de la 
KuJJit^ qui iront en Angleterre j pmr y apprendre 
les arts ou le commerce y feront protégés , favori^ 
fis, in/kuits, Pareillement les vaifleaux ruf- 
fes , s'ils font en mer pour la navigation , n'y 
feront aucunement empêchés par les vaifTeaux 
;uiglois, lorfqu'ils fe rencontreront , pourvu 
que, dans la mer britannique, ilsfe compor- 
tent félon la coutume: mais on les favorifera 
ôç leur prêtera tous les feçours poffibles , <Sç 
de même dans les ports ou havres de la domi- 
nation de la Grande -Breu^ne. 

29. 

La paix, amitié & bonne intelligence, da« 
j-era pour toujours entre les hautes parties 
contrariantes , & comme il eft de coutume 
de donner un certain tems aux traités de 
conunerce , les dites hautes parties ccmtrac* 
gantes font convenues que celui-ci durera 
l'efpaâe do quinze ans, a commencer du jour 
de la fignature. du préfent traité ; & avant 
h terme expiré y ils pourront convenir enfenx* 
ble de le renouveller & prolonger. 
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trois -quarw de copec par Archîné : ^ dans 
tûut ce qui aura rapport aux impôts ou droits 
payables fur ^importation ou T exportation des n^ar* 
ehandifes en général , les fujets de la Grande- 
Bretagne feront toujours traités èf conjidérés com^ 
me la nation: la plus fayorifée. 



NB. Dans ce traité , il riefifait nulle m«^• 
tim^ comme dans F article 2% de toH' 
cien , de la protection à accorder au» 
jeunes ruffes , qui pourroient venir en 
Angleterre pour ^éducation. 

NB. JU dernière çlaufe de F article 28 dts 
traité de 1734. fe trouve auffi claire*> 
ment énoncé dans t article 3 du prifent 
traité de 1766. 



La paix, Tamitié & la bonne intelligence 
continueront pour toujours entre les l^utes 
parties con traçantes : mais comme il efl d'ùfage 
de fixer un certain tems à la durée de tout 
traité de conmierce, les fufdites hautes par- 
ties contraélântes font convenues que celui -cî 
aura lieu pendant vingt -ans à compter de fa 
figiiature , & après F expiration de ce terme ^ 
elles pourront convenir des moyens de le re- 
nouveller & de le prolonger. 
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Ce préfent traité de Navigation & de com* 
hierce fera approuvé & ratifié par Sa Majesté 
Impériale et Sa Majesté Britannique, & 
les lettres de ratification, en bonne forme, 
feront échangées de part & d'autre à St. Pé- 
tersbourg , dans refpac'e de trois mpis , ou 
plutôt, fi faire fepeut, à compter du jour de 
la fignature. 

£n foi de quoi, nous foufiSgnés, munis des 
plein -pouvoirs de kurs. dites Majefiés Impé- 
riak & Britannique , avons es dits noms figné 
le préfent traité , & y avons fait appôfér les 
cachets de nos armes^ Fait à St^ Pétersbourg 
le a. de Décembre 1734. 

Les fignatures fur f original fe voient ainji. 

(s) H. J. F* D*0STERMANN. 
(s) p. A. CZERCASKOT. 

(s) B. p. DE Shaffirow. 
(s) Claudius Rondeau* 
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26. 

Le préfent traité de navigation âc de com* 
merce fera approuvé & ratifié par Sa Majesté 
Britanniqije et sa Majesté Impériale, & 
les ratifications, revêtues des formalipé^ dues 
& légitimes, feront échangées à St. Péters- 
bourg dans Tefpace de trois mois , ou plutôt 
s'il eft poflible, en datte du jour de la figna- 
ture. 

En foi de quoi , nous fouflSgnés, en vertu 
des pleins pouvoirs à nous accordés par S. ilf. 
k Roi de la Grande-Bretagne (^ par S. M. Impé- 
riale de toutes les RuJJtes , avons fîgné le préfent 
traité & y avons appofé le fcêau de nos armes» 

Fait à St. Pétersbourg ce 20^. jour de Juin 

1766. 

Signé. George Macartney. 
(s) Nikita Panin. /^ 
(s) Ernest Comte Munich. 
(s) Pr. A. Gallitzin» 
(s) Gr. Teploff. 

Fin du Tom Cinquième. 
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